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le magistrat Glenn Strike
Tous ont choisi un procès devant jury — Accu-
sations lues en cour à Mme Emma Woikin et aux
prévenus Lunan, Shugar et Gerson

Les sept personnes accusées d'espionnage au

compte de la Russie et qui ont comparu, ce matin,
devant le magistrat Glenn Strike, qui présidait la,
cour de magistrat, ont vu leur cause renvoyée au

«ingt-huit mars, alors que commencera leur enquête

préliminaire. Tous furent libérés, ce matin, et leur

cautionnement reste en vigueur.
Comparaissant en cour de magistrat, les sept

accusés ont opté pour un procès devant jury. Lors

de l'enquête préliminaire, en cour de police, le 28
mars, on décidera, s’il y a matière à procès, que les
accusés seront traduits devant les assises de la Cour
Suprême d'Ontario.

Ceux qui subiront leur procès à Ottawa sont:

le capitaine Gordon Lunan, 30 ans, d'Ottawa, qui doit
répondre à sept accusations de conspiration et d’in-

fraction à la loi des secrets confidentiels. Né en

Ecosse, Lunan faisait partie du service de renseigne-
ments canadien.

oO
Edward Mazerall, 30 ans. d'Ot-

tawa et de Frédéricton, autrefois
ingénieur au Conseil National des
Recherches, doit répondre a six
accusations. .
Mme Emma Woikin, 25 ans, de

Blaine Lake, en Saskatchewan,
ex-commis au code setret au mi-
nistère des Affaires extérieures,
doit comparaître sous six chefs
d’accusations.

Mlle Kathleen Willsher, 40 ans,
d'Ottawa, une anglaise, ex-sous-
registraire au bureau du haut-
commissaire du Royaume - Uni,

(suite à la page huit)
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LONDRES (Reuter) — Des
soldats russes en garnison dans
le secteur ouest de Tchang-
tchoun, quartier général russe
en Mandchourie, ont évacué
la ville, si l’on en croit une dé-
pêche radiodiffusée par la ra-
dio de Tchoung-King. ce soir.

IE +
ATLANTIC - CITY (NEW-

Jersey) (PA) — Un rapport
circule parmi les délégués a
l'ASRNU aujourd'hui voulant
que le poste de directeur géné-
ral soit confié à F.-H. LaGuar-
dia, ex-maire de New-York,

* x +
CANBERRA (Reuter) — Robert

Menzies, chef de l'opposition et
ancien premier ministre d’Austra-
lie, a accusé aujourd’hui l'URSS
d'abandonner les termes de la
Charte de l'Atlantique, et a préco-
nisé la restauration de la puissan-
ce économique étroitement asso-
ciée avec les Etats-Unis, afin de
défendre les libertés “de l'homme
et de la femme contre les attaques
dela tyrannie, d’où qu'elle vien-
ne”.

&_X x
LA HAYE, (Reuter) — Le tri-

bunal spécial de Hollande a reje-
té l'appel d'Anton Mussert, 52 ans,
ancien leader du parti national-
socialiste hollandais, en marge de
la peine de mort qui lui fut im-
posée le 12 décembre, pour haute
trahison. Aneta a rapporté cela
aujourd’hui, ajoutant que Mussert
n'a pas l'intention de demanderde
pardon.

* % #
SAN-FRANCISCO (PA) -- Des

équipes continuent aujourd'hui,
sur un terrain difficile, à recher-
cher les cadavres de peut-être
trente-trois soldats qui ont péri

(Suite a la page meuf)
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Suisse-URSS
"BERNE (PA) — La Suisse et

la Russie ont convenu de renouer
les relations diplomatiques après
vingt-deux ans. Un communiqué
émis par le ministère politique
suisse annonce que c’est la Suisse
qui a pris l'initiative de négocier
la reprise des rapports avec la
Russie, qui furent rompus en 1924
après l'assassinat d'un personna-
ge officiel russe en territoire suis-
se.

L'accord fut négocié par l'inter-
médiaire des diplomates des deux
pays à Belgrade. On croit ici que
la Russie et la Suisse annonceront
bientôt un nouvel accord commer-
cial.

Le juge Jackson

veut mettre fin
au jeu de Goring

Par Noland NORGAARD
NUREMBERG (PA) Her-

man Goring a déclaré devant le
tribunal international aujourd'hui
qu'il a signé plusieurs décrets
antisémitiques a titre de prési-
dent du Reichstag et “j’assume
toute la responsabilité” de ces dé-
crets.

Goring, qui témoigne pour la
sixième journée consécutive dans
sa propre défense, a déclaré que
Goebbels et Himmler étaient plus
radicaux que lui sur la question
juive.

Il ajouta que l'accusé Julius
Streicher était un violent antisé-
mite, mais a dit qu’il “n’était pas
membre du gouvernement et bien
qu’il était Gauleiter, n’avait pas
d'influence sur le gouvernement.
Goring et le juge Robert Jack-

son, procureur en chef des Etats-
Unis, ont laissé paraitre la fati-
gue de plusieurs heures de con-
tre-interrogatoire et il y eut de
fréquentes escarmouches entre les
deux.
Le magistrat, sir Geoffrey Law-

rence, président du tribunal, a re-
jeté une demande du juge Jack-
son, qui voulait faire taire Go-
ring dans ce qu'il a qualifié de
remarques ‘‘de propagande” faite
a la barre des témoins. Le juge
Jackson a représenté que l'on
permettait à Goring “de s'emparer
de la direction des procédures”. (Suite à la page huit)

Duplessis veut la preuve que I'U.N.
a reçu de l'argent de Ia Hollinger
L'opposition fait une lutte sans merci au projet de
loi assurant une concession minière à la Hollinger
— Débat suspendu jusqu'à demain
QUEBEC (D.N.C.) — Le débat

sur le projet de loi garantissant
des droits à la compagnie Hol
linger North Shore Exploration a
été ajourné a demain par le pre-
mier ministre Duplessis. à la
scance d'hier soir: M. Duplessis
a dit qu'il était prêt à ordonner
une enquête, si un député pou-
vait prouver devant la Chambre
que le gouvernement avait reçu
de l'argent. directement ou indi-
rectement, d'une compagnie pour
sa caisse électorale.

Tout député qui fait une telle
accusation, doit, en vertu des pro-
cédures de la Chambre, abandon-
ner son siège et démissionner s’il
est incapable de prouver son ac-
cusation,

A 3 heures 15, hier aprés-midi,
la Législature a commencé en
comité plénier l'étude de la pre-
mière des quinze résolutions re-
latives’ au bill 2 intitulé “loi pour
faciliter le développement minier  

et industriel dans le Nouveau-
Québec”.

A 11 heures 30 du soir, le co-
mité a rapporté progrès sans mê-
me avoir adopté cette première
résolution.

Les membres de l’opposition
libérale semblent décidés à faire
une plus grosse lutte en comité
plénier que sur la deuxième lec
ture du bil! adoptée vendredi der-
nier par un vote de 38 à 24. On
sait que le projet accorde à la
Hollinger north shore un permis
d’exploration sur un territoire de
3,900 milles carrés dans l'Unga-
va, territoire par lequel la com-
pagnie pourra choisir 300 milles
carrés pour y faire l'extraction
du minerai pendant une période
maximum de 86 ans.

M. André Laurendeau, chef du
Bloc Populaire, et M. René Cha
loult, député indépendant du com-
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Johann
Arrivée du

Lady Nelson
Le navire - hôpital “Lady

Nelson” arrivera à Halifax
vendredi avec près de 500 mi-
litaires canadiens à son bord.

Frost n’annonce
aucune nouvelle

taxe en Ontario
TORONTO (PC) — Le gouver-

nement ontarien laisse la route li-
bre à la conférence fédérale-pro-
vinciale en n’imposant pas de
taxes nouvelles cette année: c’est
ce qu'a déclaré le trésorier pro-
vincial Leslie Frost, dans son dis-
cours du budget, aujourd'hui.

Toutefois, le gouvernement se
propose d'apporter des change-
ments dans deux champs de taxa-
tion, la loi des mines et la loi des
successions. Pour aider à remettre à la cou-

i ronne les terrains miniers inex-
ploités, le gouvernement a propo-

; sé d'augmenter la taxe de cing a
dix sous l’acre et d'étendre la por-
tée de la taxe de façon à ce qu'’el-
le comprenne les terrains miniers
situés dans les centres miniers
organisés et les districts d’amélio-
ration.

M. Frost a signalé cinq change-
ments principaux de la loi des
cessions,

On prendra les mesures néces-
saires pour que les tribunaux
puissent déterminer les valeurs
selon la loi, en amendant les clau-
ses empéchant le trésorier de vé-
rifier la valeur des parts non ins-
crites et, en méme temps, main-
tenant la valeur des pafts TA¥eri-
tes a la Bourse. On est a rédiger
une clause par laquelle on, aura
recours aux tribunaux si le tréso-
rier est d’opinion que la Bourse
n'indique pas la valeur réelle du
marché des parts.

L’assurance-vie sera exemptée
quand la personne assurée meurt
domiciliée en dehors de l'Ontario,
l'amendement visant à enlever le
traitement de défaveur existant
contre les compagnies d’assuran-
ce-vie dont le bureau-chef est dans

(Suite à la page huit)

Il n’y aura pas

d'examen général
des fonctionnaires

Les autorités gouvernementales
semblent douter aujourd’hui de
la possibilité d’un examen géné-
ral des employés du service civil
a la suite d'une purge des fonc-
tionnaires à tendances commu-
nistes.
Solon Low, chef du parti du

Crédit Social, a dit aux Commu-
nes hier que les communistes
avaient réussi a s'infiltrer dans
un certain nombre de positions
du service civil. Une autorité, au
sujet de la déclaration de M. Low
aux Communes, a dit que si du-
rant la guerre, il était difficile
de se procurer des employés spé-
cialisés et que ces personnes
avaient pu entrer dans le service
civil. à la faveur de cette pénu-
rie, l'accès aux différents postes
était maintenant plus difficile.
Ceux qui doutent de la possi-

bilité d’une enquête de grande

(Suite à la page neuf)

C’est la fin
du Warspite

LONDRES (Reuter) — Approu-
vé: Le démantellement du War-
spite.

C’est par ces mots définitifs que
l'Amirauté, dans une ordonnance
officielle, a signe l'arrêt de mort
du cuirassé Warspite (30,600 ton.
neaux) orgueil de la marine roya-
le, après des états de service qui
commencèrent avec la bataille du
Jutland, en 1916, et se terminè-
rent en 1944 par le bombardement
de Walcheren (Hollande), alors
qu'il couvrit les débarquements,

Construit au cout de 2,500,000
livres sterling ($11,250,000), le
Warspite, au début de la deuxie-
me Grande Guerre, aprés avoir
été remis à neuf, était l'un des
plus puissants cuirassés du mon-
de. En décembre 1939, envoyé
d’Alexandrie à Halifax, pour es-
corter le premier contingent de
troupes canadiennes jusqu'à la
Grande-Bretagne, il abandonna le
convoi au milieu de l'Atlantique et
partit à la poursuite du cuirassé
de poche allemand Deutschland,   (Suite à :a page huit) qui préféra se dérober.
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enquête préliminaire
accusés d'espionnage, le 28 mars
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eo Un centre civique, très moderne sera construit dans lo ville de Hull, sur le boulevard St-Joseph, à l'arrière du mo-
nège militaire, aussitôt que les plans seront approuvés par le conseil de ville de Hull. Le projet, actuellement à l'étude,
coûterait environ $1,000.000. Le croquis ci-haut démontre la beauté de ce centre civique, qui comprendrait un stade
de baseball pouvant loger 5.000 personnes, une patinoire de la même capacité, une piscine, une bibliothèque publi-
que, des salles de lecture, un gymnase, 20 courts de tennis double, 24 allées de quilles, un auditorium de 2,000 per-
sonnes, ainsi que plusieurs autres salles, telles que restaurants, vestiaires, etc. Les plans furent préparés par les ar-
chitectes Sarra-Bournet et J.-Serge Lefort. Pian du projet, voir dernière page. (Cliché Le Droit)

  

Epidémie
_ aux Indes
NEW-DELHI (PA) — Le cho-

léra et la petite vérole ont fait
trois cent vingt-deux victimes dans
les provinces centrales des Indes
durant la semaine qui s'est termi-
née le 16 mars, comparé à cent
cinquante-cinq la semaine précé-
dente, annonce le bureau de la
Santé. «

Tâche importante
de notre armée

restée outre-mer
par Ross MUNRO

OLDENBOURG, Allemagne —
(PC) — Durant ses neuf mois en
Allemagne, l'armée canadienne
d'occupation a accompli une lour-
de tâche, surveillant de près les
membres de l'armée allemande
maintenant presque toute démobi-
lisée, les milliers de personnes
déplacées et un camp de concen-
tration civil.
L'armée canadienne d'occupa-

tion a de plus maintenu des garni-
sons dans toutes les principales
villes et, pendant une certaine
période de temps, a converti la
zone d’Eilhemshaven en un camp
surveillé de près pour prévenir
tout acte de sabotage des navires
de guerre allemands, comprenant
les croiseurs Prinz Eugen, Nuern-
berg et Leipzig.

Ces tâches comparativement in-
grates mais nécessaires comptent
parmi les principaux exploits de
l’armée sous les ordres du major-
général Chris Vokes de Kingston,
Ont. qui en ce moment se pré-
pare à retirer ses troupes de I’Al-
lemagne; les premières unités
doivent quitter leurs zones d’oc-
cupation vendredi prochain.
Les 200,000 soldats allemands

de la 25e armée, qui s’est rendue
à la 1ère armée canadienne à la
fin de la guerre et qui. plus tard.
fut concentrée au nord du canal

(Suite à la page huit)

Gain du parti
conservateur en

Angleterre
LONDRES (P-Câble) — Le

parti conservateur a gagné un siè-
ge indépendant aux Communes
aujourd'hui dans une élection
complémentaire des universités.

L'élu fut H.-F. Strauss, ancien
député de Norwich, qui remporta,
avec une majorité de trois cent
cinquante-neuf, le siège laissé va-
cant par la mort de Mlle Eleonor
Rathbone.

C'est la premiére fois dans
quinze élections complémentaires,
depuis les élections générales de
juillet dernier, qu'un comté chan-
ge de parti. Le résultat donne
cent quatre vingt-dix-huit sièges
aux conservateurs et trois cents
quatre-vingt-treize aux travail-
listes.
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M. St-Laurent justifie l'attitude du
Canada dans l’affaire d'espionnage

Le ministre de la justice révèle qu'un savant
anglais devait rencontrer des Russes à Londres et
leur remettre des secrets obtenus au Canada

Exposant à fond, hier soir, à la
Chambre des Communes, l’aspect
juridique de l’enquête sur l’espion-
nage, le trés hon. Louis S.-Laurent,
ministre de la Justice, a expliqué
que l'instruction de cette affaire
se faisait en vertu de la loi sur !es
enquêtes, laquelle vise à assurer
la sécurité de l'Etat, et non en ver-
tu du code pénal.

Il a démontré que la loi d'ha-
beas corpus n'était pas suspendue
dans le cas des personnes détenues
au secret pour être interrogées.
Car un bref d'habeas corpus ne
peut être émis par un juge quesi
la personne en question est déte-
nu illégalement et le décret minis-|
tériel du 6 octobre 1945 rend leur
détention légale. Il a montré tout
le souci que prend la justice cana-
dienne de la liberté individuelle
des gens en opposant le cas des
accusés libérés sous cautionne-
ment à celui du savant anglais A.
N. May à qui la liberté provisoire
a été refusée par un tribunal de
Londres.

M. St-Laurent a dit toutes les
hésitations qu’il avait eucs avant
de consentir à ordonner l’interro-
£atoire des suspects de la façon
dont lui recommandaient les plus
hautes autorités juridiques du
pays. Il a exprimé son regret de
ce que l'opinion publique, à cause
de la durée de l'enquête, semble
oublier l'essentiel, ,ui est la sécu-
rité de l'Etat que menaçait l’infil-

La situation
des grèves

aux E.-Unis
DETROIT (PA) L'espoir

d’une prompte reprise du rende-
ment normal des grandes voies
de montage de la General Motors
est compromis par suite d’un nou-
veau différend entre la compagnie
et l’Union au sujet des griefs lo-
caux.

Les directeurs de la G.M., dont
les usines sont fermées depuis 120
jours, déclarent tous qu’ils n'ou-
vriront pas une seule des 96 usi-
nes en grève tant que les chefs
des grévistes n’accepteront pas de
les ouvrir toutes.
La U.A.W. qui tard mardi dé-

clarait à la compagnie que ses
membres avaient approuvé les as-
pects nationaux du règlement de
la grève, ne tarda pas à condam
ner la décision de la G.M.
“Les chefs de la U.A.W-C.I.0.

avaient décidé clairement avec la
compagnie que le règlement de la
grève ne concernait que les as-
pects natfonaur, et qu'après la ra-
tification de l’entente nationale,
certains syndicats locaux pour-
raient fort bien maintenir la grève (Suite à la page nuit)

tration d'une cinquième colonne
dans des services publics, pour se
préoccuper davantage des préju-
dices qui peuvent être causés aux
accusés.
Le ministre de la justice a ra-

conté comment le savant anglais
May devait quitter le Canada pour
aller à Londres, le 7 octobre 1945,
à un rendez-vous organisé avec un
agent russe à la façon des romans-

(Suite à la page quinze)

Gibbons est assez
sain d'esprit pour
subir son procès

* PEMBROKE — (Spécial) — A la
suite d'une procédure peu habi-
tuelle en cour, Thomas Gibbons,
48 ans, cultivateur de la route no
2, à Douglas, fut trouvé par le
jury de la cour des assises crimi-
nelles suffisamment sain d'esprit;
pour subir son procès dans le cas
du meurtre de Joseph Fitzmaurice,
33 ans, le ler février.

Il est rare en effet que les ju-
rés doivent se prononcer sur l'é-
tat mental d'un accusé après que
la preuve est commencée.
Le Dr Arthur Doyle, phsychiâ-

tre de Toronto, fit rapport, et le
juge J. C. McRuer demanda de
suspendre temporairement la pro-
cédure, Le Dr Doyle a dit qu'il
avait examiné Gibbons le 18 mars
et le 8 mars et qu'il croyait l'ac-
cusé “malade mentalement, insen-
sé, el la précédure fut interrom-
pue temporairement.
Avant que les jurés se retiras-

sent, le juge fit remarquer qu'ils

tyuite à ts page-buit)

Contre le prêt
a l'Angleterre,

WASHINGTON (PA) — Après,
deux semaines de pourparlers, les
audiences du comité bancaire du
Sénat sur le pgpjet d'un prêt à la
Grande-Bretagne sont aujourd'hui
près de prendre fin, à l'apparition
des premiers témoins de l’opposi-
tion.
Une douzaine et demie de porte-

paroles du gouernement du monde
des affaires, des banques, du mon-
de ouvrier et des sociétés agrico-
les ont donné leur appui aux cré-
dits projetés de $3,750,000,000.

Il reste à entendre les déposi-
tions des adversaires du prêt.
Hamilton Fish, ancien représen-

tant républicain du New-York,
Jacob Trevor, de l'American Coa-
lition (New-York), et Philip Buck,
avocat de Deland (Floride).  

Parmi les millions

d'Hollywood
PHILADELPHIE (PA) — L'an

dernier, l’acteur Charles Boyer a
reçu de la Warner Bros. Pictures,
Inc, la somme de $207,500, pour
devenir l'acteur le mieux payé de
la compagnie. Son salaire fut dé-
voilé dans le rapport annuel de
la Warner Bros. à la Commission
de sécurités et de change. En troi-
sième place vient Errol Flynn qui
a recu $184,000. Aucun des ac-
teurs les mieux payés de la com-
pagnie, l'année précédente, n'a
été mentionné dans le rapport.

La gauche se tient
à l'écart, en Chine.

Par Spencer MOOSA :

TCHOUNG-KING (PA) — A
l'inauguration du Conseil politi
que du peuple, le président
Chiang Kai-shek a demandé au-
jourd’hui la paix et l’unification
de la Chine. Le parti communiste
n'était pas représenté à la séan
ce.
Le président Chiang cs, e-.

qu'il existera des relations anuva-,
les entre la Chine et les autres
pays. On a convoqué le Conseil
pour discuter des affaires inter-
nationales et intérieures et faire
des recommendations au gouver
nement.
Les communistes ont
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Neitz condamné a la prison pour la vie
Pour avoir

tiré sur le
s-lt Roman

L'aviateur canadien
avoit été fait prisonnier
par le coupable, près de
Wilhelmshaven, en oc-
tobre 1944 — Neitz
acquitté sous l'accusa-
tion d'avoir blessé le
même pilote du CARC

Par Ross MUNRO

AURICH (Allemagne) (PC-
Câble) — Johann Neitz, ane
cien cuisinier du corps des
fusiliers marins allemands, a
été condamné à l'emprisonne«-

ment à vie par un tribunal du
CARC après avoir été trouvé
coupable d'avoir fait feu, avec
l'intention de tuer, sur le

sous - lieutenant d'aviation
Rudolph Roman, de Toronto,
qui fut capturé par Neitz, près
de Wilhelmshaven, en octobre
1944.

Le sous lieutenant d'’aviation
Roman, un viseur de lance-bom-
bes âgé de 26 ans, fut le principal
témoin de la poursuite au pro-
cès de Neitz.

C'est le premier procès du
genre qui a lieu devant un trie
bunal du C.A.R.C.; il s'est dérou-
lé dans les anciennes casernes
navales allemandes ici, au même
endroit où le major-général Kurt
Meyer fut trouvé coupable de

#duite a ra page neuf)

Trois garnisons
iraniennes luttent

contre les Kurdes
Par Joseph GOODWIN

TEHERAN (PA) — Un offi.
cier d'état-major iranien annonce
aujourd'hui que trois garnisons
iraniennes, près de la frontière da
I'Irag, repoussent des attaques
de tribus kurdes, et qu'on leur a
dépêché des renforts par voie
des airs, afin d'empécher qu’elles
se trouvent isolées du quartier
géneral de leur division.

Cet officier a déclaré aux
Journalistes que les garnisons de
Sardashi et Baneh, dans le Kur-
distan, et de Saqgqiz, sur la frone
tière du Kurdistan et de l'Azer-
baïdjan, “subissent des attaques
depuis une semaine, mais qu'elles

i tiennent le coup”.
Il a déclaré que des tribus d'I-

raq et d'Iran prennent part aux
engagements, et que ses agents
rapportent qu'on a remarqué ai
sein de ces tribus ‘‘des étrangers
qui parlent un dialecte ture sem-
blable à celui qu'on entend dans
le nord de l'Azerbaïdjan”.
H estime que les assaillants (suite à la page nuit) (Suite à la page neuf)
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Le nouvelambassadeur du Brésil est
un diplomate de
Plus jeune ambassadeu
lo carriere a 19 ans et
portante dans le corps

Par H.-M. De SIQUEIRA
RIO-DE-JANEIRO (PA) — La

nomination du nouvel ambassa-
deur du Brésil au Canada a été
très bien accueillie dans les mi-
lieux ° diplomatiques et commer-
ciaux de Rio. Le choix de M. Acyr
do Nascimento Paes semble indi-
quer que lc gouvernement bré-
silien désire augmenter ses bon-
nes relations avec le Canada.
M. Paes, à quarante-sept ans,

nasse pour le plus jeune ambas-
sadeur du corps diplomatique bré-
silien. Considéré comme l'un des
diplomates brésiliens les plus cul-
tivés, les plus intelligents et les
plus actifs, il possède une longue
liste d'oeuvres diplomatiques à
son crédit.

Le nouvel ambassadeur’ au Ca-
nada, dit-on, est l'homme qui
réussit à régler le problème de
frontière entre le Pérou et l'E-
quateur qui fut cause d’une’ guer-
re centre ces deux pays, en 1941;
il joua un rôle de premier plan
dans le règlement de plusieurs
autres problèmes continentaux de
grande importance. Parmi ceux-
ci, on peut signaler la question
de frontière entre la Colombie et
le Pérou (Leticia), qui fut cause
d'une guerre entre ces deux pays,

f go La € 1 A

carrière distingué
r brésilien, il débuta dans
s'est taillé une place im-
diplomatique

| aussi une déclaration d'hostilité.
| À titre de chef de la division
; diplomatique et politique du mi-
 nistère des Affaires étrangères
du Brésil, le nouvel envoyé au

‘ Canada, depuis juin 1941, assu-
mait la responsabilité de la poli-

‘tique étrangère du Brésil, qu’il
se trouva ainsi à diriger au cours
des jours critiques de la deuxiè-
me Grande Guerre et durant le
premier mois de la paix. Il cone
tribua dans une grande mesure
à l'expression des vues du Bré.
sil, non seulement dans les rela-
tions sud-américaines, mais aussi,
comme membre du comité bré-
silien de l'ONU, dans les affaires
mondiales.

M, Paes débuta dans la carrièe
re diplomatique à l'âge de dix
neuf ans, en 1918.

Il fut nommé à son premier
poste important en 1935, comme
ministre du Brésil à l'Equateur.
Le nouvel! ambassadeur, qui es£

en route pour le Canada à bord
du navire brésilien Cantuaria, fut
l’hôte d'honneur avant son départ
à plusieurs réceptions officielles
données à Rio par des représen-
tants du corps diplomatique ca-
nadien et de la Light and Power
Company de Toronto. a 
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Carnet mondain .

  

Son Excellence l'ambassadeur
de Chine, monsieur Liu Shih-shun,
est parti pour Washington, hier,
pour assister à la conférence des
affaires d'Extréme-Orient.

* * *
Son Excellence le nunistre cu-

bain au Canada, monsieur Maria-
no Brull, se rendra à Montréal,
demain, pour assister au diner de
la Canadian Inter-American Asso-
ciation.

% + +
L’attaché militaire à l’ambassa-

de des Etats-Unis, le colonel Jay-
P. Thomas, passe la semaine à
Washington.

% +% +
L'honorable James-A. MacKin-

non se rendra à Montréal, demain,
pour assister au diner de la Cana-
dian Inter-American Association,
ou il portera la parole.

x + *
L'honorable C.-D. Howe et Ma-

dame Howe sont de retour d’un
voyage en Colombie canadienne,
où ils ont passé quelques semai-
nes.

Æ x +

Lundi soir, Son Excellence le
ministre de Suéde et madame Per
Wijkman ont recu a diner.

+ * *
Le général et madame A.-G.-L.

MeNaughton ont passé quelques
jours au Seignory Club à Monte-
bello.

% + x
Monsieur Jacques Côté, R.C.N,

est parti pour Québec, après un
court séjour dans la capitale chez
le colonel et madame F.-J.-G. Gar-
neau.

& + x
Le commandant d'escadre H.-C,

Ledoux, de Westmount, revenu
récemment d'outre-mer, est main-
tenant fixé à Ottawa. Madame
Ledoux et leur fils, Kearney,
viendront le rejoindre sous peu.

* x +
L’honorable Cairine Wilson est

rentrée hier de Toronto, où elle
avait assisté à une assemblée du
Comité des Réfugiés.

. * ® *
Madame Lucien Brenot a recu

à un thé, hier aprés-midi, en
l'honneur de sa fille, mademoisel-
le Margaret Brenot, dont le ma-
r:age aura lieu samedi prochain.

* + +
Le capitaine Edson Sherwood

revient aujourd’hui de Washing-
ton, où il a passé quelques jours.

% % +
Le docteur et madame J.-L. Cou-

pal sont partis pour New-York et
la Floride.

* %
. Mademoiselle L. Popper est re-
tournée à Montréal après un court

 

 

 

Faites 11v. de GARNITURE
Avec 1/5 Iv. de BEURRE

Voici
Unagarniture de be'irre
Qui conserve la vraie

Ssvour du beurre

  

 

   

 

   DÉLICIEUSE
GARNITURE DE BEURRE

pour pain, roties et sandwiches
1, Laissez séjourner 13 lv. (une tasse)

de beurre (ou d'oléomargarine) dans
un endroit chaud, jusqu'à ce que la
substance soit amollie mais non
fondue.

2. Pendant ce temps, préparez une
Comgetarde-Présure. Faites fondre
34 à cuillerée à thé de sel dans une
tasse (un demiard) de lait entier
(non en conserve), de dessus de lait
ou de crème. Faites chauffer lente-
ment, en brassant constamment.
Quand ce sera RAISONNABLE-
MENT CHAUD (110°F.), mais
mon bouillant, ôtez aussitôt de sur
le feu.

3. Ajoutez !4 Tablette -Présure
“Junket’*’ que vous aurez fait
dissoudre dans 14 cuillerée à soupe
d'eau froide; brassez rapidement
pendant quelques secondes seule-
ment. Laissez reposer dans la casse-
role jusqu'à consistance ferme—
40 minutes enviros.
Ajoutez cette Cossetarde-Présure
au beurre amolli. (Si vousle désirez,
ajoutez !l£ de cuillerée à thé de
olorant Beurre Dandelion.)

Battez avec un batteur d'oeufa
jusqu'à ce que le tout soit parfaite-
ment mélangé. Faites refroidir
jusqu'à consistance ferme. (Ne
sites pas plus que l'approvisionne-
ment d'une semaine à la fois.)

Important—L'on ne recommande pas
cette garniture pour la friture, les
sautés, comme ‘‘shortening' ni pour
graisser les casseroles.

NE Conserver cotte recette:

EE
alle no se trouve pas

dans le paquet
PETAL I

RE
TETE
es
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  Nouvel Usage de Guerre
d'un produit célèbre

depuis 60 ans.

Double les ports de
beurre à un coût de
surplus insignifiant.
Facile à préparer.
Délicieux. Facile à
étendre. Procurez-

vous les Tabiettes-Présure “Junket” chez les
épiciers ou les pharmaciens,

Faites venir d'autres recettes de guerre
éprouvées.

“The 'JUNKET' FOLKS",
Chr, Hamnsen's Laboratory,

Toronto, Canado

  

 

séjour a Ottawa, ou elle était
linvitée de l'honorable et mada-
me Gaspard Fauteux.

x x% +# :
Monsjeur et madame Donald

Manson annoncent les fiançailles
de leur fille, Grace-Robertina, au
lieutenant-colonel Lucien-J. Saint:
Laurent, O.B.E., E.D,, fils de mon-
sieur et madame Arthur Saint-
Laurent, décédés. Le mariage au-
ra lieu prochainement.

% * +
Monsieur ct madame Lucien

Sarra-Bournet, de St-Joseph de
Hull, annoncent les fiançailles de
leur fille, Madeleine, à monsieur
Gaston Isabelle, fils de monsieur
et madame Lionel Isabelle, de
Hull. Le mariage aura lieu du-
rant l'été.

* # *
La prochaine réunion de “La

Tertulia” apra lieu le samedi. soir
23 mars a huit heures et demie,
à la salle de conférence du Cha-
teau Laurier. Mademoiselle Syl
via Brull, fille du ministre de
Cuba au Canada, donnera une
causerie sur son pays. Outre cet-
te causerie, un programme fort
interessant esl prejeté pour cette
soirée, qui sera en l'honneur du
Cuba.

retpmeme

Matériel de la
couronne vendu

Les ventes du matériel de sur-
plus dont la couronne est pro-
priétaire atteignent presque le
montant de $100,000,000. Les ven-
tes de février ont atteint un chif-
fre record pour le quatrième mois
consécutif. ;
Les ventes brutes, à la fin de fé-

vrier, ont rapporté $81,554,770 au
trésor fédéral, y compris $82,047,-
643 au cours des onze mois de la
présente année financiére, 6’avril
a février, et $9,507.127 pour les
transactions avant le ler avril
1945,

Les recettes pour février 1948
ont été de $16,331,943 en regard de
$14,475,949 pour janvier, $10,155,
222 pour décembre et $10,067,492
pour novembre.
Les principaux articles inclus

dans les ventes de février compre-
naient: véhicules automobiles et
accessoires, qui ont rapporté $5.-
681,204; machines-outils et outil-
lage, $2,289,429; métaux ferreux,
$1,763,461 et navires, $1,364,381.
Au cours de la période ‘es onze

mois jusqu'à ia fin de février, les
principales ventes s'établissaient
comme suit: machines-outils et ou-
tillage, $16,721,000; navires, $14,-
588,000; véhicules automobiles et
accessoires, $10,218,000; terrains
et immeubles, $8,271,000; métaux
ferreux, $4,713.000 et machines
$3,547,000.

 

 

Roulé aux oeufs “Magic
2 tasses farine
4 c. à thé Poudre à Pâte “Magic”
34 c. à thé sel -
4 c. à soupe shortening
1 oeuf Lg tasse lait
5 oeufs cuits dur
4 c. à soupelait
2 c. à thé jus de citron
À c. à thé oignon haché
2 c. à soupe persil haché
2 ce. à soupe piment vert haché
! c. à thé moutarde en poudre
Sel, poivre, paprika

Tamisez ensemble les 3 premiers
Ingrédients. Incorporez short-
tening. Battez l'oeuf dans tasse
à mesurer; ajoutez lait pour
faire ¥{ tasse; ajoutez au pre-
mier mélange. Abaissez à ‘4
ouce sur planche enfarinée.
achez oeufs cuits dur, mélan-

gez avec les ingrédients qui
restent, étendez sur pâte. Rou-
lezet cuisez à four chaud (425°F.)
30 minutes. Servez avec sauce
au fromage.

Fabrication canadionns

     
1:ATETTT:

wiv]143
MARQUE OF FAfRIOUE         

Reprise des
opérations

de hydro
CHELMSFORD, (Ont) — (D.

N.C.) — Du 15 mars, on deman-
dera aux résidents de Chelmsford
de renouveler leurs contrats avec
la commission de l’hydro. Au dé-

rations de la commission furent
arrêtées. Le 15 mai, ces opéra-
tions devront, selon un récent
rapport de Toronto, être reprises.
———_

CHELMSFORD

Concours local

de français
CHELMSFORD, (Ont.) (D.

N.C.) — A l’école Ste-Marie d’À-
zilda, eut lieu, le 14 mars un con-
cours préparatoire en orthographe
française, en vue du concours de
français qui se tiendra à Chelms-
ford, le 29 mars prochain, Chelms-
ford a été officiellement choisi,
pour être le centre d'examens de
français pour toutes les écoles ru-
rales de l’inspectorat de M. Rémi
Millette, dont le territoire s'étend
de Toronto à Sault-Ste-Marie, et
au delà, jusqu'aux confins de
Fort-William.
A ce concours préparatoire, au-

quel participaient onze élèves des
écoles publiques no 1, 2 et 4, et
l’école séparée d'Azilda, les ins-
tituteurs et institutrices R. Pitre,
H. Beaudoin, M. Ménard et T. C.
Castonguay, s'étaient entendus sur
I'importance d'un sujet, l'orthogra-
phe, en préparation aux autressu-
jets tels que composition, littératu-
re et grammaire.
Raymond Gauthier, fils de M. S.

Gauthier, fut le gagnant parmi les
garçons, et Mile Marielle Bélan-
ger, fille de M, et Mme Alphonse
Bélanger, remporta le premier
prix de tous les concurrents, avec
Rita Chevrier, fille de M. et Mme
Ovila Chevrier, en second lieu.

Cet événement a suscité beau-
coup d'intérét puisque c’éftait le
premier du genre tenu à Azilda, et
qu’il n’y a qu'environ 16 écoles
rurales dans tout l’inspectorat de
M. Millette. Une grande partie de
la vallée de Chelmsford, Blezard
et Hanmer est comprise dans le
territoire de l’inspecteur M. P.
Piché, qui demeure, lui aussi à
Sudbury.

 

Les pêcheries
L'honorable Bridges, ministre

des pêcheries, a déclaré aux Com-
mues hier que les observateurs
canadiens es joindraient aux re-
présentants américains pour l’exa-
men des pêcheries japonaises et
les industries de mise en boîtes du
poisson. Il répondait à une ques-
tion de M. Tom Reid, député li-
béral de New-Westminster. Le
ministre a ajouté que le gouverne-
ment avait pris des mesures et
quoique présentement les arrange-
ments ne soient pas complets en
espère qu'ils le seront sous peu.
M. Reid a dit que les délégués
américains étaient déjà rendus au
Japon. 
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(GORGEdû au rhume.
La fondre sur la langue, a |issez
peu de VapoRub. Son VICKS
action est magique!
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“Signifie une Entreprise Difficile"”

(CEST ce que l’on dit! Mais le sommeil
troublé par des rêvessignific plutôt que les

nerfs et la digestion sont détraqués. Pour beau-
coup de gens, cela provient de la caféine qui se
trouve dans lc thé ct le café,

simplement de

du Postum,

Un Produit de General Foods

 

Ect-ce que la caféine du thé et du café vous
affecte? Essayez du Postum à la place! le
Postum necontient ni caféine ni autre drogue—
ct ne peut donc pasaffecter le cocur,les nerfs ou
Ja digestion. Et le Postum se
ment, diroœtement dans
la tasse, en y ajoutant

l’eau
bouillante ou du lait
chaud. Coûte moins d'un
sou la tasse. Prenez la
bonne habitude de boire

i
|
i
!
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but de la guerre, toutes les opé-

SESSION D'OTTAWA

La politique du libre échange
au prix même de l'abandon de la
préférence britannique, la politi-
que de la porte ouverte en ma-
tière de commerce avec tout !’uni-
vers: voilà ce qu’a préché hier
après-midi à la Chambre des Com-
munes, M. Philéas Côté, député
libéral de Matapédia-Matane, au
cours d’un discours chargé. On ne
manque pas de ressources au Ca-
nada, il ne resterait qu’à en pous-
ser le développement à son maxi-
mum, dit M. Côté. ;
Dans l’organisation de la paix

à travers le monde, M. Côté pré-
dit qu'il revient à notre pays un
grand honneur, celui “de voir le
doyen, le plus éminent de tous
les hommes d'Etat actuels, notre
premier ministre, élu à la prési-
dence de la prochaine conférence
de la paix et, plus tard, reconnu
comme la tête dirigeante d’un
gouvernement universel”.

Concours local
de francais

—

KIRKLAND-LAKE, (Ont.) (D.
N.C.) — Vendredi soir, à la salle
paroissiale, eut lieu la séance du
concours régional de français.
Les Canadiens français assistèrent
en grand nombre à l'assemblée.
Un programme de musique,

chants et pièces fut présenté par
les élèves, sous la direction des
RR. SS. de l’Assomption, S. V.
La proclamation des vainqueurs

fut faite en dernier lieu, par M.
Raymond Maurice, inspecteur des
écoles. M. l’abbé D. Jodoin adres-
sa les félicitations aux lauréats,
et clôtura l'assemblée.
MM. F.-H. Trudeau, représen-

tant de l'association d'éducation
dans le nord ontarien, et M. Ju-
lien Pichette furent également
du nombre des orateurs. Ce der-
nier, remplaçait le président de
la commission scolaire, qui se
trouvait dans l'impossibilité d'’è-
tre présent.

Gagnants des prix
Orthographe: ler prix, Maurice

Ouellette, de Timmins, et Doro-
thée Last, de Timmins;

2e prix, Adrien Piché, Timmins,
et Alice Larocque, Kirkland-Lake.

Composition: ler prix, Gérard
Charbonneau, Kirkland-Lake, et
Andrée Guindon, Kirkland-Lake;

2e prix, Gérald Lamarche, Tim-
mins, et Henriette Julien, Tim-
mins.

Littérature: ler prix, Raymond
Sylvestre, Kirkland-Lake, et An-
drée Guindon, Kirkland-Lake;

2e prix, Gérard Charbonneau,
Kirkland-Lake, Henriette Julien,
Timmins, et Claire Boissonnault,
Ansonville.
Lecture expliquée: ler prix,

Raymond Sylvestre, Kirkland-La-
ke, et Roland Cléroux, Timmins;

2e prix, Adrien Piché, Tim-
mins, et Andrée Guindon, Kirk-
land-Lake.

Ecriture: ler prix, Gérard Char-
bonneau, Kirkland-Lake, et Noël-
la Laliberté, Cobalt.

Vainqueurs du concours
Garçons

ler, Raymond Sylvestre, Kirk-
land-Lake, 2e, Adrien Piché, Tim-
mins, et 3e, Gérard Charbonneau,
Kirkland-Lake.

Filles
lère, Andrée Guindon, Kirk-

land-Lake, 2e, Dorothée Last,
Timmins, et 3e, Henriette Julien,
Timmins.

Ecoles rurales:
Garçons, Sylvio Rioux, Judge;
Filles, Cécile Paquin, Judge.
Ces vainqueurs participeront

au concours qui aura lieu à Co-
chrane, le 26 mars.

Programme de la soirée
1—Piano, Marche brillante de

Clory, par J. Bougault et A.

Guindon. |

2—Adresse de bienvenue, par
Mlle L. Gauthier.
3.—Une dispute chez les petits,

par M. Serré et T. Legault.
4.—Violon, Danses des lutins,

de Jenkinson.
5—Récitation, La Légende du

doux parler, par Mlle A. Lesjar-
dins. Les petits chevaliers du
nord.
6.—Piano, Intermezzo, de Da-

vis.
7.—Choeur, Parlons francais.

M. Philéas Coté pose le gouvernement
mondial comme seule garantie de paix

Ce gouvernement universel, le
seul qui peut assurer a I'humanité
une paix durable, assurerait la
liberté des échanges, l’embaucha-
ge intégral, la sécurité sociale ga-
rantie à l'intérieur, une meilleu-
re répartition des richesses.

Pour le député de Matapédia-
Matatne, le facteur le plus impor-
tant de coordination et de colla-
boration de tous les éléments de
paix est une unité d’intentions
commune à tous les pays. Chez
nous, à commencer par là, il fau-
drait faire l'éducation de nos
masses, leur apprendre à respec-
ter et à mieux comprendre les
moeurs et les aspirations de leurs
concitoyens d'autres langues et
croyances.

Puis, dans une série de ques-
tions, M. Côté se demande “quel
homme, doué d’une mémoire
même imparfaite, qui désire
pour 1946 le retour au chômage
de 1933 alors que 1.517,531 Cana-
diens étaient sans emploi? Qui ne
lutterait pas plutôt de toutes ses
forces pour maintenir l’embau-
chage au niveau de 1943. Quel
politicien oserait affirmer que la
meilleure assurance de notre pays
contre le marasme économique
consiste à alléger le fardeau des
rois de la finance en restreignant
les services publics et en mettant
en péril la sécurité sociale?”

“Pour ma part, poursuit le dé-
puté de Matane, j'ai encore trop
vif à la mémoire le souvenir de
l’appel déchirant qu’un grand li-
béral de cette Chambre, l'hon.
ministre de l’Agriculture, lançait
au Club de Réforme de Mont
réal durant la crise, lorsqu’il de-
mandait qu'on envoie des pom-
mes aux gens de sa province qui
n’en avaient pas mangé depuis
quatre ans, pour accepter toute
politique susceptible d’engendrer
un tel état de choses en pays
d’abondance.”
M. Côté n’est pas de ceux qui

croient que l’on doive se serrer
la ceinture “au bénéfice du cu-
pide qui va cacher sa rapine aux
îles Bahama”. Il suivra plutôt le
propagandiste qui veut faire

la richesse de la société plutôt

lier. Il accueillera avec empres-
sement tout ce qui servira à ac-
croître le niveau d'existence des
masses plutôt que de raffermir
la domination des cartels.

que le Canada a un pressant be-
soin de travaux publics. À ce su-
jet, il désire voir Yélimination

capitale canadienne mais encore
dans tous les grands centres du
Canada où il en existe. Il insiste
sur la décentralisation de l'indus-
trie, une nouvelle orientation
pour notre agriculture, une ex-
ploitation plus active de nos mi-
nes et autres ressources naturel-
les, un encouragement réel à
notre industrie de la péche, un
relâchement rapide des contrô-
les qui nuisent à l’entreprise
privée. :
 

 

JeunesFilles! Femmes! qui
Souffrez les ennuis de

TROUBLES
PERIODIQUES
FÉMININS

Si vous souffrez de crampes mensuelles avec
migraine, mal de dos, et sensation de nervosité,
d'agitation, d'irritabilité—causés par les
périodes mensuelles—essayez le Composé
Végétal de Lydia E. Pinkham pour soulager
de tels symptômes.
Le Composé dc Pinkham FAIT PLUS que

soulager les douleurs mensuelles; il aide à
diminuerla fatigue,la nervosité,l'irritabilité,
qui accompagnent ces douleurs. Le Composé
de Pinkham est l'un des remèdes les mieux
connusetles plus efficaces enson genre.
Des milliers et des milliers de femmes en

ont bénéficié.Nous vous engageors à essayer
sérieusementce remèdeefficace.

{2455 LYDIA E. PINKHAM'SVEGETAL 
Jannet.

Avez-vous une
ou sèche) qui vous fait respirer en sif-

tient éveillé la nuit? Soulagez-ia —
maintenant! Faites comme des milliers
de gens ont fait —  procurez-vous
Templeton's RAZ-MAH -- et mettez fin à
cette toux! RAZ-MAH a fait du bien
à d'autres — il vous en fera Aussi,
50c, $1 — toutes pharmacies. R-14 

fait si facile.    
 

 

ROUGE
TULIPE NOIRE

Adbérant et discret,

il vous fera des

lèvres de framboise
{et ravivera

charme ‘ de
sourire. Vous serez

chaque jour plus

séduisante. La vie
@ et à vous si vous

Y-uvez être belle.

 

8—Piano, Marche hongroise, de M
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flant ct avec peine, vous étouffe et vous À
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Désodorisante
aidant, sans danger, à

Enrayer la
Transpiration

N'irtite pasla peau. N'abfme ni les

PorTsdemtm e les aisselles de sentir.
Aide, sans danger, à supprimer la
transpiration.
Une crème évanescente pure, blan-
che, antiseptique qui ne tache pas.
Point n'est besoin d'attendre qu'elle
pêche. Peut w'appliquer dès après
e rasage. ;
Arrid ryl'approbation de l'American
Institute of Laundering,car il
n'abfme pas les tissus ployes
Arrid régulièrement.

I {Azssi ouformats
” 39° daté39d)

ARRID
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payer les riches; il préfère louer|;

que celle de tel ou tel particu- |;

En terminant M. Côté souligne 3

des taudis non seulement dans la |&
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VOUS L'APPELEZ SIMPLEMENT

CAFE:
A LA LIVRE=C'EST DU
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Welland

Réunion du

foyer-école
mere

WELLAND, (Ont.), (DNC) —
Mercredi soir, le 13 mars, à l'éco-
le Coronation, avait lieu la réunion
régulière du foyer-école. Mme For-
tunat Beauparlant présidait prési-
dait. Mme Emile Demers, secrétai-
re-trésorière donna lecture du
procès-verbal de la dernière réu-
nion, Elle fit part à l'assemblée
des revenus et des dépenses, au
cours du mois.

Quelques parents s'étaient faits
un devoir de se rendre à cette
“soirée des papas”. Nous regret-
tons que les papas ne soient pas
venus en plus grand nombre, en-
courager oeuvre du foyer-école.
Un comité qui préparera le ba-

zar du mois de mai, fut élu. Il se
compose de Mmes Lauzon, Leblanc,
Plante, Beaudoin et Bisson.
La classe de Mlle Lucienne Paie-

ment remporta le prix de présen-  

_ L'assemblée fut suivie d'un pe-
tit programme récréatif:

1—Lecture, “Le lièvre et la tor-
tue”, par les élèves de :a troi-
siéme année.

2—Un morceau de piano, inter-
prété par Loraine Bissonnet-
te, élève de la huitième an-
née.

3—Un morceau de violon, exécuté
par Adrien Labrie, élève de
la huitième année.

4—Un morceau de piano, “La Po-
lonaise de Chopin”., rendu par
Adrien Labrie.

Pour terminer cette soiree, M.
D. Bougie, présenta deux films, sur
notre pays, le Canada.

RA-0000

—————

CORNING (New-York) (PA) —

Une standardiste aux petites heu-

res du matin avertit la police

qu’on lui envoyait des signaux

mystérieux d'un téléphone public.

Deux policiers se rendirent sur les

lieux et identifièrent le mystifica-

teur — un rat qui poussait l'appa-

reil avec son museau.  

l’inspecteur Barlow

reçoit un souvenir
Pr

Son Excellence l’ex-gouverneur

genéral et Son Altesse Royale la

princesse Alice ont envoyé leur

photo autographiée à l'inspecteur

de la circulation John Barlow du

poste de police d'Ottawa, en re-

connaissance de l'aimable atten-
tion que ce dernier a portée à
leurs Excellences, lors de leur
dernière visite au parlement el
au Monument aux morts, le jour
de leur départ du Canada.

  
   
   
   

  
   

 

  

 

  
   

 

 
 

   

  

Rompers
Jupons .
Chandails .
Chaussettes
Bonnets LL 0
Ensembles de manteaux
Sacs de couchage
Couches la douzaine
Bavettes .
Ensemble de robe-chambre

et chaussettes .
Robes de nuit
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Commeodes  ............
‘Sièges “toidy” SL
Nécessaire de brosse et

peigne
Matelas imperméable de
carrosse

Tissu imperméable .
Culottes imperméables
Oreillers .

Taies d'oreillers
Couverture de carosse
Coussin pour chaise haute
Coussins de chaise percée
Coussins de compartiment
de jeu . .

Douillettes de lit de bébé …
Douillettes de carrosse
Bottines

Vêtements de bébés au 
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CHEZ CAPLAN

Précieux bibelots et articles de pouponnière

Que ce soit unpour votre cher petit ange.

garçon ou une fillette, nous

   
    
  
     

  

       

 

    
       

  

      

  

19¢ a 49c

1.98
49c à 1.00
89c à 1.00

2.49

1.29

1.29
19c à 2.19

49c

39c à 69c
29¢c a 69c
1,98 à 3.59
1.98 à 2.79

1.98

3.98
2.59
1.98

1.25 à 1.35

sous-sol

qu'il faut pour que le bébé demeure heureux,

confortable et satisfait durant le printemps!

Carrosses pliants .

Bassinette et matelas

Chaises hautes 6.

Chaises percées Lu 4.50

Lit de bébé et matelas ....... 34.50

Garde-robes ee 37.50

Bureau de toilette 39.50

Commodes rennes 34.00

Lit d'enfants ........ 34.50

    

   

Semaine des Bébés
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Le Droit
“L'avenir est à ceux qui luttent”

Journai indépendant en politique et
totalement dévoué aux intérêts

de l'Eglise et de la Patrie.

Fondé ie 27 mars 1913
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Une poignée d'excellentes vérités

Au cours de la dernière session, qui
fut la première du parlement actuel, on
a souligné la qualité de la nouvelle dé-
putation. Tous les nouveaux représen-
tants du peuple, élus aux élections gé-
nérales de juin 1945, ne purent, à la
réunion d'automne des Chambres, par-
ticiper aux débats. Mais, dans l’'ensem-
ble, ceux qui prirent la parole justifiè-
rent ce jugement. :

Ceux qui durent attendre, à la pré-
sente session, pour faire leurs débuts
oratoires, maintiendront l'impression
créée l’automne dernier par les nou-
veaux députés, à en juger par le pre-
mier qui a participé, cette année, aux

débats. M. Léon-J. Raymond, député
de Wright, a fait hier excellente figure
à la Chambre des communes.

Le député de Wright est un orateur
agréable à entendre. De taille moyen-
ne et d’allure distinguée, il possède une
belle diction. Sans être puissante, sa
voix porte bien. Son geste vient natu-
rellement souligner la pensée. Le dé-
puté de Wright parle avec conviction.

Son discours s’est fait remarquer en-
core par l’art de le présenter. Bien char-
penté, il brillait par la clarté de la dis-
position. Ce n’est pas, après avoir en-
tendu le député de Wright, qu’on pou-
vait se demander ce qu’il a dit. L'esprit
pouvait aussitôt résumer, en quelques
lignes, les idées maîtresses de ce dis-
cours.

Mais c’est surtout par les idées ex-
primées que le député de Wright a at-
tiré l’attention. Lorsqu'un nouveau dé-
puté parle pour la première fois à la
Chambre, ce que l’on désire connaître,
c’est d’abord ce que son discours peut
nous révéler de l’auteur, de son esprit
et de son caractère, de sa mentalité et
de ses idées politiques, de sa philosophie
de la vie.

Le député de Wright nous a servis
à souhait. Sans intention de sa part
de poser à l’expert, mais simplement dé-
sireux d’apporter sa quote-part au tra-
vail collectif, il a fait quelques remar-
ques sur nos relations internationales
et sur nos relations au sein du pays.
Certes, dans le premier discours qu’il
prononçait en Chambre, on ne pouvait
s'attendre, en effet, qu’il s'essayât à
trancher ces problèmes épineux. C’eût
été, d’ailleurs, fort malhabile. Mais, du
moment qu’il avait choisi ce sujet, on
était en droit de s’attendre à un exposé
des principes fondamentaux sur les-
quels il croyait que notre double politi-
que, extérieure et intérieure, devait être
fondée. C’est ce que le député de Wright
a fait. Son discours contient une bon-
ne poignée de vérités à ce sujet.

Toute la thèse du représentant de
la région de la Gatineau, en ce qui a
trait à notre politique extérieure, peut
se résumer en ces mots: collaboration
internationale, conforme aux légitimes
intérêts particuliers du Canada, et fon-
dée sur la réciprocité, la justice, le droit
et la charité. Cette collaboration, nous
devons la pratiquer, selon le député de
Wright, d’abord avec nos voisins natu-
rels, les Etats-Unis et les autres pays
d'Amérique, parce que, que cela plaise
ou non, notre situation géographique
nous l'impose. Il faut encore pratiquer
cette collaboration avec les membres du
Commonwealth britannique des nations,
tant que le Canada en fera partie, par-
ce que le Canada en est un des mem-
bres, que cela plaise ou non, mais cette
collaboration doit se faire non sur le
plan colonial, mais sur le plan cana-
dien. Enfin, selon le député de Wright,
cette collaboration doit s’exercer avec le
reste du monde, au sein de la Société
des Nations-Unies, parce que le Cana-
da fait partie de la grande famille des
peuples et que la prospérité et la sécu-
rité de chacun de ses membres sont
maintenant liées plus que jamais.

C’est ce même esprit de collaboration
que le député de Wright a réclamé au
sein du pays entre les deux principaux
groupes ethniques, entre les provinces,
entre le capital et le travail.

On ne saurait qu'approuver M. Ray-
mond, lorsqu'il demande que tous
n’aient de coeur et juridiquement qu’u-
ne seule patrie à laquelle ils accordent
leur loyalisme, le Canada. Il en est de
même de ces propos sur la Confédéra-

tion: “L’esprit de cette charte, c'est.
l'égalité de traitement de deux groupes

” ethniques dont le pays officiellement se
compose, et le respect du particularis-
me de chaque race dans la loyauté à
un même pays, le Canada. Deux races,

deux cultures, deux civilisations, vivant
en harmonie et se développant en paix,

dans la confiance mutuelle: vollà à
mon opinion, le rêve que formèrent les
Pères de la Confédération canadienne;
c’est celui que nous devons consentir à
réaliser et que nous devons poursuivre,
si nous voulons que la collaboration na-
tionale entre les deux groupes ethni-
ques reposent sur un fondement solide.”

Comment encore ne pas souscrire à
ces autres paroles: ‘‘Souverains dans
leur domaine respectif, le fédéral et les
provinces sont faits pour collaborer
mutuellement, dans le respect du parti-
cularisme légitime de chacune des deux
races officielles et de l'intérêt social et
économique de chaque province, pour
le plus grand bien du Canada. C'est
dans cet esprit que les relations fédé-
rales-provinciales doivent s'aborder.”

On ne nous dira que ce ne sont là
que des principes généraux. D'accord.
Mais ils révèlent un esprit profondé-
ment canadien, réaliste, mesuré, per-
sonnel et courageux. Voilà par où ce
discours est d’un intérêt particulier.

Camille L'HEUREUX

L'injonction Mackell

A l’occasion de la mort de M. Robert
Mackell, les journaux ont rappelé l’in-
jonction que le défunt avait prise, il y
a une trentaine d’années, contre la
commission des écoles séparées d’Otta-
wa.

Cette injonction avait pour but de
priver la commission scolaire de ses
revenus ordinaires et de l'empêcher
d’emprunter. Ainsi fut-elle pendant
quelque temps dans l'impossibilité de
construire de nouvelles écoles et même
de payer les salaires de ses instituteurs.

A cette époque, la commission des
écoles séparées d'Ottawa ne recevait
pas d'octrois du gouvernement, parce
qu’elle refusait de se conformer au rè-
glement 17. C’est pour la même raison
que l'injonction Mackell fut prise.

Un de nos confrères rappelle que
cette injonction fut prise sous prétexte
que les instituteurs des écoles séparées
d'Ottawa m’étaient pas qualifiés. Il ne
faut pas oublier que si ces instituteurs
n’étaient pas qualifiés, c’est parce que
le ministère de l’Instruction publique
de Toronto refusait de leur accorder les
certificats nécessaires. Et ces certifi-
cats leurs étaient refusés parce que la
commission scolaire et les instituteurs
de langue française ne voulaient pas
consentir à observer le règlement 17.

Ce règlement prohibait l'usage du
français comme langue de communica-
tion entre le maître et l’élève et relé-
guait la langue maternelle de l’enfant
au rang des matières ordinaires du pro-
gramme, tout comme l'arithmétique et
la géographie. Et encore cette langue
ne devait être enseignée qu’une heure
par jour et dans les seules écoles dési-
gnées annuellement par le ministère de
l’Instruction publique. C’est ce même
règlement que I’“Inter-Church Com-
mittee” voudrait voir aujourd’hui res-
susciter.

L'injonction Mackell fut finalement
levée vers 1928, après que le gouverne-
ment ontarien eût mis au rancart le
règlement 17, et après avoir causé de
criels embarras a la commission sco-
laire, entre autres la fermeture des
écoles pendant plusieurs mois, et de
longs et coûteux procès judiciaires,

Ch. G.

AU JOUR LE JOUR

On annonce la mort de Mgr Joseph
Slipyz, archevêque ukrainien catholique
de Lwow, dans les prisons soviétiques
de Kiev, où il avait été enfermé. Mgr
Slipyz est ainsi le quatrième évêque
catholique de rite ruthène qui meurt
confesseur de sa foi depuis l'occupation
de la Galicie par les Russes. En déci-
mant la hiérarchie des Ruthènes, les
autorités soviétiques espèrent séparer
de Romece peuple qui a déjà tant souf-
fert jadis pour demeurer dans l'unité
catholique et pour conserver soif rite.
S. S. Pie XII exaltait encore récem-
ment ce passé glorieux et douloureux
à la fois. Moscou veut séparer les Ru-
thènes de Rome pour des fins politiques
et religieuses, et si les évêques ortho-
doxes réunis autour du patriarche
Alexis travaillent à la destruction de
la communauté catholique ruthène, ils
se font les instruments d’un pouvoir
soucieux de supprimer tout ce qui ne
serait ni à son service ni à sa dévotion.
Cependant, il ne faut pas ajouter foi
immédiatement aux dépêches qui an-
noncent un schisme complet entre
l'Eglise uniate de l’Ukraine occidentale
et l’Eglise de Rome. Il semble que ce
mouvementsoit le fait de quelques prê-
tres apostats, auxquels les autorités se-
viétiques pretent une importance qu'ils
ne méritent pas, et qu'il n'englobe pas
la masse des prêtres et des fidèles ru-
thénes. *
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BILLET

La plus importante réforme
en éducation

 

De temps à, autre, les ministères de
l’Instruction publient de solennels rap-
ports. On se plait à bâtir des plans et
des écoles nouveau genre. Avec cela,
se dit-on, le but sera atteint—Et, après
un tel effort, chacun va se coucher.

Certainement, vous entendrez par-
ler de fondations nouvelles, de program-
mes mirifiques à faire croire qu’aupa-
ravant c’est un vent de folie qui gou-
vernait les écoles. La conclusion a été
nettement entrevue: succès sur toute
la ligne.

Or, ces bonnes choses, il convient
de les dire en deux mille mots, comme
si l'on ne voulait qu'éblouir et empé-
cher tout effort d'imagination et d’ort-
ginalité ailleurs qu’entre les murs de ces
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prestigieux ministères. Quand on réus-
sit en pareille besogne, on a bien le
droit de se croire infaillibles.

IL n’est qu’une réforme sur laquelle
on fait silence, et ce serait celle qui
obligerait maître imberbe ou non à jor-
mer, non des candidats à des examens
supérieurs, mais à la vie même, ce qui
est autrement compliqué... indispensa-
ble.

Car, il nous semble, que c’est là le
but de l’éducation.

Certes, il faut qu’un enfant appren-
ne à lire, à écrire et à compter.

Et tout cela peut s’apprendre dans
une école pauvre comme dans une éco-
le riche.
: D’un jeune maître comme d’un vieur
professeur.

Par la méthode de la joie ou autre-
ment.

Matériellement, l’école doit donner
davantage, mais ce faisant elle donne
l’essentiel.

Nous avons dit: matériellement.
Il y a donc autre chose?
Oui, et de très belles et de très gra-

ves. Même, si on les oublie dans la
préface des mémoires et plans de ré-
forme.

Et c’est la formation humaine qu’elle
doit dispenser à tous ceux qui fran-
chissent la porte d’une petite école,
comme de la plus savante université.

On ajoutera: Vous faites donc fi de
l'éducation religieuse?

Non pas, mais pour une fois, ne tou-
chons qu’un point, parce qu’il n’est pas
téméraire de supposer que l’homme
west vraiment homme ,que lorsqu’il
reconnaît un maître suprême. Donc,
lorsqu'il est religieux.

Quand on se tait sur le but véri-
table de l’école, on laisse supposer que
toute école y tend comme malgré elle.
L’humanité serait-elle devenue par-
faite?

L’expérience veut, au contraire, que
les premiers principes de toutes choses
soient sans cesse replacés devant la
mémoire. On ne dira jamais assez que
l’école doit former des hommes (et des
chrétiens), avant de former des phéno-
meénes de tout acabit.

Ainsi, qu’un enfant retienne de la
modeste vie de l’école primaire, que
sa valeur n’est pas celle qu’on pèse au
poids de l’or, ni quon mesure d’après
des succès extérieurs, mais d’après la
droiture de sa conscience, la fermeté
de sa volonté, la dignité de sa conduite,
et son esprit de désintéressement, il
saura un merveilleux et fécond secret.

Que maintenant le règlement sco-
laire et l'emploi intelligent qu’en font
les maîtres habituent le jeune élève à
vivre cet idéal, ce jeune élève sera deve-
nu un homme en devenir assuré, Et
non le produit d’une éducation d’à-peu-
près, sans boussole et sans énergie.

Or, l’un dés mots qui semble man-
quer au vocabulaire d’aujourd’hui, c’est
le mot “caractère”. En face de cette
carence, souhaitons que si l’on n’a pas
à réformer tout système d’éducation,
on veuille au plus tôt lui redonner une
place d’honneur dans le langage péda-
gogique el au programme.

Nous trompons-nous, journalistes,
quand nous affirmons que depuis la

dernière guerre, nous payons chère-

ment pour les années dites de prospé-
rité et de disettes, se heurtant tant
elles sont venues avec rapidité. Ces
années ont exallé l’égoïsme et l’impré-
voyance, d'une part, et de l’autre, elles
ont semé le découragement et le dé-
braillé. La volonté s’est mal aiguillée
ou pas du tout. Bien peu d'hommes
se sont montrés plus haut que le plai-
sir ou l'insuccès. Les enfants de ces
deux générations portent ces deux si-
gnes: un enthousiasme facile, un re-
niement aussi facile. Au contraire, le
caractère met de la stabilité dans la
vie comme dans l’esprit. Les hommes
de caractère, redisons-le, ne perdent la
tête ni dans le triomphe ni dans la dé-
faite.

L'école ne ferait pas de mal de ré-
péter souvent cette legcon. Qu’elle agis-
se, comme les meilleurs de ses inter-
prètes, en faisant confiance à l’enfant,
qui se refuse rarement—tant il en est
flatté dans son amour-propre — d’en-
tendre un langage viril. Il est des hom-
mes qui reprochent à l’école de leur jeu-
nesse de n’avoir pas osé leur tenir ce
langage, de ne leur avoir pas demandé
d’oser quelque chose par eux-mêmes.
Tandis que, d’avoir escamoté une ex-
plication de grammaire ou d’arithméti-
que, ils avoueront moins souffrir au-

jourd’hui.
BAYARD

 

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE 20 MARS 1926

Le ministre de France à Pékin intervient
auprès du gouvernement chinois pour qu’il
mette fin aux exactions dont les missionnaires
catholiques sont victimes. A la suite de cette
intervention, un représentant du gouvernement
chinois demande aux autorités provinciales
de faire cesser toute agitation antichrétienne.

Dans une proclamation, M. Calles, prési-

dent du Mexique, dit qu'il est le seul respon-
sable de la politique antireligieuse de son gou-
vernement et qu'il entend pousser jusqu’au
bout la persécution.

°

Les catholiques français continuent de me-
ner la lutte avec vigueur pour la conquête
de leurs libertés religieuses egscolaires.

M. Amery, secrétaire pour les Dominions
dans le cabinet anglais, déclare qu’il vaudrait
mieux que les républiques latines de l'Améri-
que du Sud ne fassent pas partie de la Société
des Nations. Il n'aime pas voir les républi-
ques latines s’occuper des affaires de la vieille
Europe et il préférerait qu’elles s’occupent de
leurs propres affaires dans une organisation
internationale indépendante de la Société des
Nations.

L’émigration des Canadiens vers les Etats-
Unis a décru légèrement au cours de 1925.

La Russie soviétique achète une énorme
quantité d’engins de guerre qui sont envoyés
ensuite en Perse et en Chine.

M. Frédéric Canac-Marquis, fondateur de
l’importante compagnie de colle Marquis, de
Québec, est décédé.

 

 
En feuilletant
les journaux  
 

L’EVANGELINE.—On sait que

les Etats-Unis s'appliquent à sur-

passer toutce qui se fait ailleurs,
et parmi les nombreux records
qu’ils détiennent on trouve celui
des mariage brisés par le divorce.

Dans certains
Etats, environ la

LesAnglo-lo- moitié des ma-

Saxons riages finissent
- ainsi, et cette

effroyable situa-

tion amène un autre mal mon
moins triste, celui de la rareté
des naissances. Dans une certaine

localité de l’Ouest américain, les ©

divorces ont augmenté de 100%
dans cinq ans, et le juge a décidé
que dorénavant il n’en accordera
pas plus de vingt par jour, ce qui

demeure encore un nombre assez

considérable.

L'Angleterre marche à grands
pas, elle aussi, dans la même di-

rection, comme les statistiques le
démontrent à l'évidence. En 1871,
il n’y avait qu’un divorce sur 11,-

000 mariages, il y en avait un sur

337 en 1910; un sur 123 en 1920;

un sur 79 en 1934. Cela fait une
augmentation de près de 1,400
pour cent en 63 ans. La guerre
n’a pas diminué le mal, au con-

traire. L’Angleterre avait 7,183

divorces en 1940; 8,283 en 1941;

12,131 en 1942; 15,543 en 1943;

19,086 en 1944; 25,431 en 1945.
Comme on le voit, le mal est en
progression constante.
Les pays anglo-saxons sont donc

mangés par le chancre du divorce
et de cet autre mal connexe, la dé-
natalité. Il est clair que si cela

se continue, ces pays devront

bientôt descendre du rang élevé

qu’ils occupent présentement.

Pour rester puissant, un pays

doit avoir des enfants, car autre-

ment, après quelques années, la
majorité de la population se com-
posera de vieillards incapables de

travailler. Mais pour avoir des

fants ii faut préparer des parents
chrétiens, et pour cela il faut

conserver l'esprit religieux au
foyer et à l'école.

* x *
L'EVENEMENT-JOURNAL —

A la suite des propos remplis de

sous-entendus du ministre du Re-
venu, le prochain exposé budgé-

taire de M. Ilsley réserve d’ugréa-
bles surprises aux contribuables;

 

le discours du

Revenu et trône le laisse
entendre en' ter-

production mes voilés. On
- peut en attendre

des =réductions

appréciables d'impôts qui soulage-

ront d'autant le sort du citoyen et
qui, par ricochet, faciliteront la
reprise économique de 1laprès-
guerre. Sans doute, le pouvoir cen-

tral, chargé des lourdes obligations
que lui imposent les frais de dé-

mobilisation et de la restauration,
exige encore des revenus élevés:

il a d’ailleurs pris des engage-
ments onéreux envers les nations

alliées qui souffrent de la famine
et de la misère, de sorte que le

budget fédéral ne peut encore se

ramener à son niveau normal d’a-

vant-guerre. C’est encore par plu-

sieurs milliards qu’il doit s’établir

pour subvenir à tous ses besoins

intérieurs et aux exigences ex-

térieures. Nécessité d’autant plus

urgente que la dette de guerre at-

teint des hauteurs fantastiques de

$15 milliards, ce qui porte les
charges fixes au niveau de $450,
millions par année. La recherche

de nouvelles sources de revenus

ouvre la porte aux conjectures les

plus singulières; les uns préconi-
sent le maintien du revenu natio-
nal à son niveau moyen des an-
nées de guerre, soit entre $6 à $7

milliards alors qu’il dépassait à
peine $4 milliards avant 1939. Or

ce revenu élevé repose sur une

production intense des principales

activités économiques de la nation:
ainsi l'exploitation des ressources

primaires qui sont l'agriculture, la
forêt, l'extraction minière, ‘a houil-
le blanche et les pêcheries, a don-
né $3 milliards e t demi en 1944
contre à peine un milliard et quart
en 1939; et l'industrie canadienne
sous toutes ses formes a fourni le
rendement formidable de $4 mil-
liards et demi. Cette capacité de
production peut se maintenir si
les marchés étrangers sont en me-
sure d'en absorber la majeure

partie; tout le problème se fonde
sur le commerce favorable avec

les marchés étrangers.
* x +

LE SOLEIL — Le correspon-
dant du Soleil à Ottawa annonçait
samedi qu'une question de voca-

bulaire retardait la création d’un
“Ordre rdu mérite canadien”. Il
s'agit de savoir s’il sera “royal”

. ou “démocrati-
Questions que”, ce qui si-
de gnifie sans doute
ha qu'il s’agit de sa-
vocabulaire voir si les déco-

rations sezont dé-
cernées par le Roi ou par !e gou-

vernement du Canada. Nous cro-

yons exprimer l’avis de la majorité

des lecteurs en souhaitant que ce
soit le gouvernement canadien, au
nom du peuple canadien, qui dé-

cerne les décorations de l"““Ordre
du Mérite”, quel que soit son nom.
Ce nom, il devrait être très sim-
ple et tel qu’on puisse lui donner
à peu près le même sens en fran-

çais e t en anglais avec les mé-
mes mots ou presque. Ainsi, “Or-

dre du Mérite” et “Order oi Me-
rit” sont de parfaites équiva'ences.

A ce propos, quiconque a quel-
que souci du français regreti: que

l’on ait affublé officiellement l'a-

viation canadienne de cette étran-

ge appellation: C.A.R.C., qui si-
gnifie: corps d'aviation royal du
Canada ou corps d'aviation r. al

canadien. C’est une traduction lit-

térale de l'anglais: Royal Canadian

Air Force. Pourquoi pas cette dé-

signation très simple et très fran-
çaise, que tout le monde compren-

drait: l’aviation canadienne.
x x *

LE DEVOIR — Il est probable

que les Anglais feront une part

de nos largesses à de plus nécessi-

teux qu’eux-mêmes; ainsi une dé-
pêche de Londres ce matin porte
sur les secours qu’ils envoient

dans la zone d’oc-

 

Mercan- cupation britan-

tilisme nique en Alle-
- magne. Tous les

colonial Canadiens ap:
plaudiront aux

efforts de notre gouvernement
pour aider les peuples éprouvés

par la famine, mais pourquoi ne ré-

partirions nous pas un peu mieux
nos secours, surtout pourquoi nous

servir des Anglais comme d’inter-

médiaires pour distribuer nos pro-
duits? Il ne peut y avoir là qu'un
facteur de retard, sans compter

que c’est autant de perdu pour le

prestige international du Canada.
Pourquoi prendre cette formule

qui ressemble étrangement au mer-

cantilisme colonial du XVIIIe siè-

cle, un système bien démode, con-
tre lequel les colonies anglaises
d’Amérique se sont révoltées il

y a près de deux siècles, ct que

des pays commel'Inde et l'Indoné-

sie veulent secouer aujourc’hui au
nom de la Charte des Nations
Unies?

M. King a dit que le Canada est
en train de négocier des accords

pour l'envoi de produits alimen-
taires, y compris des envuis de
blé à l'Angleterre, afin d’établir
des quantités définies pour plu-
sieurs années à venir. Espérons
que nos gouvernants se souvien-
dront en cette circonstance que le

Canada a assumé dans l’O.N.U. des

obligations d’ordre économique et
social qu’il doit remplir lui-même

s'il veut exercer une influence dans

la pacification du monde.
Paul SAURIOL

 

Ceux qui firent notre pays

~ Biographies canadiennes
PIERRE BEAUBIEN

(1796-1881)

Pierre Beaubien naquit à Saint-Antoine de la Baie-du-Febvre, le

13 août 1798, du mariage de Jean-Louis Trottier dit Beaubien et de
Jeanne Manseau.

Il entreprit ses études au college de Nicolet, qu'il fréquenta de
1809 a 1815, puis entra au collège de Montréal, où il demeura jusque
après sa première année de philosophie. Il se rendit ensuite à Paris,
y fit son cours de médecine et fut admis à la pratique de cette profes-
sion, en 1882. Cinq ans plus tard il était établi à Montréal. I! occupa
dès lors son temps soit en prodiguant ses soins aux malades de la

métropole, soit en donnant des cours à l'Ecole Canadienne de Méde-
cine, dont il fut l'un des pionniers. Son enseignement se réfléta dans
une magnifique pléiade de praticiens que fournit l’Ecole de Médecine
avant la création des Universités canadiennes.

Attiré par la politique, M. Pierre Beaubien représenta la ville
de Montréal du 22 novembre 1843 au 23 septembre 1844, au Parle-
ment du Canada-Uni, puis le comté de Chambly, du 24 janvier 1848
au 31 juillet 1849. Devenu médecin à la prison de Montréal, il exerça
ces fonctions jusqu'à sa mort, survenue à Outremont, le 8 janvier 1881,

Parmi les fonctions publiques remplies par M. Beaubien, on relève

celles de conseiller de la cité de Montréal, en 1843, 1844, 1846 et
d’échevin, en 1847. I! présida aussi la Société Saint-Jean-Baptiste de
Montréal, en 1859.

Il avait épousé à Québec, le 11 mai 1829, Justine, fille de Pierre

Casgrain, seigneur de la Rivière-Ouelle, qui était veuve du docteur
Charles Butler Maguire.

N.B.--Nous prions nos lecteurs de découper ot de conserver ces biographies quoti«
diennes. En les classant pins tard per ordre alphabétique,

les centaines d'études sur desprécieux dictionnaire contenant
canadiens. Droits

ils auront wun
personuages
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L'orientation politique

“ de la Russie Soviétique
Comme l'explique H. Lamb, his

torien des Mongols, deux siècles
et demi sous le joug mongol fa-
connérent les Russes, peuple eu-

ropéen, en un peuple semi-asia-
tique. Puis la Russie libérée se
mit à rebâtir à son profit l'em-
pire de Gengis Khan, pendant
que le sang russe se mélait da-

vantage de sang mongol. Depuis

que Pierre le Grand revendiqua
l'héritage européen de ses sujets

par les armes et démentit ainsi

par avance la thèse d’une Russie
vouée à la simple défense mili-
taire, la Russie est pareille à un
colosse eurasiatique planté à che-

val sur deux continents et oscil-

lant tantôt vers l'Europe et tan-

tôt vers l’Asie.
La Russie soviétique n'échappe

pas à ce balancement. Sa phase
européanisante ou plutôt interna-

tionale céda vers 1928 la place à

une phase nationaliste asiatisan-

te, déguisée sous le vernis de cou-

tumes occidentales, de perfec:

tionnements matériels et de for-
mules-attrapes, Mais d'abord elle

est entrainée par la double me-

nace allemande et japonaise à

cet isolement qui souriait, parait-

il au maréchal Staline. L'espèce

de cordon sanitaire érigé contre

l’Allemagne se renforce d’une

ceinture d'Etats devenus bon gré

mal gré “amis de l'URSS”: cor-
don sanitaire contre l’infection

capitaliste, peut-être aussi jalons

d’attente.

Forte de sa “sphère de sécu-

rité”, l'URSS est alors en mesure

de masser ses efforts et ses intri-

gues contre l'Asie: besoin tou-

jours plus grand de pétrole pour

réparer les pertes causées par la

guerre et renforcer encore son

LES EVENEMENTS DE FATIMA

 

 

Première apparition
de la Vierge

“C'est le 13 mai de l'année
1917, un dimanche. Lucie, Fran-

çois et Jacinthe ont entendu la

messe et ils ont conduit leurs

brebis au pâturage. Comme de

coutume, ils ont opéré la jonc-

tion de leurs deux troupeaux

qu’ils ont dirigés cette fois dans
un petit vallon appelé Cova da
Iria (Vallon d’Irène).

Ayant diner et récité leur cha-

pelet à l'ombre d’un olivier, nos

petits patres s'adonnent a leurs

jeux favoris. Soudain un éclair

éblouissant traverse le ciel. On

n'y voit pourtant aucun nuage et

le soleil brille au zénith. Lucie
croit que ce peut être un orage
qui s’en vient caché par les mon-
tagnes environnantes. Les trois

petits bergers s'empressent de

réunir le troupeau et le poussent

vers le village. Soudain un se-
cond éclair fend le ciel, plus bril-

lant que le premier. Muets de
crainte, les enfants hâtent leur

marche, mais une clarté fulgu-
rante les enveloppe, et ils aper-

coivent, dans une auréole lumi-

neuse, une belle Dame brillante

comme le soleil, qui se montre a
quelques pas au sommet d'un
petit chéne vert. Effrayés, ils
vont fuir, quand l'Apparition les
retient, leur dit de ne pas avoir

peur. C’est une toute jeune Dame,

d’une beauté extraordinaire, vêtue
d'une robe blanche et d'un long

manteau blanc brodé d’or qui lui
ceint la tête et descend jusqu'à
ses pieds. Ses pieds nus et roses
reposent sur un petit nuage blanc.
Lucie rassurée ose interroger

l’Apparition.

—D'où étes-vous, Madame?
—Je viens du Ciel.
—Pourquoi êtes-vaus venue?

—Pour vous demander de venir
ici six fois, le 13 de chaque mois.
Je vous dirai en octobre qui je

suis et ce que je veux de vous.”

(P.-J. Bousquet, N.-D. du Ro-

saire de Fatima, p. 9.)

Au pays de Joliet
Par Dollard CYR

De belles fêtes viennent de
marquer le. troisième centenaire

de Jolliet. Et leur écho se pro-

longe à travers le pays. Elles sus-

citent d'intéressantes initiatives:

recherches historiques, concours

collégiaux, publications variées.
Peu savent sans doute que l’île

d’Anticosti est l’ancienne seigneu-
rie de Jolliet, qu’il en fut le pre-

mier propriétaire. Quant à l'his-

toire de l’île, à ses ressources

naturelles, elles sont presque
complètement inconnues.

Un jeune Anticostien, étudiant

au séminaire de Rimouski, a cru
l’occasion propice de faire con-

naître son petit pays. Ce n'est
qu’une vue à vol d'oiseau, sous

la conduite d’un débutant, mais
qui révéle maints détails ignorés
et offre un vif intérêt. L'auteur
a fait preuve d’un bel esprit d’i-
nitiative. Sa plaquette, éditée
par l'Ecole Sociale Populaire,
dans la collection de l'Oeuvre des
Tracts, mérite d’avoir de nom-
breux lecteurs. 10 sous l’exem-
plaire, au Secrétariat de l'E.S.P.,
1961, rue Rachel Est, Montréal

(34).
 

I suffit d’une âme honnête et
simple pour pratiquer la morale.

—Cormenin,

potentiel de guerre, affinités fact
litant les accrétions territoriales
ainsi que le jeu sur le velours

(comme en Iran), tendon d’Achil-
le où blesser la puissance britan-

nique. La vraie attaque contre  le-
capitalisme et la démocratie, que

Mrs. E. Bigland annonçait en 1940"
comme devant se déclencher @ñ
Extréme-Orient, ne se dessine pas

encore, mais on y consolide les

positions acquises et la Mand-
chourie promet d'être le point nés,
vralgique. L'avenir révélera si

l’on est en train de mettre à exé-

cution, sans en souffler mot, les.

théories géopolitiques de Mac,

kinder et du général Haushofer.-

Animée du même genre de
craintes et de soupçons qui firent.

passer les révolutionnaires fran.

çais de la défensive à l'offensive

contre l’étranger, l’URSS est ap-

paremment vouée à ne pas pote
voir rester dans sa “splendide

isolation’, mais à développer chez

elle prosélytisme, combativité,

nationalisme, armements, tout le.
substratum de la guerre. A moins

que des miracles puissent se pro-.

duire mème a Moscou . . .

Au reste, bien qu'asiatisante,,
l'URSS ne semble pas avoir pere

du le sens international: à preuve
que le Canada a, comme il appert,

l’honneur douteux d’être choisi
comme centrale de l'espionnage

soviétique, ce qui nous ramène,

avec quelques Variantes, au

temps où les missions soviétiques

commerciales servaient d’offici

nes de propagande communiste et

où la police de Londres perquisie

tionna dans les archives d’Aréds,
Apparemment, “plus ça change,

plus c’est la même chose”. ‘ ;

R. F. :
3

La doctrine

missionnaire du

père Libermann
par Mgr Jean GAY, C.S.Sp., ”

évêque de Guadeloupe.
lere partie: L’abandon a Dieu ef

ses conséquences pratiques

pour l’apostolat.

Chap. I: Les fondements de la

doctrine spirituelle du Père Li

bermann. 5

Cnap. II: Deux formes

fection chrétienne.

Chapitre III: La doctrine de l'a

bandon.

Chapitre IV: Le renoncement,
condition nécessaire de l'abandon.

Chapitre V: L'abandon à Dieu

et la sanctification personnelle.

Chapitre VI: Les fruits de l'a
bandon.

Chagiire VI: L'abondon à Dieu

de per

dans “Tes rapports avec le pro-
chain. :
Chapitre VIII: L'abandon du

missionnaire dans la vie aposto-

lique. ;

Chapitre IX: Le Vénerable Pè-

re Libermann, Maitre en abane
doif.

Ilème partie: Le missionnaire en

face des grands problèmes de

l’apostolat:

Chapitre I: Méthodes de l’apos»
tolat.

Chapitre 11: Les élites indigènes,
Chapitre III: L'adaption missi-

onnaire.

Chapitre IV: Les rapports avec

les Autorités civiles,

Chapitre V: Les supérieurs ece

clésiastiques et les supérieurs re

ligieux en pays de mission.

... Appelé à dépasser le cadre

des maisons spiritaines, cet ou

vrage sera lu et relu avec pro

fit par les âmes mystiques, par

celles qui tendent réellement à la

perfection. D'autre part, les Cone

grégations Missionnaires se ré

jouiront en lisant la vie et les
oeuvres d’un grand apôtre. Tous
enfin aimeront à penser que ce

fondateur, une des gloires de l'E-

glise, est venu du judaïsme, et
que, le jour de sa Béatification—
prochain, souhaitons-le'—ce sera
la première fois que Rome pro-

posera un saint de race juive.à

la génération et à l'admiration du
peuple chrétien.

Le livre se vend $1.50 (frais

de poste compris.) S'adresser ag:

R.P. PAUL GAY, cs.sp., Col
St-Alexandre Limbour, via Hull,
Qué. re

ROCKLAND (ONT.) (D.N.C.)
—_

ROCKLAND (Ont) (DNC) — M, &
Mme Hervé Filion (née Yolande Masson)
font part à leurs parents et amis, de !a
naissance d'un fils, baptisé sous les ptée
noms de Joseph-Ubald-Michel. Parrain et
marraine, M. et Mme Ubald Filion, grandse
parents de l'enfant; porteuse, Mlie Geore
gette Masson, tante de l'enfant.

Jeudi après-midi, tous les élèves de nom
écoles se sont rendus au sous-so) de l'églipe,
où un concert fut présenté par les élèves
de l'école secondaire, Vendredi soir et sae
medi soir. ce concert fut présenté pour Jes
aduites, .

Mlle Denise Labonté, ainsi que M. et
Mme Emile Henrie sc sont rendus a
Ottawa, pour assister aux funérailies de
teur beau-frère, M. Raphaël Godin.
M. et Mme Henri St-Louis et leur fils.

Robert, ont rendu visite à M. et
Trefflé Larose, de Rockland-Est.

Mme
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Une question à étudier
Celle de savoir si les gouvernements ne devraient pas Pon-

tribuer au soutien des administrations municipales et
scolaires. — Une résolution d’un député fédéral à ce
sujet. — Le cas d'Ottawa et celui de Hull.

 

On cherche à soulager le sort du propriétaire foncier,
qui supporte presque à lui seul les frais de l'administration

municipale et scolaire, alors qu'il est loin d’être le seul à

bénéficier des services publics de sa localité. Sa situation

devient de plus en plus difficile, intenable, et bien des choses

sont suggérées pour venir à sa rescousse. Si l'on continue

de toujours tirer sur lui, on finira par le lasser véritablement,

par l’épuiser presque, et il deviendra de plus en plus rare,

: C'est-à-dire que l'on verra sans cesse diminuer le nombre de
«ceux qui voudront posséder des biens immobiliers. C'est

une diminution qui se constate déjà depuis plusieurs années

: et qui ne peut qu’aller en s’'accentuant à moins d'introduire
des réformes efficaces dans notre régime de taxation.

Parmi les suggestions déjà faites, 11 y a celle de contri-

y butions des gouvernements supérieurs aux frais des admi-
- nistrations locales dans le territoire desquelles ils ont des

immeubles.
Ces gouvernements ne sont pas imposables, à propre-

ment parler, comme les propriétaires fonciers ordinaires,

‘mais rien ne devrait pouvoir empêcher qu'ils versent aux

. municipalités des octrois ou contributions annuelles corres-

pondant à peu près aux taxes qu'ils payeraient s'ils étaient
sujet à l'imposition.

Il semble que ce ne serait pas là une anomalie. D'abord,

parce que les gouvernements du pays et des provinces ont

des sources de revenus beaucoup plus étendues et produc-

tives. Plus ces gouvernements en demandent aux gens, plus

: les municipalités se trouvent à la gêne ou dans l'impossi-

bilité pratique d’obtenir de leurs propres citoyens toutes les
“xessources dont elles auraient besoin. Par une tendance

qu’explique bien la nature humaine, on verra le pouvoir cen-

"tral s'efforcer de taxer jusqu'au détriment des provinces, et

l’on verra aussi celles-ci faire plus ou moins de mêmeà l’en-

: droit des municipalités. On comprend mal, par exemple, que

‘-ces dernières ne puissent rien avoir dela taxe sur les liqueurs
- - alcooliques, la gazoline, de la vente des permis de véhicules-

: ,moteurs, etc.
_ Les gouvernements dédommageraient les municipalités
d’une façon qui semble équitable en leur donnant chaque

année une somme correspondant à celle qu'ils devraient leur

= femettre si les propriétés qu'ils ont dans ces municipalités

“Métaient imposées comme les autres.
Ainsi, à Ottawa, le gouvernement fédéral a pour 65 mil-

“ THons de dollars de propriétés. Dans Hull, il en a aussi pour

une somme rondelette et le gouvernement de la province a
également les siennes. Le gouvernement fédéral a même
construit à Hull plusieurs centaines de maisons pour les-
-quelles il est loin de payer à la Cité et à la Commission
scolaire, les taxes ordinaires.

bya - Le surplus de population amené par ces maisons dans la
Mlle n'est pas sans compliquer les choses pour les adminis-
Stations municipale et scolaire, c'est-à-dire n’est pas sans
#accroître leurs dépenses, même sensiblement.
/ Cette idée d'amener les gouvernements à aider ainsi les
, municipalités est relativement nouvelle, mais elle semble
- faire du chemin. Tellement que, venons-nous de lire, un
‘député ministériel présente aux Communes une résolution
priant le gouvernement d’étudier l'opportunité de ne plus
laisser exemptes de taxes municipales les propriétés de la

-s.Qouronne. Ce député trouve qu'une telle exemption cons-
“’titue un fardeau lourd et injuste pour certaines municipalités.
as C'est une proposition qui paraît en effet mériter quelque
etude. Elle n'a pas de quoi tant surprendre si l'on veut se
sdäppeler les conditions actuelles qu'ont à subir les proprié-
“aires fonciers et la nécessité de les leur rendre moins diffi-

ciles. Il importe en plus de ne pas oublier le rôle important
- que jouent les administrations publiques locales, rôle qu’elles
ne peuvent remplir au mieux qu'en ayant à leurs disposition
les revenus indispensables. Ces derniers, dans plus d’un cas,
leur manquent, soit pour faire face à des besoins absolument
pressants, soit pour pourvoir à des améliorations réputées
raisonnables et convepables, mais qui ne se font pas, faute
d'argent.

» Henri LESSARD

 

 

Le 138e congrès
de sécurité tenu
a Sainte-Thérèse
STE-THERESE — Le 138e con-

grès de sécurité industrielle de

prévention des accidents du tra-
vail s'est ouvert lundi soir à Ste-
Thérèse-de-Blainville sous la pré-
sidence de M. J.-H. Gingras, pré-
sident de la chambre de commer-
ce de l'endroit.

Plus de 75 employeurs et con-
tremaîtres de Ste-Thérèse et des
environs étaient réunis en l’Hôtel
Blainville pour entendre les ora-
teurs de l’Association, l'hon. C.-J.
Arcand et M. P.-A. Cooke, repré-
sentant du col. Arthur Gaboury,
gérant général.
On révéla au cours du congrès

que dans la région de Ste-Thé-
rèse, on avait enregistré 172 ac-
cidents compensables en 1945.
comparativement à 82 en 1944
et à 63 en 1943, En outre, durant
1945. les réclamations pour frais
médicaux et compensations se
sont élevées, dans toute la pro-
vince, à la somme fantastique de
$9.487.867.

M. Paul-A. Cooke, officier de
sécurité de l'Association, proposa
aux employeurs les moyens sui-
vants de réduire les accidents:
(1) collaboration des chefs d'in-
dustrie et du personne] surveil
lant; (2) organisation d'un pro-
gramme de sécurité; (3) forma-
tion d'un comité de sécurité; (4)
recherche des causes d'accidents:
(5) suppression des conditions
d'insécurité: (6) correction des
actes imprudents chez les ou-
vriers: (7) suggestions pratiques
de la part des ouvriers.

L'hon. C.-J. Arcand souligna le
côté humanitaire et social de la
prévention des accidents, mon-
trant les souffrances qu’elles en-
traînent pour l'ouvrier et sa fa-
mille, le salaire perdu ou réduit,
la perte de temps, les dommages
à ia machinerie. etc.

Les autres orateurs furent Son

 

MALADIES
NERVEUSES

Nervosité, insomnie, frayeurs
irraisonnées, vapeurs, chaleurs
de retour d'âge, tics neurasthé-
niques, sont calmés et tout le
système fortifié par la pres-
cription spécialisée “NEVRO
BROM” Calmer et fortifier...
Voilà ies résultats obtenus par
“NEVRO BROM” qui par sa
composition broco-alcaline hy-
pophosphates forme la base de
tout traitement sérieux du sys
tème nerveux. $1 le flacon à la   Pharmacie Farley, 2-7914.
 

 

Honneur le maire Kimpton, qui
souhaita la bienvenue aux déle-
gués, MM. W.-J. Baird, gérant de
la production de Commonwealth
Piywood Co, et F. Thibault, gé-
rant de E. Thibault Ltée. On re-
marquait également à la table
d'honneur MM. J.-P. Lesage, gé-
rant de la fabrique de pianos
Lesage, H.-M. Thornton, directeur
de Pear! Button Co. Ltd., Gordon

; ;  McLellan, i i-
l’Association du Québec pour la! sec-trésorier de_ Dominion Furniture Co., F.-L. Gosnell,

vice-président de Zonite Products
Ltd., et le chef de police Danis.
Mardi soir, la seconde séance

du congrès réunissait des centai-
nes d'ouvriers et ouvrières de
l’endroit, qui remplissaient à dé-
border la salle de l’école Ste-
Thérèse. Le principal orateur de
la soirée, l’hon. C.-J. Arcand, ex-
posa aux ouvriers quels ravages
les accidents exerçaient chez les
ouvriers et les membres de leur
famille. MM. E.-E. L’Abbé et J.-A.
Mackay, de l'Association, adressè-
rent également la parole. Il y
eut aussi uNe intéressante séance
de vues animées sur la sécurité
industrielle.
ln

Funérailles
M. DOMINIQUE BARBE

STE-THERESE DE GATINEAU
(Qué.) — (D.N.C.) — Les funé-
railles de M. Dominique Barbe,
décédé à l'âge de 74 ans, ont eu
lieu vendredi dernier, en l'église
de Ste-Thérèse-de-Gatineau.

M. Barbe, un des‘ pionniers de
la paroisse, mourut après une
longue et douloureuse maladie.
M. le curé L. Jutras chanta le ser-
vice. Le chant fut exécuté par la
maîtrise de l’école, assisté des
professeurs et institutrices, sous la
direction de J.-C. Chartrand. Ou-
tre son épouse, née Elizabeth Mar-
coau, qui lui survit, il laisse trois
fils, Dominique, Oscar et Léopold;
quatre filles, Antoinette, Lézea,
Matina et Maria: trois frères, Xa-
vier, Pascal et Théophile; une
soeur, Mme Marie Perreault; qua-
tre gendres. MM. Abraham Morin,
Frank Dorsey, Georges Fraser et
Roméo Carle. La famille a recu
de nombreux témoignages de
condoléances.

M. GASPARD TRUDEAU
ST-ALBERT, (Ont)— (D.N.C))

Lundi, le 18 mars, ont eu lieu les
funérailles de M. Gaspard Tru-
deau, décédé jeudi dernier, à l’â-
ge de 27 ans, à l’hôpital général
de Montréal, après une longue
maladie. I laisse dans Je deuil,
ses parents, M. et Mme Elphége
Trudeau: deux fréres, René, de
Montréal, et Omer, de St-Albert;
cing soeurs, Mme Roland Ville
neuve (Gerirude) de Casselman,
Mme Vital Matte (Desneiges),
Mlles Marcelle, Thérèse et Louisa
Trudeau, toutes de St-Albert; son
grand-père, M, Samuel Forgues,
de Casselman; sa grand'mère,
Mme Adrien Trudeau, de Cassel
man. Le service funèbre fut chan-
té par M. l'abbé E. Lajoie, curé
de la paroisse.
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Le député Léon-J. Raymond expose le|
sens de la collaboration du Canada

 

“Notre collaboration avec les
nations du Commonwealth doit se
faire, non sur le plan colonial,
mais bien sur le plan canadien” a
déclaré hier après-midi à la Cham-
bre des Communes le député li-
béral du comté de Wright, M.
Léon-J. Raymond, au cours d'un
grand discours dans lequel il a
abordé plusieurs points de la poli-
tique internationale et nationale
du Canada, C'était le premier
grand discours de M. Raymond à
la Chambre des Communes; le dé-
puté de Wright était un nouveau
venu au Parlement lors de la der-
nière session. “Reconnu comme
puissance internationale, le Ca-
nada se doit de jouer pleinement
son rôle dans le concert des na-
tions pour apporter au monde le
plus grand bien temporel qu'il
désire: la paix. Paix dans les rela-
tions entre les nations, entre l’em-
ployeur et l'employé, entre le ca-
pital et le travail, paix qui rame-
nera dans le monde les conditions
normales de commerce et lui as-
surera la sécurité collective.

M. Raymond débute en parlant
de la place que s’est acquise le
Canada dans le monde:

“Quoi qu'on pense de la der-
nière guerre, tous les esprits du
Canada doivent convenir que
notre pays en est sorti plus grand.
Le Canada a accompli un colossal
effort industriel, militaire, écono-
mique et financier. Ses soldats,
ses marins et ses aviateurs ont
combattu par milliers sur tous les
théâtres de guerre; les produits
de ses usines et de ses manufac-
tures, de même que ceux de son
agriculture et de ses forêts, ont
porté son nom aux quatre coins
du monde: l'épargne de son peu-
ple a soutenu les Alliés aux heu-
res les plus sombres de la guerre
et hâta, dans la suite, la victoire
commune.
Avant 1939, le Canada était

reconnu comme puissance inter-
nationale, mais la dernière guerre
a révélé, d’une manière beaucoup
plus claire, — ce statut de notre
pays aux autres nations. Celles
qui jusqu’alors connaissaient le
moins notre pays ou en sousesti-
maient l'importance économique,
militaire et politique, ont ouvert
les veux. Depuis, elles saisissent
de plus en plus les virtualités de
notre jeune pays, riche de res-
sources naturelles à demi-exploi-
tées, maître d’une économie mo-
derne, et occupant une position
stratégique de premier ordre.

Le Vatican. la plus haute
autorité morale du monde et
le meilleur ami de la vérita-
ble démocratie, vient, en
outre, de donner au Canada
une preuve qu'il le classe
parmi les grands pays du
monde, en lui accordant un
second cardinal au Sacré-Col-
lège dans la personne de Son
Eminence Mgr l'Archevêque
de Toronto. Bien que d'autres *
pays plus populeux que le
nôtre n'en ait qu’un, le Ca-
nada en compte maintenant
autant que la Pologne, le Bré-
sil et l'Argentine. C’est là, à
n’en pas douter, une recon-
naissance de la valeur spiri-
tuelle du Canada dans le con-
cert des nations.
Notre pays, enfin, participe aux

grandes conférences internatio-
nales, et, malgré sa jeunesse, il
se fait remarquer des vieilles na-
tions par une pensée équilibrée
et la maturité de son jugement.

Notre pays prend place parmi
les plus grands du monde par sa
puissance sinon politique, du
moins économique. Tout en se
souvenant qu’il est pays d’Amé-
rique et membre du Common-
wealth britannique, {1 doit possé-
der une politique extérieure à lui,
une politique conforme à ses in-
térêts particuliers légitimes, com-
me aux intérêts de la grande fa-
mille des nations.

Il est certains principes fonda-
mentaux, en effet, sur lesquels
l'entente entre tous les Cana-
diens, à quelque race qu'ils ap-
partiennent, peut facilement exis-
ter, pourvu qu’on y mette de la
bonne volonté.

Logiquement, la collaboration
doit s’exercer d'abord avec nos
voisins. La géographie est l'un
des facteurs naturels qui déter-
minent la politique extérieure
d'une nation. Qu'est-ce géogra-
phiquement aque le Canada? Notre
pays est d'Amérique. Que nous
I'aimions ou non. nous ne som-
mes pas libres d'en changer le
fait.

Parmi les pays d'Amérique.
c'est avec les Etats-Unis que cette
collaboration internationale s'im-
pose en premier lieu. Economi-
nuement et militairement, le Ca-
nada est lié au svstéme nord-amé-
ricain. L'économie du Canada et
celle des Etats-Unis se compénè-
trent. D'autre part, Washington
ne peut pas laisser attaquer le
Canada, sans se sentir menacé,
comme le Canada ne peut demeu-
rer indifférent à quelque attaque
d'une puissante nation contre les
Etats-Unis. Il existe, en fait. une
alliance militaire canado-améri-
que de la situation géographique
caine. C’est la conséquence logi-
et des intérêts communs des deux
peuples voisins: et il faut savoir
assumer tout ce que cette respon-
sabilité comporte.”
Des autres républiques de

"Amérique du Sud. ajoute M.
Raymond, ‘le Canada ne saurait
se désintéresser. L'Amérique du
Sud offre un vaste marché aux
produits canadiens. À nous d'en
profiter.

Si géographiquement le Canada
fait partie des Amériques, il est
membre des nations composant
le Commonwealth britannique.
Encore ici, que cela plaise ou non,
c'est un fait.
Tant que le Canada fera partie

de cette association, il doit en
tenir compte dans sa politique  

étrangère, et même s'il n'en fai-
sait pas partie, il devrait quand
même tenir compte de ses inté-
rêts communs avec la Grande
Bretagne dans sa politique étran-
gère. Mais cette collaboration
s'impose entre le Canada et les
autres membres du Common-
wealth britannique des nations
comme entre des nations souve-  raines. Cette collaboration doit! |
être fondée sur une parfaite réci-
procité et commandée par les in.
térêts légitimes de chacun d’eux.
Dans cette collaboration, le Ca-

nada doit parfaitement rester
maître de sa propre politique
extérieure et, dans l'élaboration
de cette politique, s’inspirer
d'abord et avant tout du bien
commun de sa population,

En d'autres termes, notre
collaboration avec les nations
du Commonwealth doit se
faire, non sur le plan colonial,
mais bien sur le plan cana-
dien.     

  
LE DEPUTE RAYMOND

Le Canada. en outre, fait par-
tie de la grande famille des na-
tions du monde. C'est là le trois-
ième fait qui doit déterminer les
principes fondamentaux de notre
politique extérieure.
Notre prospérité, qui dépend

surtout de nos marchés extérieurs
et notre sécurité, nous comman-
dent la collaboration internatio-
nale.
LE CANADA, enfin, doit être

en mesure d'assurer sa propre
séeurité contre tout ennemi pos-
sible. Il est entendu que nous ne
voulons pas la guerre. Mais le
dernier conflit nous a été une
douloureuse expérience. Ce qui
se passe aujourd’hui dans le mon-
de nous rappelle que nous de-
vons être prêts à protéger cffica-
cement nos frontières contre tout
agresseur.

Problèmes nationaux
Ce qui me frappe, lorsque je

jette un coup d'oeil sur notre
pays, c'est de retrouver parfois
la même méfiance que l'on sem-.
ble constater entre les nations.

Je la trouve d'abord entre les
deux principaux groupes dont le
pays se compose officiellement,
et ceci malgré tous les sourires
que l’on se distribue quelques
fois à profusion.

Or, jamais à mon opinion, un
Etat sera fort tant que cette mé-
fiance existera.
Conférence fédérale-provinciale
Cette méfiance, je la note en-

core entre les provinces. Au mois
d'août dernier, le gouvernement
fédéral convoquait les provinces
à Ottawa pour leur soumettre le
plan d'un nouveau partage des
responsabilités financières. Jus-
qu’à présent, On n'a pas encore
réussi à s'entendre. Je sais bien
qu’on ne peut accomplir une tâ-
che aussi importante en quelques
mois. La conférence a siégé en
novembre dernier. Elle s’est réu-
nie en janvier. Nous la reverrons
à Ottawa en avril. Mais ce qui me
frappe entre certains de ceux qui
y participent, c’est la méfiance.

Si maintenant nous considérons
le domaine économique, c’est un
peu la même chose. Entre patrons
et ouvriers, les deux groupes
s'observent et je ne crois pas
que l’on puisse dire que la con-
fiance existe. Celui qui a des
capitaux ou quelque bien se mé-
fie du peuple. Il redoute ses exi-
gences. Le peuple, de son côté,
regarde celui qui possède des ca-
pitaux ou quelque bien avec de-
fiance.

Il peut sembler bien naïf de
ma part de le dire, monsieur l’O-
rateur, mais je crois que tous les
problèmes canadiens peuvent être
resolus, si l'on veut mettre la
confiance réciproque à la basc
de leur étude.

SUP LE TERRAIN NATIO-
NAL, ce qu'il faut d’abord,
ainsi que le bon sens le de-
mande, c’est que tous n’aient
de coeur et juridiquement
qu’une seule patrie, à laquel-
le ils accordent leur loyalis-
me. Cette patrie, c’est le Ca-
nada.
Notre pays, de plus, est une

confédération, que deux groupes
d'origine ethnique différente ont
créée: les Anglo-Canadiens ct les
Franco-Canadiens. L'esprit de cet-
te charte, c'est l’égalité de traile-
ment des deux groupes ethniques
dont le pays officiellement sc
compose, et le respect du particu-
larisme de chaque race dans le
loyalisme à un même pays: Le
Canada. Deux races, deux cultu-
res, deux civilisations, vivant en
harmonie et se développant en
paix, dans la confiance mutuelle:
voilà à mon opinion le rêve que
formèrent les Pères de la Con-
fédération canadienne; c'est celui
que nous devons consentir à réa-
liser et que nous devons pour
suivre, si nous voulons que la
collaboration nationale entre les
deux groupes ethniques officiels  
 

   
KE M. l'abbé J.-T. Deschamps, ct de

M. ARMAND MORIN, du “Droit”,
nommé agent d'affaires du Syndi-

cat de l'Imprimerie. M. Morin est
actuellement vice-président de la
Fédération des Métiers de l’impri-
merie du Canada et président ré-
gional du Syndicat de l'Industrie
de l’Imprimerie.

 

 

Confirmation
à St-Joseph

Son Excellence Mgr A. Va-
chon, archevêque d'Ottawa, a ad-
ministré la confirmation lundi à
110 enfants et adultes, en I'égli-
se St-Joseph de Hull. II était as-
sisté de M. le curé R. Glaude, de

son secrétaire, M. l'abbé A. Poi-
rier. Les parrain et marraine des
confirmands étaient M. et Mme
Léopold Lavoie.

pre

La St-Patrice
à Hogansburg, N.-Y.
CORNWALL, (Ont) — (D.N.

C.) — La St-Patrice, à Hogans-
burg, fut célébrée avec pompe,
dimanche, le 17. Son Excellence
Mgr J.-A. Melntaggart, évêque
d’Ogdensburg, N.-Y., officiait à
une messe pontificale, en l’église
St-Patrice de Hogansburg, N.-Y.
Mgr Walter Funcke, curé, fit un”
sermon de circonstance. Mgr
l'évêque prononça une courte,
mais très intéressante allocution,
sur le grand saint de l'Irlande.

| St-Joseph, hier soir. Une grande

et de toute une nuit de

Six mille personnes ont acclamé

neuvaine et plus immédiatement
toute une nuit de prières avaient
préparé cette fête; des messes
avaient été célébrées à toutes les
heures depuis trois heures du
matin.

Son Excellence Monseigneur
l’archevèque Vachon a célébré la
messe de huit heures. Des mil-
liers de pèlerins sont venus de
toute la région pour prier. Il con-
vient de mentionner la paroisse
de Rockland qui est venue avec
un groupe de 250 personnes avec
M. le curé Chéné et son vicaire,
puis Gatineau, Aylmer, Cyrville,
Eastview, Pointe-Gatineau, les pa-
roisses d’Ottawa et de Hull, Farm
Point, Masson, etc. . ..

L’apogée de la fête fut la bé-
nédiction de centaines de mala-
des: une première cérémonie de
bénédiction de malades avait eu
lieu à 3 heures de l'après-midi,
mais, à la cérémonie du soir, une
grande foule ne put pénétrer dans
le sanctuaire.

La première partie de la céré-
monie fut présidée par M. le curé
Rodrigue Glaude et M. l’abbé
Adéodat Chaloult a béni le se-
cond groupe des malades. Des
prières et des acclamations se  sont succédé pendant près de
trois heures sous la direction des

eee

Température — BEAU ET DOUX

  

Des milliers de personnes sont venues
hier à l’église de Saint-Joseph de Hull
pour honorer et prier le grand saint
La journée de la fête a été précédée d'une neuvaine

 

prières — Bénédiction de

centaines de malades l'après-midi et le soir —

St-Joseph semble bien vouloir à Hull un sanctuaire

digne de lui et qui sera un véritable lieu de

pèlerinages — Nombreuses faveurs obtenues

 

Révérends Pères Champagne et
Plaisance et des prêtres du sanc-
tuaire.

Les aumônes pour la construe-
tion du sanctuaire furent abon-
dantes; plusieurs dames et demoi-
selles se dépouillèrent d'anneaux
d'or et les déposèrent sur les pla-
teaux d’offrandes. Ces anneaux
devront servir à la confection
d'une magnifique couronne a la
statue de St-Joseph.

M. le curé Glaude nous prie de
remercier le peuple pour sa gran-
de générosité et il voit dans cette
glorification de Saint-Joseph, sa
volonté d'avoir un sanctuaire dans

cette région.
Un fait digne de mention, c’est

que le recteur du sanctuaire,
ayant annoncé à la radio son dé-
sir de trouver une carrière qui
pourrait servir à la construction,
une personne réputée pour sa cha-
rité, a immédiatement fait con-
naître son désir de donner toute
la pierre nécessaire à la construe-
tion.

Après ces manifestations, on
peut croire qu’un sanctuaire est
définitivement établi à Saint-Jo-
seph de Hull et, comme en tout
autre lieu de pèlerinage, on pour-
ra y trouver des faveurs spirituel-
les et temporelles abondantes,
Déjà de nombreuses faveurs ont

été obtenues.

 
 

Le Syndicat de l'Industrie de L'église, richement décorée pour
l’occasion, est la plus ancienne
du diocèse, et même du nord des
Etats-Unis. Un très grand nom-
bre de paroissiens ont assisté à
la belle cérémonie. Le chant fut
exécuté par la chorale de la Na-
tivité de Cornwall. Elle a rendu
la messe à trois voix égales, de
M. l'abbé A. Chérion. Après la
messe, il y eut un banquet à la
salle paroissiale. Ensuite S. Exc.
Mgr l'évêque accueillit personnel-
lement tous les paroissiens et les
chantres. Cette cérémonie est
traditionnelle, et est célébrée
avec pompe, chaque année.

ee

LOS-ANGELES (PA) — Arthur
Eggers, cinquante-deux ans, ancien
commis du shériff, a invoqué l’a-
liénation mentale pour se soustrai-
re à l'accusation d'avoir tué sa
femme, Dorothy, quarante-deux
ans, dont on trouva le cadavre
décapité et sans mains, le 2 jan-
vier dernier, près de San-Bernar-
dino, Le proces a été fixé au 6
mai prochain.
 

 

reposent sur un fondement soli-
e.
Si cet esprit existe, il sera en-

suite plus facile de régler les re-
lations du fédéral et des provin-
ces. Je n'ai pas l'intention d’étu-
dier ici le projet soumis au mois
d'août dernier par le pouvoir cen-
tral aux provinces. Mais qu'il me
soit permis de dire que, si tous
les participants à cette conféren-
ce sont sincèrement désireux de
conserver et de maintenir l'esprit
de la confédération canadienne,
il devrait être assez facile de
s'entendre pour reviser les pou-
voirs financiers du fédéral et des
provinces, sans nuire à l’autono-
mie provinciale et sans empêcher
que le Canada ne devienne un
puissant pays. Quand la bonne
foi et l’esprit de justice existe, la
méfiance fait rapidement place à
la confiance. Or, sans elle, il sera
bien difficile d'en arriver à un
accord satisfaisant.

Ce que l'on ne devrait ja-
mais faire. monsieur  l’Ora-
teur, c'est de présenter le
pouvoir central et les provin-
ces comme deux adversaires.
C'est une fausse théorie du
‘onctionnement de la Confé-
dération, telle que ses auteurs
l'imaginèrent.
Souverains dans leur domaine

respectif, le fédéral et les provin-
ces sont faits®bour collaborer na-
turellement, dans le respect du
particularisme légitime de chacu-
ne des deux races officielles et
de l'intérété social et économique
de chaque province, pour le plus
grand bien du Canada. C'est dans
cet esprit que les relations fédé-
rales-provinciales doivent s'abor-
er.

Terrain économique
SUR LE TERRAIN ECONOMI-

QUE, c'est en suivant une ligne
de conduite analogue qu’on sup-
primera les rivalités du capital
et du travail. Le capital et le
travail sont deux associés, inté-
ressés au succès d'une grande
entreprise commune, et non deux
adversaires. Ils doivent agir com-
me tels, et je ne crois pas que
la grève devrait avoir plus de
place dans notre économie que

l'Imprimerie a tenu cette semai-
ine une importante assemblée à
‘la Bourse du Travail de Hull,
| sous la présidence du confrére J.-
Armand Morin. Les membres pré-

“sents étaient nombreux et la réu-
nion fut des plus active.
Après les rapports coutumiers,

plusieurs nouveaux membres fu-
rent initiés par le président. On

+ passa ensuite à l’étude du rap-
| port de l'exécutif.

Devant l'expansion rapide du
syndicat qui groupe maintenant
plus de cinquante membres ap-
partenant à diverses imprimeries
de Hull et d'Ottawa, et pour don-
ner satisfaction aux différentes
sections du syndicat, on en vint
à la conclusion que la nomination
d’un agent d’affaires s’imposait
dans l'intérêt bien compris du
groupement. 1! fut alors proposé
et secondé unanimement que le

i confrère Armand Morin soit nom-
mé à ce poste. Cette nomination
prendra effet à partir du ler
avril prochain.
Le Syndicat approuva ensuite

certains amendements que la sec-
tion de l'Imprimerie Leclerc Ltée
veut apporter à son contrat lors
du renouvellement, Ces amende-
ments avaient été adoptés précé-
demment à une assemblée spé-
ciale de cette section.
Le président fit part ensuite que

le Syndicat et le Bureau de direc-
tion du Droit, pour faire suite à
un désir exprimé par le Ministère
fédéral du Travail, avaient déci-
dé de former un Comité mixte
de production. Lors d’une réunion
précédente, à laquelle avalent été
convoqués les représentants de Ja
Direction et du Syndicat, M. Mau-
rice Doran, officier du Ministère
du Travail chargé de promouvoir
ces comités dans les différentes
industries, avait expliqué le but

 

  La pêche aux

éperlans est |
très profitable |
Le service des wagons du Ca-!

nadien National annonce que pour
venir en aide à l'industrie de la

pêche à l'éperlan dans les provin-

ces maritimes. un certain nombre
de wagons frigorifiques qui ne
peuvent plus servir au transport
régulier des marchandises a été
loué par la compagnie aux pè-
cheurs de cette partie du pays, Les
arrangements ont été conclus par
l’entremise du ministère fédéral
des pêcheries. D'après les pê-
cheurs d'éperlans ces wagons sont
excellents pour servir à l'entrepo-
sage du poisson gelé avant qu'il
ne soit empaqueté et expédié au
consommateur. Au cours de la sai-
son dernière, de tels wagons ont
êté utilisés a Bathurst, Caraquet,
Logieville et New-Mills. Depuis
que je rationnement de la viande
et les mardis maigres sont en vi-
gueur au pays, la demande d'é-
perlans a considérablement aug-
menté. Près de 2,000,000 de li-
vres d'éperlans ont été transpor-
tées sur les lignes du Canadien
National depuis le ler janvier,
mais la majeure partie a été ex-
pédiée à Philadelphie, Boston,
New-York et Buffalo. Les prin-
cipaux marchés canadiens sont si-
tués à Montréal, Ottawa, Québec, la guerre dans le monde.

 

 Toronto Halifax et Saint-Jean.

Le Syndicat de Plmprimerie aura son

agent d’affaires à partir du Ter avril
M. Armand Morin est nommé agent d'affaires —

Grand banquet, le 27 mai, au Château Laurier

d'Ottawa, pour marquer le 25e anniversaire de

fondation de ce groupement syndical, qui compte

aujourd’hui plus de 150 membres

  

et le fonctionnement de ces orga-
nismes. Pour faire suite à la dé-
cision prise, le Syndicat nomma
les confrères Belleau et Schingh
comme ses représentants audit
comité.
Le président rappela aux mem-

bres que le Syndicat célébrait
cette année son vingt-cinquiéme
anniversaire d’existence et il fut
décidé de commémorer dignement
cet événement. Un grand banquet
pour tous les membres et leurs
épouses sera donc organisé le 27
mai prochain au Château Lau-
rier d'Ottawa. L’exécutif entend
ne rien négliger pour faire un
succès de cette soirée et tous les
membres sont invités à se faire
un devoir d’y assister.

L’aumônier, dans ses remar-
ques, fit part que la retraite fer-
mée annuelle des Syndicats, à la
Maison du Sacré-Coeur de Hull,
aura lieu les 13 et 14 avril. Il
insista sur les bienfaits de ce
saint exercice et invita tous les
membres à y prendre part. Ceux
qui désirent le faire n’ont qu’à
donner leurs noms à l’aumônier
ou au président du Syndicat.

Le secrétaire
 

 

 

A Vendre
Un bungalo dans Wrightville

système à eau chaude, 6 piè-

ces, possession immédiate.

Signalez 5-5619.  
 

 

 

ENTREPOSAGE

FOURRURES
Protégez-les contre le feu, le

vol et les mites. Rappelez-
vous qu'ils seront en sûreté

chez

Maurice Roger & Cie
Tél, 2-0261‘36. Laval, Hull.  
 

 

 

SALLE NOTRE-DAME
HULL

"La PASSION de JESUS”
25-26-27 MARS

Billets: Librairie Larocque,

Salon Patrice, 241, rue Rideau,

Tél. 3-5278    

heJe

L’URSS, affamée,ne
saurait guerroyer
WASHINGTON (PA) La

possibilité pour l'Union soviétique
de se lancer avec succès dans une
nouvelle guerre a été mise en
doute aujourd’hui par un obser-
vateur militaire des Etats-Unis.
Celui-ci dit que la rareté des vi-
vres, en Russie, constitue un obs-
tacle majeur à de nouvelles cam-
pagnes’de l'armée rouge.
Le colonel Conrad Lonza, à la

retraite, qui fut pendant de lon-
gues années commentateur du
Journal de l'Artillerie de campa-
gne, publication semi-officielle,
rapporte après une enquête sur
les conditions actuelles en Europe
et au Moyen-Orient que la Russie
soviétique ‘souffre d’une pénurie
critique” de main-d'oeuvre et de
matériel militaire, aussi. bien que
da denrées.

“Dans la dernière guerre, co
sont les énormes quantités de mu-
nitions et d'approvisionnements
fournies par les Etats-Unis et
l'empire britannique qui lui per-
mirent de fournir cet effort de
guerre considérable”, écrit le co-
lonel Lanza. “Les envois cessérent
a la fin de la guerre, et la Russie
doit maintenant se suffire a elle-
même.

“Elle ne peut même pas pro-
duire assez de denrées et d'ap-
provisionnements pour ses be-
soins immédiats, sans parler de
tout ce qui lui serait nécessaire
pour faire la guerre . . . Il s’agit
maintenant qu'efe se serre la
ceinture pendant un ou deux ans,
jusqu'à ce qu’il y ait de la nour-
riture en quantité suffisante pour
tout le monde”.
Le colonel Lanza ne donne au-

cune statistique à l'appui de ses
assertions sur la pénurie de vivres
en Russie soviétique. Il ne men-
tionne pas, non plus, l'offre ré-
cente de Moscou de fournir à la
France plusieurs centaines de mii-
liers de tonnes de blé pour sou-
leger la crise alimentaire dans ce
pays.

Il suggère cependant que la si-
tuation alimentaire actuelle en
Russie explique dans une grande
mesure la présence de gros déta-
chements de l'armée rouge en
Europe centrale où ces troupes
vivent en grande partie des res-
sources des pays qu’ils occupent.
fr

LINCOLN (Angleterre) (PC)--
Une jeune mère et son bébé de
dix-sept mois sont à l'hôpital aus
jourd'hui après avoir reçu de gra-
ves blessures à la tête. Leur auto-
mobile fut frappée par une bom-
be de deux tonnes qui se détacha
d'une remorque de la RAF, sans
faire explosion.

 

 

 

IL ÉCRIT SEC À L'ENCRE LIQUIDE

  

  

      

 

Voyez ce miracle .. , Essayez

le “’etylo le plus désiré du
monds” à notre magasin.
Veyez son merveilleux
fonctionnementinstantané
» + « 8a nouvelle facilité

d'écriture. Stylos $15.00

et $18.00, Crayons

$4.00 or $9.00

NAP. LEGRIS
Votre bijoutier

201, PRINCIPALE, ARULL

(Angle Hôte!-de-Vitle,
immeuble Hôtel Windsor)

TEL: 4-4530

 é&3xl

  
 

 

EXPERTS
ELECTRICIENS

Vendeurs
d'appareils électriques.

Réparations générales.

Spécialité:
RADIOS et MOTEURS

E. BEAUCHAMP
V. POULIOTTE

propriétaires
103, rue Frontenac. — 4-1237 
 

   
 

MEDECINE

Dr E, L. DESJARDINS, B.A, MD.

CONSULTATIONS: 2 à 4 tk et 74 8 h op sur rendez-vous

138, rue Wellington. Hull, Que.

GENERALE :

Tel 2-2508

 

BOIS DE

30, rue St-Jacques, Hull  
    

MOULIN
Matériaux de construction — Combustible de toutes sortes.

BOUCHER FRERES
Tél: 5-7231    
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‘Au micro
Les programmes et les renseignements
radiophoniques que nous publions noes
sont transmis par les pustes. S'il arrive
que le programme ne passe pas à l'heure
mentionnée ou qu'un renseignement soit
inexact le “Droit” n’en peut être teno
responsable.

 

“La question allemande”

Pour sa causerie du mercredi,
20, à 6 h. 50, à Radio-Canada, M.
Philippe de Vendeuvre parlera de
“la question allemande”.
Le vendredi, 22, il parlera de

“la question russe”.

Ethel Starke
a l'Heure du
Concert, ce soir

——
Ethel Starke, violoniste et chef

d’orchestre, prendra part à l’Heu-
re du Concert au poste de Radio-

h. 30 du soir.
Elle jouera “Nigur”, d’Ernest

Bloch, “Allegro”, de Piocco, avec
P'orchestre sous la direction de J.
J. Gagnier.

L’orchestre jouera “Allegretto”.
de Marcello, “Impressions”, de J.
J. Gagnier inspiré de Pastels, de
Suzor Côté et “Suite pour cordes”,
de Purcell.

Mlle Starke, comme les dilettan-
tes le savent, a fait ses études mu-
sicales à Montréal, études qu’elles
a poursuivies au Curtis Institute
de Philadelphie. Elle a fait des
tournées aux Etats-Unis, toujours
avec succès.

Elle a fondé le
Women's Symphony
dont elle est le chef.

Montreal
Orchestra

Production du

 

 
est donc alloue 15 livres de sucre.

miel au pays
| La commission des prix est par-
faitement au courant de la ne-

| cessité d'encourager la production
; du miel en 1946, a déclaré hier aux
| Communes N. R.\W. Mayhew, assis-
tant parlementaire du ministre des:

| ae ; -

; finances, en répondant à une ques-
| tion posée vendredi par M. John
! Blackmore, député créditiste de
‘Lethbridge. Ce dernier a deman-
dé que l’administrateur du sucre
{ soit avisé d’augmenter immédiate-
| ment les contingents de sucre aux
éleveurs d'abeilles afin qu’ils puis”|
sent stimuler la production.

M. Mayhew a déclaré que les
instrustions suivantes avaient élé
émises par l’administrateur du su-
cre: Pour nourir dans l’hiver de
1945-1946 une colonie d'abeilles on

Pour

Canada, le mercredi 20 mars, à 10|

Violoncelliste
de grand renom
à Radio-Carabin

——
Madame Raya Garbousova, vio-

loncelliste de réputation interna-
tionale, prendra part à l'audition
de Radio-Carabins, le mercredi,
20 mars, à A heures du soir.

Cette artiste qui est d'origine
russe s’est conquis les auditoires
américains et d'après un maga-
zine de New-York qui a consulté
son public lecteur sur l'autorité
et la valeur des musiciens, elle
a été considérée comme l'un des
exécutants les plus remarquables
de l'heure. Les journaux dans
les villes où elle a donné des
concerts lui ont consacré des ar-
tieles particulièrement élogieux.
On a parlé de son étonnante

virtuosité et de la qualité de son
interprétation.

Ainsi Radio-Carabins poursuit
une heureuse tradition en invi-
tant à son audition du mercredi
soir des jeunes artistes, les mu-
siciens de renom.

Paul Leduc nous a dit que Ra-
dio-Carabins présentera à ce mê
me programme, des nouveaux
sketches portant sur l'actualité,
des monologues, de joyeux re-
frains, sans compter le choeur des
carabiniers et l'orchestre de Mau-
rice Meerte.
Ce programme consiste en par-

tie dans une collaboration des
étudiants de Montréal et de Qué-
ec.

La Banque mondiale
devrait s'ouvrir

l'automneprochain
: SAVANNAH, (PA) — Lzs délé-

. gués à la conférence monétaire in-
‘ ternationale de Savannah sont au-
jourd'hui sur la route du retour.
remplis d'espoir que la Banque et
le fonds monétaire internazionaux

| qu'ils viennent d’élaborer com-
| mencent à fonctionner à l'autom-
ne.
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sor, et délégué américain a pre-
dit qu’à la fin de l’année, 1a Ban-
1 que aura fait des prêts “substan-
tiels”, en particulier en vue de la

souffert de la guerre.

ce moment, la Banque aura pro-
bablement consenti des prêts au
montant total d'un à deux mil
liards. Ils prévoient que les pre-
mières demandes de prêt vien-
dront des pays appauvris par la
guerre, tels que la Grèce, la Polo- | Bas, la Chine: ils s'attendent que

; les républiques sud-américaines
| demandent sans tarder des prêts
| d’expansion, cn vue de donner une

tous les ennuis de la terre. ll est| obligé de ressusciter: it le fera, les nourritures du printemps, un; impulsion à leur industrie retarda-
criblé de dettes, sa femme Jac- en de telles circonstances qui’] se! total de cinq livres par empaquet- | taire.
queline vient de
claquant la porte ct la tante de ; avec lui.
Jacqueline est
Nicolas qui en a assez de vette'

: vie. Tiens ! une idée. Si je faisais

la bête noire de: (‘2” pour tous.)

AU CARTIER

t

|
le quitter en! rendra heureux et tout le monde taga peut être accordé quand la

chose est nécessaire. c'est-à-dire
! quand des paquets d'abeilles ont ! membres de iu
été importés pour remplacer les
colonies détruites.

Les délégués prédisent qu'éven-
| tuellement, 45 ou 50 pays seront

Banque et du

  

| Conditions
meilleures

en Europe
! Les conditions de vie en Eu-
rope sont beaucoup meilleures qe
ne l’a fait croire la propagande, a
déclaré hier aux Communes l’ho-
norable Gardiner, revenu récem-
ment d’un voyage en Europe. Le
ministre, membre de la délégation
canadienne à l'assemblée des Na-
tions-Unies à Londres, a dit qu’il
avait fait des enquêtes en France,
Belgique, Danemark et Hollande
ainsi qu’au sein des gens chargés
de la distribution en Allemague.

 

gne, la Tchécoslovaquie, les Pays-'

I! a voyagé dans de grandes v'lles,
dans de petites villes, dans des ré-
gions rurales. On l’a assuré que
personne n’était jusqu'à nrésent
mort de faim depuis la fin des hos-
tilités, le 8 mai dernier. .
Dans certains endroits, ls gens

n’ont pas tout ce qu'ils désirent
pour manger ou pour s'habiller
mais dans les régions rurales il a
trouvé que les gens étaient assez
bien approvisionnés en denréesali-
mentaires. Dans les villes, il y a
souvent manque de vêtements et
d’approvisionnements de bcuche
mais les causes principales de cet
état de chose sont le manque de
facilités de transport, les diffieul-
tés d’échange là où lez gens man-
quent de monnaie acceptable pour
payer les denrées. Il y a aussi des
difficultés de distribution.
L'armée fait du bon travail dans

les régions qu’elle administrè à ce
point de vue. dit le ministre. Les
denrées que le Canada peut expor-
ter doivent être remises aux auto-
rités des armées d’occupation qui
ont charge de la distribution de
la nourriture plutôt qu'à d'autres
destinataires.
+.

MOOSE-CREEK (Ont) (D.N.C.)
——

M. Loupuin Aubé, de Parry-Sound. a
rendu visite à son frère, M. Alfred Aube,
et à d'autres parents.

Mlle Lorraine Provost, d'Ottawa, était
parmi nous, en fin de semaine.
Mme Pierre Prevost et sa fille Jean-

nette étaient de passage à Casselman,
récemment.
Mme Edgar Hame! a fait un court sé-

jour à St-Albert, où elle a visité sa
mère, et ses autres parents. -

M. et Mme Georges Lalonde, de passage
a Casselman, ont assisté aux funérailles 

Fred Vinson, secrétaire au Tré-

|

D'autres délégués estiment qu,

de M. Joseph Huneau, samedi dernier.
Miles Rhéa Gibeau!t et Madeleine St-

Denis, de Cornwall, étaient parmi nous.
en fin de semaine,

M. l'abbé FE. Danis est allé visiter son
frère, dangereusement malade,

nmmetre

VARS (ONT. (D.N.C.)
——

VARS (Ont) (D.N.C.) — Mme Palma

reconstruction des pays qui ont | Chartrand et sa fillette. de Toronto, ont
visité M. et Mme C. Chartrand.

Mlle Mignonne Bergeron et M. B.
Bougie, d'Ottawa, étaient de passage à

; Vars, dimanche.
M. et Mme Guillaume Emard ont visité

M. ct Mme Albert Quesne), dimanche.
Mme Gilmour, de Montréal, a rendu

visite à sa soeur, Mme Omer Leroux, la
semaine dernière,

Mile Jeannette Patenaude, d'Ottawa,
était dana sa famille, en fin de semaine.

M. Doilard DesOrmeaux, de Chester-
ville, était de passage à Vars. dimanche,
Mme Emeril Brisson est partie pour

“ Ottawa, samedi.

‘

* Fonds, qui jouiront peut-être alors :
‘de capitaux de plus de dix mil

LARO
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 lune échange de missions culturel-

En paguets commodes L
aussi en sacs à thé filtre améliorés.

Mélangé et
   FYEE EESE EEéme

| Le Maitre—Doit-on dire limæ

Knowles veut çon ou colimaçon?

que M. King i  L'élève—Monsieur, on dit colis

aille à Moscou ; maçon quand on a le temps et li

; maçon quand on est presse,
M. Stanley Knowles, député:

CCF de Winnipeg-nord, qui était !
à Moscou quand M. King a révélé’
au monde l'existence d’un complot|
d’espionnage au Canada, a dit à
la Chambre la réaction du peuple!
russe à cette révélation. M. King:
devrait se rendre à Moscou, dit:
le député CCF, pour aider à ré-!
tablir l’harmonie dans les rela-|
tions entre le Canada et Moscou, '
et il ajoute qu’il devrait exister

esi Seee tsswag
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Adoucit le nez du bébé
Mentho!atum
débarrasse rupi-
dement et douce
ment les parines
du bébé, aide à
conserver les
membranes
humides, facilite
latcspiration
soulage la souf-
france et permet
ua sommeil
paisible. Pots et
tubes 30c. v-ur

MENTHOLATUM
h

—+ccontorte -tous-des jours.

    
 
    

 

  
  
  
  
  
  
  
  

 

   

les et commerciales entre les deux
pays. Il va jusqu'à suggèrer que
le service canadien de l’Informa-
tion entreprenne la publication
d’un journal en langue russe al

  

 

 

 

  

Moscou, pour faire voir aux Rus-: ——=———"———
ses le point de vue canadien. M.;
Knowles termine en disant que le Mattat-en

! peuple russe a aussi peur du mon- ; M (CU Ne 2 conttes

de occidental que celui-ci le re- | IRN 14d] dans chaque

|
| 
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doute, et que les Russes trav.ille-
raient autant que possible à l’avè-
nement de la paix dans le monde."

. oeil!  

   

‘avec Murine
: ada eo, 2

 

 

Ne Souffrez pas de

LUMBAGO
“J'avais on lumbago qu) me causal! bier:
de la gêne” écrit Mme Edith Doucette |
2A Richmond, Montréal. ‘Mun dos me!
faisait tellement mal que l'aurais ou}
crier. Rien ne semblait me soulager |
Puis une Amie me parla des Templeton’r ;
F-R-C's. Peu de temps après que {em
commencé à prendre des T-R-C's. ve fu:
soulagée de ma douleur et me sentis bien,
de nouveau.”

Si la douleur causée par le iumbrze :
vous empêche de jouir de in vie, obtenez,
un prompt soulagement en prenant des
Templeton's [-R-C's Des milliers de|
personnes en sont satisfaites. 1 en est
vendu dix millions annuellement Acheter
des 'T-R-C's aujourd'hui Toutes phar.
macies B50c. $1. -2
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Créé par un spécialiste pour les veux,
Murine calme les yeux fatigués qui cui-

sent ou picotent. Seulement deux gouttes
dans chaqueoeil et Murine commence im-
médiatement à calmer et à rafraîchir.
Murine contient sept ingrédients... est
employé dans des milliers d'industries
de guerre et de nécessaires de premies
secours. inoffensif..… doux...calmant,

| JURE.
wYEUX

me :
re Heures du magasin: 9.30 à 6

> Mercredi: 430 à 1.
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‘le mort, se dit Nicolas. Precisé-, BACK TO BATAAN ; L’assistant parlementaire de M. liards chacun. pi
. ; Ce AL x i . 4 ; : ; ç | ; ; 45 signatai AG ace Pt '

ment amairgureux ventdeSe| "Back lo Bain": Un captivnt, TS8all stiravedesme,Ses9signataires desseeds | Tulle d Panneaux de fulle
“les papiers et voila Nicolas mod CréPitre de l'histoire des Philip. du sucre dans le cas où les an-| membres, la Banque comptera des! | ule ae rayonne
et cnterre, Cest de re ols Dates est aconté dans “Back 10; ciens combattants voulaient à leur! capitaux de 39.100,000.000, et le Hi H
‘aie date la chance de Niet ;|y'alaan . C'estle récit de la résis-| retour à la vie civile reprendre Fonds, $8.800.009,000. Mais l'URSS, Hi ti Couleurs coquille d’oeuf, tulle rav- ps Panneaux confectionnés cn tulle,
d üli ance Ce rues. Li (tance des indigèmes et de leur Orgà- lJ'apiculture délaissée à l'occasion, la Nouvelle-Zélande, l’Australie et |‘; | 4 eral 5

| san million du Credit Natio- | nisation en guerillas. Une poignée de leur enrolement dans les for-| d'autres pays wont pas encore ra- |! | onne pour panneaux de fenêtre, 40 34 pos x 81 pes. Couleur ecrue seu-
| aad “Nicolasparvient jamRi ‘de patriotes mal armés grandit. ces armées. | tifié ces accords conclus cn 1944.|| | | pes de largeur. La verge, lement. La paire,
| duire chez lui et à ttre 1: - |jusqu'a devenir une force orga-' pe : ee— Pi
sur le litre à à 4 Mail! nisée, puissante, totalisant des mil- All ° ! HE
ji ¢ nthe be redit National! lions d'individus. ocations nn : Le | C 9 5
ma parerà Sn dera Des communications de fortune, f li I emograpi Je Ho ’

are “U AaITAS. LU! par radio, avec le général Mac amina:ces ¢ Hi
; le pis c'est que le malheureux qui} Arthur alors en Australie con-. -— 3 1 de“est jeté à la Sci > th : ,Ç R . _ 7 AE
ove jetéà la Scine ne gest is | duisirent à la formation de com- Des allocations familiales sont. durant janvier pl
| paru. Done Nicolas n'est pas mort | munications radiophoniques impor- Payées à des sociétés d'aideà l’en- —— pl

‘ puisqu'on ne peut tout de méme! têNtes par tout le pays, communi- ; fance età d'autres organisations; les naissances gnregistrées ne
| pas enterrer un cadavre inoxis. Câtions qui informèrent les alliés de bien-être pour un total de dansles cités, villes ct villages ca-ii .
ant. . ! Ce mort qui n'est pas| de mouvements de troupes, de con-, 1.609 enfants. C'est ce que l'on nadiens de 10.000 âmes et plus | | Rideaux ( lit” | mort a fait une publicite intense ; CeNlrations de navires et des con-- peut constater daus un rapport dé- s'établissent à 11.677 en janvier, | ouvre- | $

FEW HICOLAS. C'EST MOI... lau petit cafe de Nicolas qui est ditions de la température. Lorsque P9Sé à la Chambre des Commu- les décès à 3.867 et les mariages|} |
RELLYS at \\N , | devenu un grand café, rempli de les forces américaines furent prêtes nesmienès Ps de M. W.‘ à 3,781, en comparaison de 11.200 ql Rideaux de cottage, bas 21 pes x 38 Couvre-lits ae chenille, 81 pcs x 95

| ar : aa AL] , député conservateur is ns, de $5,355 décès e:;|. se -SUZANNE VS 7, pr caaaddurentconsidera. | progressiste de Toronto-High-Park. | BGmariagesen janvier Tan || pes; haut 22 pes x 45 pes, embras- pcs. Teintes: vert, bleu. rose, dans
DEHEL Ly Jt Zz. | | organisés et par l'action des que. Le pus grandnombre de ces en- dernier, augmentation de 4, 10 . i ses ct volant plissé, La paire, le genre croisé. Chacun,

dans = ' rilleros ants, soit 5,821 se trouve en On- el 19 p.c. respectivement. ile
at FEU FRANCAIS po ’ - : : tario: la Colombie vient en deux- HE

| — +— LS . ’ , h Comet os = SE ist!; Comme . som. | ème place avec 1,303; enfin la! | 98 95| J | SAILS some poaucound'autres som | Nouvelleicosse se chase (ris, À mit motl Tan de mou gy |, |ao” | Aujourd'hui dernier jane ‘où il | ha GA me avec 1.107. Le paiement maxi- Sauvé grâce à |} °a “MURDER MY SWEET" ; où il le trouvait. Dans le deuxième ‘aprè | 8 grace au Vd

=. ‘ acte de son opéra “Le comte Ory”, NUM d'après ce plan est de quatre | TONIQUE: LAXATIF & AMERS |
- avee Dick Powell 1 + Pp Ty dollar fant -Lu pren | anti il s'est servi textuellement de ollars par mois par eniant. | Pas d'appétit.# Maux de tête, bibeux, i digs i i ’

A ’ . + ! = ! 4i Sicans oi pation, avez © , 41 i

Aussi Actualités Françaises | “SU'8 YOUR UNCLE" l'Allegretto de la 8e Symphonie de | prenez jrsHerbes indigènesde lies.Tomique: |
; avee Donald Woods Beethoven. Un passage de son “Ita- : EEenA: Luiprés IT! liana in Algeri” n'est autre que le Avertissement du (1)fdvorise l'éliminationdesreins, desintestins, || ¢

menuet de “Don Giovanni” de Mo- (2) tnnifie: appétit, estomac, (3) stimule: flux ! :

zart. Enfin, pour son trio du ‘Bacs iepisionaadTET ||| ouveriures ae soias ouveriures ae laine
bier de Séville”. il copia tout sim- Maire W S Beaton HERBES INDIGENES DE BLISS -

' dvi ; ; | plement la chanson du laboureur e ve | ; | Couvertures de sofac. en cretonne Couvertures de laine grise. 60 pes
-ne idyllic captivante revient à l'écran’ ans l'oratorio “Les Saisons”, de ; are ; i | : '

Haydn. Enlittérature, c’.st ce qui DUPBURY, (Ont) (DNC) — brune et bleue, 27 pes x 72 pos, x 80 pcs. Bonne qualité.
| s'appelle plagier. Enseraiti} au- Le tede Beaton a vert! les par, Chacune,
‘tre qua? rents. de Sudbury de surveiller
| ment en musique les allées et venues de leurs en-

fants lors de la recrudescence 49 95
7 | des eaux des ruisseaux Nolin et . *

| ! Jonction. Chaque année, il y a, |
: + des noyades qui sont souvent, !
! | causées par la négligence dés pa-| '

THEAYRM rents. Le maire demande que tou
a= | , . : !

SMAYTIME” i tes les précautions soient prises, ;
i] avec Jeannette MaeDonaid, Nelson Eddy | afin d'éviter les pertes de vie. : |

austi | eee eeeses 0 ! i A » 2 3

rox STAGE" | | Petits ! Petits fapis de feuiDorothyRoscoe | ‘ e | $ a IS e | $ à IS e el re

Academy of Ballet :

Le 1 PTIE Pr ; Petits tabis de broadloom, avec Petits tapis de feutre tissé genre

e Aujourd'hui bouts frangés. Dessins, fleuris. panier, tous les coloris. Bordure ,Ç

acddecsa : |MORAIRE DU ETS Jl] |ee pes Cheon chiffon, couleurs tissées. Chacun,
dar ' : seulement: 4 ° 1 V ¢ )

\/ CINEMA avec Susanna Fou Franchot Tone 0s yeux 95

. -
Aus:

C

Un programme tout en français, en “BACK TO BATAAN” sont 1 ° 8

montre pour la première fois à Ottawa Capron, — “Lost Week-End": 12 h., avec John Wayne, Anthony Quinn .
. i 12 h. 85. 3 h, & h. 10, 7 h. 20,

9

h. 23.
:ler GRAND FILM——— Dernière représentation à oh2 gh frès

GABY MORLAY CENTRE — “Madonna of the Seven ‘
Moons”: 12 h. 80, 2 h. 40, 4 h, 55, 7 h. 05, a PHdans 9 h. 20. Dernière représentation à 9 h, p A R | Théâtre précieux TON “ , :

. "LE VOILE BLE " ELGIN — “Spellbound”: 1 h., 8 h. 10, Pointe-Gatineau Mifain p i Ch i d p g ;
7 , 9 . ’

U à ET B. 80. Dernière représentation MERCREDI — JEUDI Aucune somme d'argent n . 65 a € ousse er em ns ¢ assa es ;à h pete : e peut ra , ’

avec REGENT — “She Went to the Races” Commence 7 h. 15 p.m. cheter votre vue lorsqu'elle est dis. - , :
ALERME — ÉLSIRE POPESCO 1g EGENT —“She Went to the Races": Dernière représentation parue N'attendez pas de souffris Mitaines à épousseter, pour les tra Imitation de bois dur avec bordure :
AELYIRE POPESCO Dernière orientations 9h. ote 1 Tt aon gyms danstuens. Faites-les exa- vaux d'époussetage. Pour épargner de dessin bloc. 24 pcs de largeur. :

.. par notre io >

Lhehh Ta, 6BEhees Entrée; 29c, taxe comprise. triste breveté * du temps. Chacune, La verge, ;
HENRI GUISOL Juan Quilligan”: 2 h. 48,5 h. 41, 8 h, 84, “ et :\ | 11.18 LASIER TO PAYOUR WATS ;

"L'EXTRAVAGANTE sms my pone sy “House of 11 pus c C18 h. 84, h. 89, 6 b. 44, 9 h. 42, “Back #1 su 4E :
to Bataan”: 2 b. 01, 8 h. 06, $ h. 11, Frankenstein ’ “

rc RIDEAU “Le voile bleu’ ct “L'estta- avec Boris Karloff - Lon Chene . ‘MISSION wnmt =tnewna fy mi MAGASIN AU SOUS-SOL
, AMlez aux matinées et évitez la foule ! 7h. 15, 9 he 50 “Ballet onsuse] “My Gal Loves Music” pant = 22%BLO

Vi th 2 h. 50. Dernière représentation à | Bob Crosby - Grace McDonaid f, i ;
eV. :

.
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A la section curé Séguin, Fo Section Oscar Racette
St-Isidore de Prescott, Ontario Bonne Fête Verner, Ont.

Des séances de-sections où les matières scolaires forment pres- 20 mars 1946 C'est laisi

que exclusivement le programme sont tout à fait de mon goût et Hélane. Holl . voussoumettonsle. he ortde

selon l'esprit des sections. Michel,<Jeun-Paul,8 ans, Hawkesbury notre derniére réunion oi eut

Je vous remercie de reconnaître mes efforts pour être utile à la
svanesse de mon pays et de ma race, Je ne veux pas semer en vain

car les travaux d’essouchage et de
le grain jeté en terre ne produise

leurs, je vois le résultat de mes

d’avoir fait confiance aux jeunes.

Vous parlez du sou de l’école.

N'ambitionnez-vous pas encore cet

labour ont été trop durs pour que

pas de bonnes récoltes, Déjà d'ail-
humbles efforts et j'ai eu raison

St-Isidore a déjà gagné le trophée.

honneur? Et le concours de fran-

çais? Qui de vous viendra à Ottawa? :

Le désir de M. le vicaire, (que vous avez réalisé en me faisant

parvenir ce rapport) me récompense de bien des lignes écrites et

tombées dans le vide. Dites-le lui

Soyez fidèles à la devise des

pour moi.

Sections juvéniles:

FIERTE -- INITIATIVE — DESINTERESSEMENT

Vivent les croix de St-Isidore.

Alas. Mgr Charbonneau, Lefaivre,
Ontario

Alors — je vous le demande pour la deuxiéme fois — avez-vous

fait quelque chose lors du décés du pére de Mgr Charbonneau.

J'aimerais en savoir tous les détails, parce qu’ils édifieraient tous

nos petits amis.

Vous avez pensé à prier ardemment Saint Joseph, pendant le

mois qui lui est consacré.

les plus lointains au Canada. Ce

C'est continuer la prière de nos ancêtres
saint a été choisi voici plus de

deux cent cinquante ans comme le premier patron de la Nouvelle-

France. Voyez ici comment en faisant un acte de piété vous faites

un acte de patriotisme. Je vous félicite deux fois, parce que vous

faites à la fois deux bonnes actions.

N’est-ce pas que le bon Dieu est bon de nous donner un si

beau mois de mars? Dites-lui merci pour tant de jours de soleil,

dites-le surtout pour ceux qui ne savent jamais dire merci, tant

leurs têtes sont vides et leurs coeurs se montrent secs.

Puis, à Lefaivre, ce doit être intéressant de voir partir la glace

. . . et reverdir les Laurentides.

petit pays de Lefaivre!

A la s. St-Joseph,

Comme je trouve cela, joli, votre

St-Charles, Ont.
La simplicité est- la vertu qui me plait davantage, c’est une

vertu du coeur, Aussi de savoir que vos séances de sections juvéniles

en prennent la douceur et le charme me rend chacun de vos rapports

plus intéressant et plus cher. Je vous engage fortement à continuer

dans cette ligne dc conduite qui vous mènera sûrement au succès.

Je constate que vous donnez beaucoup d'attention au jeu ct j'en

suis bien heureux parce que jouer est pour vous une distraction né-

cessaire tout comme se divertir pour les grandes personnes. Ce qui

me fait le plus plaisir cependant, c'est le soin que vous mettez dans

le choix de votre chef. Une bonne

bon corps.

Vous désirez vous procurer un
d’un que je connais et que aime

tête mène ordinairement bien un

bon livre de jeux? Voici le titre

bien: “Etes-vous malin? Répondez-

moi”, par Claude-Marcel Laurent. Vous m'en donnerezdes nouvelles.

Tout ce que vousfaites me plait énormément. Alors, racontez-moi

tout de votre vie d'enfant et d'écolier.

Ecrivez aux PP. de St-Vincent de

Québec (ville).

Oncle JEAN

Paul, au Patronage St-V. de P,
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HORIZONTALEMENT

1—Réunissent entre eux
bouts de chaîne.

2—An — Fils de la soeur,

3—Inimaginables — Essai.
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MANDPA"E, le magicien
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Moi me sentir mieux
A maintenant que vous êtes

4+-—-Parcouru des yeux — Abrévia-

tion de saintes. .

s-— Article simple Lhurtelola vers.

be mouvoir — Coups de baguet-

tes, ,

f—Article espagnol — De 1'Eollde.

7—Qui est avant par rapport au

temps,
8_—Joint — Intentes en Justice.

5—d'articule négative anglaise —

l'ommades de blanc de plomb —

Pronom personnel,
10-—fGamin de Paris — Note.
ji—Couteau grossier, à manche de

bois.
VERTICALEMENT

1-—Opérent le mailletage,
:-—Qui dure un an — Personne sot-

°.
3—Fille de Cadmus — Article con-

tracté — Fronom personnel
4—TLoups — Deinea trés vives,
s—Motlf conducteur revenant fré-

quemment dans une partition.
f—-Isolée — Lettre grecque,
7-Consonnes jumelles — Colères.

‘

8—Propre — Titre de plusieurs

officiers de l'ancien empire turc

— Interjection, .
9—La première femme — Aneths.
10-—Yenus au monde — Gros nuages

pais,

11-—Sorte de caleçon bouffant des
danseuses de théâtre — LéÉgur
mineuses — Pronom personnel.

 

Celui qui se cache derrière tout
cela agit en désespéré. Ravir
Carole. Vouloir tuer Narda et
Lothar …

Cadieux, Romain, 9 ans, Treadwell.
Dubé, Roméo, 15 ans, Sturgeon.
Gingras, Hélène, 8 ans, Hull.
Marier, Benoît, 12 ans, Vankleek-H.
Lemay, Yvette, 13 ans, Sarsfield.
Boult. Lise, 13 ans, Ottawa.
Brosseau, Aline, 13 ans, Chelmsford.
Lamontagne, J.-Claude, 11 ans, Moonbeam.
Chevrier, Jeanne, 14 ans, Sudbury.
Romain, Simone, 10 ans, Ansonville.
Lalonde, Dorian, B ans, Mattawa.
Séguin, Monique, 8 ans, Hawkesbury.
Fournier, Jean, 6 ans, St-Isidore-de-P.
Séguin, Monique. 8 ans, Hawkesbury.

‘Patenaude, Marie-Claude, 4 ans, Embrun.

———

21 mars 1946

Bigras, Gilles. 15 ans, Hull, P.Q.
Duguay, Rachel, 11 ans, Nicolet.
Forget, Rolande, 13 ans, Sturgeon.
Champagne, Hélène, 9 ans. Lavigne.
Guindon, Hélène, 14 ans, Ramsayville.
Carrière, Jacqueline, 11 ans, Cochrane.
Lafleur, Huguette, 13 ans, Clarence-C,
Lafortune, Cécile, 14 ans, St-Charles.
Brosseau, Aline, 13 ans, Chelmsford.
Mousseau, Rita, 9 ans, Ansonville.
Legault, Claudette, 4 ans, Ottawa.
Leclair, Gilles, 14 ans, Alfred.
Bernier, Lucien. 7 ans, Aldfield.
Bernier, Lucien, 7 ans, Aldfield.

Legrcs, Rita, 8 ans, Aldfifeld. ;

Nadeau, Berthe, 2 ans, Ste-Rose-de-Lima.

re

22 mars 1946

Dicaire, Denise, 13 ans, St-Eugène.
Quesnel, Eliette, 13 ans, St-Eugéne.
Rouleau, Paul, 15 ans, Cornwall.
Guay. Jeanne, 15 ans, Hammond.
Morin, Thérèse, 13 ans, Sturgeon.
Valcourt, Léa, 4 ans, Mattice.

Ménard, Jacqueline, 8 ans, Bourget.

Chrétien, Philippe. 15 ans. Clarence.

Legros, Rita. 8 ans, Aldfield.
Charron, Auréle, 8 ans, Aldfield.
Robinet, Laurier, 9 ans, Windsor.

Charron, Aurdle, 8 ans, Aldfield.

 
 

Mars ef saint Joseph

Le mois de mars est consacré à

saint Joseph. le père nourricier

de Jésus. Dès les débuts de la

colonie, S. Joseph fut choisi pour

son patron spécial et son protec-

teur.

Les premiers missionnaires é-

taient de grands devots a S. Jo-

seph. “Nous avons fait la grande

solennité, écrivait le Père Le Ca-

ron, où tous les habitants se sont

réunis et ont fait un voeu à S.

cette Eglise naissante”.

A son tour, S. Joseph n’oublie

pas ses dévots serviteurs. En 1648.

il vient en aide au Fort Ste-Ma-

rie et met en fuite les ennemis qui

attaquaient le fort.

Les missionnaires aimaient à
donner le nom du Saint aux îles,

aux baies qu'ils découvraient, aux
églises et aux bourgs qu'ils fon-
daient. Mgr. de Saint-Vallier éta-
klit une confrérie en l'honneur du
Saint et il demande aux prêtres
‘“d'inspirer et augmenter, autant
qu'il sera en eux l'amour et la
dévotion envers ce grand saint”.

Le Frère André, religieux de la
Congrégation de Sainte-Croix, a
continué d'inspirer et d’augmen-
ter cette dévotion chez les Cana-
diens dans ces dernières années.
Son oeuvre, l’Oratoire Saint-Jo-
seph du Mont-Royal, est témoin
de scènes extraordinaires. Que de
faveurs spirituelles et temporel-
les ont été obtenues par l'inter-
cession de saint Joseph.

Grand saint qui avez protégé
nos pères, protégez-nous mainte-
nant et surtout à l’heure de la
mort, vous qui êtes le patron de
la bonne mort!

(L'Echo de Cornwall.)

ECOLE SAINT-LOUIS-DE-
GONZAGUE—CORNWALL,

ONTARIO.

DIMINUEZ LE DOSAGE
DE LAXATIFS,

DE CETTE MANIÈRE
Voyez Comme Vers Pouvez
Etre Régulier Chaque Matin

Essayez de prendre les Pilules
ter de cette façon: Commencez

avec trois, à la même heure tous les
matins. Quand vous allez régulière-
ment chaque matin, diminuez, prenez
deux pilules. Après quelques jours,
essayez une pilule,
Puis essayez de prendre les Pilules

Carter tous les deux jours. Vous pou-
vez peut-être même continuer à aller
régulièrement sans laxatif,

s Pilules Carter sont si petites
qu'il est possible de diminuer dose
— de trois & une — selon les besoins
de votre propre organisme. Sans cos
lique. Sans désappointement.

s Pilules Car‘~r nettoient l’appae
Teil digestif non pas à demi mais com-
plètement Elles sont doublement ef-
icaces parce qu’elles se composent
de deux herbes végétales cialge
ment préparées pour une action come

 

 

Des milliers de gens peuvent dimi-
nuer le dosage de laxatifs suivant
cette méthode Carter. Exigez les ve-
ritables Pilules Carter dans touts les
pharmacies 254, Commencez ls mé-
thode Carter de dose graduée ce soir
et demain sautez du lit frais et dispos. 
Joseph que nous avons choisi pour|

patron du pays et protecteur de ;

 

lieu le 8 février.
M. le curé Oscar Racette prési-

da à notre réunion. Les autres in-
vités furent: M. le vicaire PF.
Blais, cinq religieuses et les mem-
bres de la section Elisabeth
Bruyère (7e et 8e année).
Nous avons exécuté le program-

me qui suit:
1.—Prière d'ouverture,

. 2.—Serment d'honneur a la pa-
rie.
3.—Lecture du rapport de no-

tre dernière réunion.
4.—Chant patriotique: “Restons

au Canada”.
5.—Questions sur l'histoire du

Canada, par Donat Paquette.
6—Morceau de piano: “Le Da-

nube . bleu”, par Réjeanne Lepa-
ge.

7.—Récitation: “Les vingt sous
du bon Dieu”, par Rita Beaudry.
8—"“La berceuse”, chant par

les filles.
9.—Lecture d'une composition,

par Marie-Luce Sylvestre.
10.—“Numéro surprise”... Jac-

ques Gareau, un grand monsieur
de la lère année, chanta et réci-
ta.
11.—“Rondo villageois”, mor-

ceau de piano, par Raymonde
Perrault.

12.—Récitation:
par Yvon Lavallée.

“Le bavard”,

13.—Chant: “Les cloches du
hameau”.

14.—Propositions.
15.—AHocutions.
A la demande du président,

monsieur le curé, ainsi que mon-
sieur le vicaire nous adressèrent
la parole.
Le chant de l'hymne national

clôtura cette réunion.
Vos neveux et nièces,

Raymond Ménard, prés.
Simone Laurence, sec.

6e année.
—_— tr——

Petite Poste

Faisons ensemble la guerre
au pire défaut qui fait la divi-
sion dans les classes comme
dans les familles: la jalousie.
Entendons plutôt l'appel de
Notre-Seigneur: Aimez-vous
les uns les autres, vous par-
donnant mutuellement vos fau-
tes: c’est à ce signe que je
vous reconnaîtrai pour mes
disciples.

Oncle Jean.  

Section Curé Séguin
St-Isidore Prescoft, 0.
Cher Oncle Jean,
Vos neveux et nièces de la sec-

tion Séguin tâchent de répondre
à votre attente. En effet, vendre-
di le 8 février, les élèves des de,
5e et Ge années, ont tenu une
réunion dans leur classe. Le pro-
gramme, formé presque exclusi-
vement de matières de classe, re-
vêtait un caractère tout à fait
scolaire. Notre dévoué Monsieur
le vicaire, l'abbé H. Larocque, les
élèves des autres classes, accom-
pagnés de leur maîtresse, assis-
talent à notre Section. Le pro-
gramme exécuté fut le suivant:
1. Prière d'ouverture.
2. Serment d'honneur à la pa-

trie.
3. Quelques mots de la prési-

dente.
4. 1ère partie d’un sketch inti-

tulé: “Une bonne leçon”.
Marcel: Benoît Gauthier; le
père: Nelson Poirier; Domini-
que: Gaëtan Lalonde; le
boucher: Jacques-Bernard La-
londe; l’épicier: Robert Léger;
le menuisier: Guy Lamoureux;
le tailleur: Gérald Matte. Mar-
cel, jeune écolier, n’aimant
pas la classe, envie le sort
de son père. Celui-ci, voulant
donner une leçon à son fils,
le laisse en charge du bureau.
Marcel a tôt fait de réaliser
qu'il avait besoin d’instruc-
tion pour faire face aux exi-
gences du métier de commer-
çant. Aussi fut-il heureux de
retourner à ses livres.

5. Récitation: “Charmante con-
fidence”, par Micheline Poi-
rier.

6.2e partie du sketch: “Une
bonne leçon”.

7. Lecture d'une composition:
“Ce a quoi je pense pendant
la messe”, par Riette Lavi-
gne, élève de Ge année.

8 Test liturgique sous forme de
devinettes, dirigé par Denise
Ranger et Jacques-Bernard
Lalonde.

9. Récitation: “Mon premier ser-
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quelques-uns de nos grands
hommes a été préparé par les
élèves de 5e et Ge années.|
Chaque élève a eu à répondre
à deux questions tirées au ha-
sard. Bibiane Landry et Ro-
bert Léger étaient chefs. Le
côté de Bibianne remporta la
victoire.

Chant: Madeleine de Verchè-
res, par un groupe de filles.
Dramatisation du Lièvre et de
Ja Tortue, par Carmen Lavi-
gne et Denise Ranger.
Chant: “Les grenouilles”, par
toutes la classe.
Propositions:

1. Il fut proposé par Bibian-
ne Landry et appuyé par De-
nise Ranger que chaque é-
lève apporte sa contribution
au sou de l’école la première
semaine de chaque mois.

2. Il fut proposé par Robert
Léger et appuyé par Monique
Martin que chaque élève
pense à se choisir une péni-
tence pour la carême qui
s'annonce.

Notre présidente invita Mon-
sieur le vicaire à nous adresser
la parole. I félicita les élèves de
leur intéressante et profitable
séance de section. À deux repri-
ses, il manifesta le désir que -nous
fassions parvenir le rapport de
cette réunion à notre cher Oncle
Jean, qui s'intéresse tant à nous.
La séance se clôtura par l’hym-

ne national, O Canada.
Denise RANGER (sec.)
Monique MARTIN (prés.)

11.

12.

13.

14.

———————

,

Exactifude
——

L’heureux  possesseur d’un
grand parc, situé dans l’une des
plus pittoresques provinces de
France, faisait visiter sa propriété
à des amis en vacances Un géo-
logue distingué était parmi les vi-
siteurs.
—Tenez, dit soudain là-bas le

guide ,vous voyez ce grand rocher
là-bas; il compte le bel âge de
soixante-dix mille et quatre ans.
—Oh! oh! fit le savant en riant

dans sa barbe, voila ban de l'exac-

titude,
—Je suis sir de ce que j'avance,  

 

Un seul suffit
———

Un forgeron commit un crime et
fut, de ce fait, condamné à être!
village se réunirent et vinrent en
pendu. Désolés, les habitants du
choeur supplier le juge d’épargner
le meurtrier. Le village, disaient-
ils, ne pouvait se passer des servi-
ces de cet homme. Ils avaient be-
soin de lui pour ferrer leurs che-
vaux, réparer les roues de leurs
voitures, mettre des cercles à ieurs
barriques.
—Mais, leur dit le juge, si je fais

droit, à votre supplique, comment
la justice sera-t-elle satisfaite?
—Qu’à cela ne tienne, monsieur

le juge ,lui réplique un laboureur,
le moyen est bien simple. Notre
village possède deux tisserands;
or, pour une si petite localité, un
seul suffii: pendez l‘autre.
——

Un négligent
Le jeune docteur. — Le croi

riez-vous? Dans l’espace d’une se-
maine, six de mes malades ont
été guéris.
Le vieux docteur. — C’est votre

faute. Vous êtes tout le temps au
café!  

Passe-femps
—_

En modifiant l’ordre des, lettres
d'un verbe qui signifie sputirer,
trouver: :

1. Un synonyme de: rattaché,
rassemblé.

2. Un verbe qui a comme sens:
choisir.
Réponse Elier, relié, élire.

LES DEMANGEAISONS
DE L'ECZEMA

Soulagées en 7 minutes
Votre peau a environ 50 millions de

petites sinuosités et pores uvù leg germes
se déposent et provoquent la, démane
geaison, Le craguelage, les  gerçures
causées par l'eczéma, lu, desquamation, es
éruptions semblables aux brûlures, les
boutons, l'impétigo. la démangesison des
pieds ot autres affections de lu peau. Le
nouveau traitement Nixoderm sgulage ia
démangesison dans 7 minutes et agit im-
médiatement afin de détruire les germes
et devrait vous aider ranidement à éclaire
eir votre peau, l'adoucir, la rendre p'us
attrayante. Si Nixoderm ne vous satise
fait pas entièreemnt, l'argent sera reme
boursé sur la remise d'un paquet vide,
Procurez-vous Nixoderm de votre pharmae
cien aujourd'hui — voyez comme il agit
vite et quelle amélioration vous obtenez.
L'offre d'essai contre remboursement de
votre argent vous protège.
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mondeentier. 

      

 

GROVEestsiefficace

Pour soulager rapidement, sûrement la
douleur, la fièvre et les autres malaises
d'un rhume, prenez immédiatement les
Grove’s Cold Tablets. Ne traînez pas
votre fhume. Combattez-le avec Grove,
l'ennemi des rhumes réputé dans le

GROVES
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mon”, par Normand Des-|reprit le propriétaire. Un géolo-
champs. . _ gue, de séjour ici il y a quatre ans coco TABLETS Vérifiez la signature sur

10. Débat sur les sciences socia- m’a dit alors que cette pierre avait our la petite boite blanche

les. Un questionnaire sur| soixante-dix mille ans.

‘ >

BRICK BRADFORD par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY
~ - Ne] = eur = = _. -

Qu'est-ce que 4 P Cest 1a d - BE : L

celx -- des habl- ol -- p que demeurent les Lon Kene appelle P ! Di iÉ ouvriers des mines. N L ppelle Preston ! Dites-lui
tations Jes ca- atant Ter vislteronspius pr 2 que sa fille est retropvée — saine et

n de plus
a... “ces: moderne !  
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ANNIE ROONEY lo petite orpheline
 

par BRANDON WALSH

 

 

Voici votre récompense et le boni, shérif. N
Y a-t-il des papiers à signer avant que— E
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Cope 141, King Features Sy

vous ‘appartiente-

  

 

   

 

  

  

on je l'ai arrêtée sous soupçon —
vous êtes es gardienne légale — elle J'ai de bonnes nou-

velles pour toi — ta
gardienne vient
d'arriver afin—‘ J

 

 

 

 

Bonjour ma
chere

As-tu entendu cela
Zéro? M. Lau-
rence est ici pour] *
nous faire sortir, chercher—

+f de prison!
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\ DARRELL pue 3

Anne —
je suis venue te

#
C'est madame Lepingre! —
C’est une femme méchante et
cruelle — veulllez me laisser À

‘en prison monsieur — ne me
donnez pas à elle!
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nouveau dompteur de
se mettra au travail.

 

ville
 

Voilà ce
qu'il faut,

  
 

  

  

     

 

ont certaine-
ment besoin.

 

 

 

   

 

 

 

LE CHEVALIER MASQUE 7
v

(Je — je ne J'ai de merveilleuses nouvelles l'est }

; ; Quelle sorte de fusil sais. Je croyais Mon oncle a engagé pag ; C'est la pre
: A ; . gagé un ins- A drai t

os Talsvous Caenus 9%Deon \ voulez-vousétranger 7? Un df ave tous les tituteur, M. Bertrand. Les de ceslivres ne un ‘as u'on fois de-

sont choses du passé. Vous verrez ou double jeu? Mi fusils étaient classes commenceroni de- C’est bien. de mots dédans et qui mande un tel
les bandits se cacher lorsque notre Jl pareils, main matin, ‘ enfantice,Nos s'appelle dictionnaire. livre. J'y ver-

  
 

 
 

 

 

     
 

LE FANTOME par LE” FALK et PHIL DAVIS

 

  

( Neon !... C'est impossible : )

  ma
oar LEE FALK et RAY MOORE
 

Frans ¥

Carole, >
Demain, c'est
von anniver- \
salre ds nals.

sance.

   Onl, quelque ehnse
me dit qu'il
faut que nous la:
trouvons avant
minuft .. quand !

elle anrs vingt-et-  Qu'est-ce que
son
raté à
avec cela ?

12:25

Je crois que
c'est l’explicationAge au-
de ce mystère.faire

Demain : Les «ousins.  

MARISE DUCLAU et so famille

  
Quelqu’un
que je eon-

229
J'ai besoin d'ar-
gent pour aider
un ami.

 

  

      

Non, n'avancez pas !….
Vous étes mort...

     

  
 =

par McEvoy et Sicievl

- —
J'ai répondu à ta
question, Marise .-
que veux-to
que je fasse??
Te faire lire
mon journai ?

C'est bon,
n'en parlons
plus -- mais

us véritable ami
ne te laisserait

utstion comme
u le fais.

pas risquer ta ré- »

— EG ==xY [=
Tob -- mais 1°) Mein 72 0 222 | }

est épatant, As-tu bien dit
Marise — 11° ur”

  

   . vas ——— * oe

Ne me dis pas
que tu donnes de ‘
l'argent à un I
homme ?7!

vr

Vqu'ent-re
ne cela ?
ine inant-
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77" LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 20 MARS 1946

HEURES D'AFFAIRES: 9:30 A.M. À 6 PM. TOUS LES JOURS.
FERME À ! P.My LES MERCREDIS

 

 

Manteaux de pluie pour dames Culottes pour dames
Manteaux de pluie de gabardine de coton, ceinture Culottes (shorts) de coton de bonne qualité. Avec

tout le tour ou genre carré ample. Se boutonnant deux plis en avant, large bande à la taille, ferme-

jusqu'au cou, poches crevées, Plaid de coton et ture latérale à boutons. Couleurs: rouge, bleu, or,
tissu quadrillé comme garniture. Teinte beige. blanc et marine. Tailles 14-20.

Tailles 14 à 20.

1.19 Crépes rayonnes! Allez
n'importe ou avec ces
captivantes robes
de tissus imprimés!

11.88

Manteaux pour fillettes
.

Jupesde printemps Chics manteaux de printemps pour fillettes, de

tweeds pratiques, shags et tissus nouveautés. Gen-

res carrés ou ajoustés, quelques-uns avec collets

de velours et poches crevées Doublure de rayonne

de bonne qualité. Teintes printanières: beige,

bleu, brun, rouge, vert, mauve. Tailles 7 x 14x.

1.66 8.88 à 14.88

Attrayantes jupes de printemps en tissu alpine.

Genres plissés ou évasés, fermeture à glissière et

boutons. Couleurs: marine, noir, brun, vert et
bleu. Tailles 12-20. Parfaites et Imparfaites. Vous apprécierez ces robes de tissus imprimés

pour diverses occasions . . pour leurs dessins à
semis . . . petites mains avec clous à bouts rouges

sur noir, une série de tissus imprimés en jolies

scènes printanières sur teinte aqua et jolie tête

à bonnet sur bleu pâle . . . vous n’avez jamais
vu de si fascinants imprimés . . . et remarquez,

aussi, l’apparence de 1946 dans les draperies,
encolures, les épaules souples, les effets de tuni-

ques, les ceintures! Tailles 12 à 20.

 

    

   

Mocassins pour fillettes
99 = 27HH pnMocassins brun foncé pour adolescentes, pointures 4 à 8, pas de demi-pointures. ( ie EA Kw, 4

Ils ont tous des semelles et talons de caoutchouc Remarquez l'excellente va- la paire Cal Tq WFAN

leur. La paire, 
 

MAGASIN DU SOUS-SOL FREIMAN MAGASIN DU SOUS-SOL FREIMAN MAGASIN DU SOUS-SOL

9.95
+

,

Complels de printemps pour garçonnets Coupe-vent pour garconnels Rayon des robes chez Freiman, deuxième étage
Complets de printemps pour garçonnets. De Coupe-vent pour garçonnets, devant de tissu cou-

tweeds pratiques. Trois pièces, veston à devant verture avec dos et manches tricotés tout laine.

Encolure à côtes, ainsi que poignets et bande à la

taille. Devant à glissière, deux poches. Couleurs:

vert, vin, brun, bleu et rouge. Tailles 24-34.

14.95 3.19

droit, deux pantalons. Couleurs: Bleu, gris et

fawn. Tailles 28-34.
i

Couvertures fouf laine Chapeaux de pluie pour dames
Couvertures tout laine, attrayantes piqûres aux

Genre sport, chapeaux de pluie, de gabardine de
deux bouts idéales pour le foyer et la villa. Bruyère. P p 8coton, passe piquée. Jolis plaids rouges ou beige
60 x 84. uni. Pointures petites, moyennes, fortes.

4.88 1.88
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La “duchesse” va à l'ouvrage!

mais d'abord chez Freiman!

Fraiche comme la première fleur du printemps, attravante commel’épin-

gle proverbiale. c’est vous dansvotre ravissante robe ‘““duchesse” lavable,

qu’il s’agisse d’une robe d’intérieur ou d’un smock! Les confectionneurs

et réalisateurs habiles se sont unis pour rendre ces robes “duchesse” aussi

fascinantes que possible. Fleuris, pois polka et rayés, teintes pastelles,

plissés, zigzag. poches nouveautés. Faites votre choix maintenant chez

Freiman. Tailles 14 à 20,

Kobes de maîson chez Frelman, deuxième étage
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Duplessis

  

veut la preuve que l'U,N.
a reçu de l'argent dela Hollinger

«“uîte Qe ta 18re page!

te de Québec, ont aussi combattu
cette premiére résolution, relati-
ve au permis d'exploration d’une
durée maximum de 16 ans. Trois
votes ont été pris au cours de la
journée. Il s’agissait dans chaque
cas d'appels logés contre des dé-
cisions de M. Maurice Tellier,
président du comité plénier. Le
premier vote a été de 49 à 32 et
les deux autres, de 46 à 36 en fa-
veur des décisions. M. Lauren-
deau et M. Guy Roberge, député
libéral de Lotbinière, ont présen-
té des amendements qui ont été
déclarés hors d'ordre. -
La gauche s’objecte surtout. à

la durée, à l'entendue et aux con-
ditions des permis accordés à la
Hollinger. Elle estime que le gou-
vernement ne connait pas suffi-
samment la nature des richesses
qu’il concède.
La Chambre a voté en premiè-

re lecture un bill modifiant la loi
d'électrification rurale. La princi-
pale clause a pour effet de rem-
placer les prêts que l'Office peut
faire aux membres des coopérati-
ves, pour installations électriques
sur leurs fermes, par le paiement
d’une partie de lintérét jusqu’à
concurrence de 3 pour cent, sur
les prêts qui pourront leur être
consentis pour les mêmes fins par
los caisses populaires ou les ban-
ques.

M. Willie Morin, député libéral
de Québec-Cenire a commencé le
débat sur les résolutions au début
de la séance de laprés-midi en ex-
posant que la concession faite a la
Hollinger est beaucoup trop vas-
te. On veut encore céder nos res-
sources naturelles pour une bou-
chée de pain comme on l’a fait
dans le passé, dit-il. Dans le passé,
au moins, nous avions l’excuse de
ne pas savoir ce qu’elles valaient.
Mais aujourd'hui, nous connais-
sons la valeur de ce que nous cé-
dons et une pareille politique d'im-
prévoyance constitue une trahison
économique et sociale.

M. Duplessis souleva un point
d'ordre, disant qu’en vertu des
règlements, on devait s’en tenir
à la première résolution, qui a
trait au permis d’exploration seu-
lement. Plusieurs membres de la
gauche discutèrent le point d'or-
dre en exposant qu’une résolution
prise auparavant n’a aucun sens,
que pour en ‘discuter intelligem-
ment, il faut la rattacher au con-
texte. M. Maurice Tellier, député
de Montcalm, qui présidait le co-
mité plénier, maintint le point
d'ordre. Dans tout projet de loi,
dit-il, les articles ont un lien entre
eux; mais une fois le principe de
la mesure adopté, la discussion en
comité doit se faire article par
article. Les règlements sont for-
mels à ce sujet.

M. Godbout en appelle à la
Chambre de cette décision, qui fut
maintenue par un vote de 42 à
32, les trois membres du Bloc et
M. René Chaloult votant avec les
ministériels.

M. Morin poursuivit son dis-
cours en appuyant sur leyfait que
la compagnie Hollinger était liée
à des intérêts américains. Qu’on
ne dise pas que nous n'avons pas
les capitaux nécessaires pour ex-
ploiter nous mêmes ces richesses,
dit-il, quand la province de Qué-
bec a souscrit plus d’un milliard
aux emprunts de guerre.

M. André Laurendeau, député
de Laurier et chef provincial du
Bloc Populaire, soulev. la ques-
tion des frontiéres entre Québec
et le Labrador terreneuvien, Il dit
que ces frontières devraient être
fixées d’une façon définitive avant
l'octroi de permis d’exploration. Il
déclare ensuite que le gouverne-
ment libéral, en 1942, a accordé
à la compagnie Hollinger un per-
mis d'exploitation sur une éten-
due de 3,800 milles carrés mais
que si dans le nouveau permis, l’é-
tendue est la même, le territoire
n'est pas le même, au moins pour
une portion de 1,500 à 1,700 mil-
les. On a mis de côté la partie qui
ne semblait pas riche en minerais
après de sérieuses recherches,
pour en adopter une plus favora-

ble.
M. Laurendeau propose alors un

amendement que la résolution soit
amendée en remplaçant les mots
de ‘“ 3,900 milles carrés” par les
mots “1,500 milles carrés, situés à
l'intérieur des limites tracées par
le permis spécial 4676”. (C'est-à-
dire le permis de 1942.)

Le premier ministre soumet que
l'amendement est hors d'ordre,
paice qu’il affecte les revenus de
la province et que comme tel il
doit originer d'un ministre de la
Couronne.
Le président du comité, M. Mau-

rice Tellier, maintient le point
d'ordre et déclare l’amendement
irrégulier.
M. Laurendeau en appelle de sa

décision. Cette dernière est main-
tenue par 46 contre 36.
M. Thomas Guerin, député de

Ste-Anne soumet à son tour que
les frontières ne sont pas délimi-
tées, qu'on accorde des privilèges
à l'aveugleite et que le gouverne-
ment n’a pas le dfoit de's'engager
dans pareille aventure sans en con-
naître davantage.

L'hon. M. Duplessis répondant
au député de Laurier, déclare que
rien ne s’est fait au Nouveau-Qué-
bec depuis la Confédération et
qu'il n’est pas raisonnable de lais-
ser inexploré un aussi vaste terri-
toire.

Parlant des modifications dans
le territoire de 3,900 milles carrés,
le premier ministre déclare que si
l'on a trouvé que la moitié d'un
pareil territoire ne valait pas cher,
cela montre qu’il y a des erreurs
énormes dans l'entreprise.

D'après M. Duplessis, le fait que
les lignes ne sont pas tirées de fa-
çon définitive n’est pas un argu-
ment sérieux. C’est la première
fois, dit-il, que j'entends dire qu’on
ne peut commencer à développer
un-territoireparce que les lignes
ne sont pas fixes. Le premier mi-
fistre ajouta que l'argument vau-
drait peut-être quelque chose s’il
s'agissait de deux lopins de terre,
mais qu'il s'agit d’un territoire
dont l'étendue est en chiffres
rends de 345.00 milles carrés.

‘mité plénier 

M. Duplessis insiste ensuite sur
le fait que le permis est accordé
a la Hollinger, une compagnie in.
corporée en vertu des lois de Qué-
bec, ce qui est de nature a pré-
venir bien des difficultés.

M. Laurendeau réplique en di-
sant que même si l’Ungava est
très grande, le fait demeure qu'on
concède ce qu'on ne connaît pas.
Le premier ministre a raison de
déplorer que depuis 50 ans, aucun
gouvernement n’a accompli son
devoir, aucun n’a fait explorer
cette région que nous savons très
riche depuis les explorations de
M. Low en 1895. Mais est-ce une
raison pour procéder à la course
aujourd'hui? à la course, non pas
pour sauvegarder les intérêts de
la province, mais pour protéger
les gens de la Hollinger.

M. Maurice Hartt, député libé-
ral de St-Louis, dit que tout le
monde est en faveur du dévelop-
pement du Nouveau-Québec. Mais
il y a la manière, dit-il. Parce
qu’un hommc est marié à une ca-
nadienne ‘française, est-ce une rai-
son pour lui concéder 3,900 milles
carrés de territoire? Tout le mon-
de sait que les pétitionnaires qui
obtiennent une charte pour une
compagnie ne sont que des préte-
noms. La Compagnie Hollinger
North Shore exploration, c’est une
façade, du “fake”. Et on lui don-
ne un empire. Quelle garantie a
la province dans ces conditions?

M. Hartt affirme que la compa-
gnie Hanna, de Cleveland, a ache-
té la moitié des intérêts de la Hol-
linger. M. Robinson répond que
c'est faux. La compagnie Hanna
possède certains intérêts, dit-il,
mais c’est la compagnie Hollinger
qui a le contrôle.

Poursuivant son discours dans
la soirée, M. Hartt cite un rap-
port de la Hollinger où il est dit
qu'en 1944, la compagnie a explo-
ré les 3,900 milles de territoire
concédé en 1942, qu'elle y a trou-
vé non seulement du minerai de
fer de la meilleure qualité, mais
encore du zinc, du cuivre et des
métaux précieux. Le gouverne-
ment devrait tout de même savoir
cela, dit-il. Ce sont des rapports
publics. Que ie gouvernement ré-
itère son bill, ajoute M. Hartt,
et d’ici trois mois, je m'engage à
former une compagnie qui rap-
portera trois fois plus & la pro-
vince, Le parti libéral n’accepte-
ra jamais le présent projet de
loi et il va le rappeler dès son
retour au pouvoir.

M. René Chaloult, député indé-
pendant de Québec-comté, dit qu’il
n’approuve pas plus le gouverne-
ment d’avoir présenté un tel pro-
jet de loi après avoir tant criti-
qué ce qu'ont fait les libéraux
qu'il n’approuve les libéraux de
critiquer une résolution accordant
un permis d’exploration de la mê-
me nature que celui qu’ils ont
eux-mêmes accordé en 1942.

M. Chaloult

M. Chaloult dit qu'il est contre
la résolution à l'étude parce que
le territoire de 3,900 milles qu'on
donne à explorer est trop étendu,
parce qu’il donne un droit exclu-
sif à la Holinger de faire des ex-
plorations de sorte que si lon
trouve de l’or ou du cuivre, la dé-
couverte va profiter à la compa-
gnie et non à la province; et par-
ce qu’on concède à la Hollinger
le meilleur terrain minier de
l’Ungava.

Au premier ministre, qui a ex-
posé que la compagnie sera sou-
mise aux lois de la province, M.
Chaloult répond que c'est la
compagnie qui va dicter les lois
de la province. Dans l’ensemble
dit-il, nos législations concernant
les ressources naturelles sont ins-
pirées par les compagnies. Il ne
faut pas être naïf. Quand il en
coûte plus de $100,000 à un seul
parti pour une petite élection
complémentaire, comme on l’a vu
récemment, il faut bien que les
mêmes compagnies souscrivent.
Ça se fait généralement dans les
coulisses et les chefs de partis
n'en ont pas directement con-
naissance, mais personne en cette
chambre ne niera que c'est ce
qui se passe. La loi des compa-
gnies chez nous est destinée à
protéger les exploiteurs contre
les exploités. Il faudrait la refon-
dre de fond en comble.
M. Nil Larivière, député de Té-

miscamingue, souligne que la
Hollinger assume des risques con-
sidérables et que l'exploration du
Nouveau Québec est loin d'être
complet. Il cite le cas de la mine
Quemont, à 1,000 pieds de la No-
randa. A cet endroit, la Noranda
a commencé des travaux, puis les
a abandonnés. La Quemont s’est
mise à l'oeuvre à son tour et
dans l'espace d'une année, ses
parts sont passées de 22 cents à
$22. MM. Henri Drouin (L, Abi-
tibi), Alphide Sabourin (L. Vau-
dreuil-Soulanges), Jos Francoeur
(L. Montréal-Mercier) et F. J.
Leduc (L. Laval) poursuivent le
débat. En réponse a une remar-
que de M. Leduc, M. Robinson
précise que la compagnie Hollin-
ger a fait jusqu’à présent des ex-
plorations pour $340,000 dans le
Nouveau-Québec.

M. Guy Roberge, député de
Lotbinière, dit que le ministère
semble posséder: peu de rensei-
gnements que la Chambre ne
peut pas se prononcer en con-
naissance de cause. En conséquen-
ce, il propose un amendement di-
sant que le ministre n’accordera
le permis qu’après s’être rendu
compte, par les officiers de son
département, de la valeur des gi-
sements concernés.
M. Duplessis soulève un point

d'ordre, invoquant de nouveau le
fait qu'il s'agit d’une clause af-
fectant les revenus de la provin-
ce et que seul un ministre peut
présenter un amendement de ce
genre. Le point d’ordre est main-
tenu par M. Tellier et les libé-
raux en appelle à la Chambre,
qui maintient la décision par un
voie de 4€ à 36.

Il est alors 11 h. 30 et le co-
rapporte progrès

sans avoir adopter une seule ré-
solution.  

Washington
appuie l'Iran
chez les Onze

Par John HIGHTOWER
WASHINGTON (PA! — Lac

cusation formelle de l'Iran que les
troupes russes ont dépasé leur ter-
me et que les agents soviétiques
ajoutent aux malheurs iraniens
semble être assurée de gagner l’at-
tention du Conseil de sécurité de
l'ONU.

De hauts personnages améri-
cains ont prédit que leur pays ap-
puyera entièrement l'appel de l’I-
ran troublée qui demande que l’on
agisse le plus tôt possible; tout
indique que les onze membres du
Conseil, l'Iran obtiendra facile-
ment la majorité pour porter son
cas à l’agenda comme une des
premières questions que discutera
le Conseil à la réunion qui doit
s’ouvrir à New-York, lundi pro-
chain, *
On ne rejette pas la possibilité

que la Russie puisse poser des ob-
jections. Toutefois, puisqu’il est
nécessaire d’avoir une majorité et
puisque, norr:alement, la Russie
ne peut compter que sur l’appui
des Polonais, dans ses objections,
il semble sûr que les sept votes
requis seront obtenus.
La plainte iranienne fut rendue

publique par Trygve Lie, secrétai-
re général à l'ONU. Présentée par
l'ambassadeur d’Iran aux Etats-
Unis, Hussein Ala, qui a été nom-
mé par son gouvernement pour
plaider la cause devant le Conseil
de sécurité, elle comprend deux
accusations spécifiques:

1. Les troupes de l’armée rouge
demeurent en Iran par delà la
date du 2 mars, limite fixée en
vertu d’un traité anglo-russe-ira-
nien, en janvier 1942. Le traité
spécifie que tous les soldats étran-
gers devraient être évacués du
pays six mois après la fin des hos-
tilités.

2. La Russie ‘continue de s’im-
miscer dans les affaires intérieu-
res de l'Iran par l'entremise de
ses agents, autorités et soldats”.
Dans l’intervaile, il semble qu’en

face de ces accusations, la Russie
continue à envoyer des renforts
en Iran pour des fi:- qu’on dé-
clare obscures.
Le dernier rapport regu par le

gouvernement américain disait
que des troupes avançaient dans
la direction générale de la jonc-
tion des frontières iranienne, tur-
que ep iraquie. C’est une partie
habitée par 1! tribus kurdes que,
croit-on, la Russie appuie dans un
mouvement visant à recréer un
Kurdistan indépendant.

L'Iran affirme que la présence
des soldats russes et l’imixtion
dans les affaires intérieures du
pays violent non s:ulement le pac-
te de 1942 mais aussi la Charte
des Nations-Unies et la déclara-
tion tripartite de Téhéran signée
en 1943, par feu le pésident Roo-
sevelt, l’ex-premier ministre Chur-
chill et le maréchal Staline.
Des fonctionnaires américains

croient, dans le particulier, que ce
cas peut étre une épreuve de vie
ou de mort de la puissance et du
prestige du Conseil sécuritaire.
En même temps, ils notent que la
seule solution possible en est une
qui dépend de la bonne volonté
‘de la Russie en se conformant à
n'importe quelle décision que pren-

dra le Conseil.
Dès que Ja plainte fut présen-

tée, M. Lie l’a fait circuler parmi
les membres du Conseil en distri-
buant des copies à leurs ambassa-

des, ici.
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Gibbons

est...

(Suite de la premiere page)

devaient décider d'une chose: l’ac-
cusé, à cause de folie, peut-il su-
bir son procès?
Après que le jury se fut reliré.;

le Dr Doyle déclara que l'accusé
était malade, mais qu’il pouvait
subir son procès. Ce fut aussi
l'opinion du jury après délibéra-

tion.
Auparavant, le Dr Doyle avait

dit que l’accusé était d'un carac-
tère illusoire et qu’il se figurait
que les Fitzmaurice faisaient par-
tie d'une conspiration “pour dé-
truire le pays et la société”.
Un témoin, Mme Ruddy, soeur

de Gibbons, a dit qu’une soeur de
leur mère avait été dans un asile
et que troi. filles d’une autre soeur
avaient aussi été envoyées dans
un asile. Elle déclara que Gibbons
au cours des 11 ou 12 dernières
années, souffraient de dépression,
de janvier à mai. “Il semblait
toujours préoccupé,” dit-elle.
Le psychiâtre expliqua aussi que

Gibbons croyait avoir reçu une
mission de Dieu et qu’il croyait
avoir eu une apparition, Le pro-
cés fut ajourné a 10 h., ce matin.

 

La gauche

8€...

(Suite de la première page).

la séance d'ouverture en guise de
protestation contre le fait que,
prétendent-ils, le parti du Kuo-
mintang a sapé des ententes con-
clues à la conférence de l'unité
politique, en janvier. Toutefois,
on s’attend que quelques commu
nistes assisteront plus tard aux
séances. Le Conseil se réunira
jusqu’au 2 avril.
Le président Chiang, comme

s’il démentissait les accusations
communistes à savoir que le Kuo-
mintang a sapé les accords poli-
tiques, a demandé au Conseil
d'appuyer Ces accords.

Il réaffirma que l’Assemblée
nationale, chargée de rédiger, une
constitution revisée, inaugurera
ses séances à Nankin le 5 mar
tel qu'entendu.
Mo Te-hui, 64 ans, ex-président

de la Chine Eastern Railway, en
Mandchourie, et expert en ro-
blèmes sino-russes, a inauguré ia
séance en affirmant que les ques-
tions mandchoues devraient être.

causes
14 août

réglées sans dépassé les
du traité sino-russe du
1845,  

LEDROIT, OTTAWA, MERCREDI 20 MARS 1946

Le député de Nipissing à Toronto se
fait le champion de l'électrification
TORONTO (Spécial) — M.

Victor Martin, député libéral de
Nipissing à la législature d’On-
tario, a prononcé son premier
discours en Chambre, au cours
du débat sur le discours du trô-
ne. Il a réclamé pour sa circons-

cription la construction d'un

abattoir et d'une usine de réfri-
Eération, de même que l'électri-
fication rurale.

Voici quelques extraits de son

discours: ;
“Je représente la circonscrip-

tion de Nipissing, qui, je crois,
est l’une des plus grandes de la
province d’Ontario. Mais je suis  originaire d’une des plus petites
villes incorporées de la région,’
de fait, la plus petite (Bonfield).

“Je crois qu’on devrait ouvrir
un abattoir et une usine de ré-

frigération dans la circonserip-
tion de Nipissing: aucun endroit
ne s’y prête mieux que la ville
de North-Bay, la plus centrale à
cette fin. De nombreux fermiers
de la région m’ont demandé de
soulever cette question sur le
parquet de la Chambre.
“Dans mon pays, et dans tout

l’Ontario-Nord, les fermiers sont
exploités par des commerçants
qui profitent de ce qu’ils sont
loin du marché de Toronto, et
qui achètent leur bétail à prix
minime. Un abattoir à North-
Bay mettrait fin a cet état de
choses; les fermiers mèneraient
eux-mêmes leurs bêtes au mar-
ché; ils épargneraient le coût du
transport du bétail jusqu’à Toron-
to et de celui de la viande jus-
qu’à eux.

“L’honorable ministre de l'agri-
culture (M. Kennedy) a déclaré
l’autre jour avec justesse: “Nous
avons besoin de plus de produits
de la ferme”. Cet abattoir aide-
rait et encouragerait les fermiers
à faire plus d'élevage, en leur
permettant d’en retirer plus de
profits.
“Un tei abattoir, à North-Bay,

desservirait tout le nord, car tous
les chemins de fer et toutes les
routes y passent. Il serait très
avantageux pour les fermiers, et,
à la longue il apporterait des di-
videndes au gouvernement.
“La seconde question que je

désire soulever est celle de l'é-
nergie électrique. Dans ma ville
natale, nous n’avons pas de cen-
trale d'énergie; la plupart de nos
régions rurales ne sont pas élec-

  

Juifs à l'emploi
de la Gestapo,
prétend Petiot

Par Mel MOST

PARIS (PA) — Le procès du
Dr Marcel Petiot est entré dans
sa troisième journée aujourd'hui
et l'accusé tente de prouver que
les Juifs, parmi les vingt-sept
personnes qu’on l'accuse d’avoir
tuées, étaient des appeaux de la
Gestapo exécutés par son mysté-
rieux Groupe Fly-Tox.
Le docteur a touché ce point

hier soir quand le tribunal a étu-
dié les cas individuels de quinze
Juifs qui, affirme la poursuite.
ont payé Petiot qui leur avait pro-
mis de les aider à s’évader de la
France occupée.

L'accusé a réitéré son accusa-

   

 tion du premier jour en disant |
qu'à son point de vue, en tant que
membre d'un groupe de la ré-s-
tance, c’étaient “des Juifs qui é-
taient des traitres”. I] a nié avoir
tué aucune des personnes nom-
mées.

Petiot raconta au tribunal l’his-
toire de la Juive qui travaillait
pour la Gestapo. Il dit qu’elle
demandait aux réfugiés leurs pa-
piers d'identification, puis les fai-
sait ensuite arrêter. Il affirma que
son groupe de la résistance la
poursuivirent et appréhendèrent
vingt-quatre complices une
partie des soixante-trois person-
nes que Petiot dit avoir été “exé-
cutées”,
Le premier cas mentionné par

le tribunal fut celui d’une ména-
gère française, Mme Marthe Khait.
qui disparut après avoir dit à sa
famille qu’elle allait voir Petiot.
Dix jours plus tard, des lettres
qu’elle écrivit furent glissées sous
la porte de sa maison; elle disait
être partie pour une zone non-
cecupée afin d'y prendre un re-
pos.

Petiot affirma qu’il conseilla la
cure, la conduisit à la gare et n’en
entendit jamais plus parler de-
puis.

Réunion delà

St-Vincentde Paul
VALLEYFIELD, (Qué.) (DN.

C.) — Le 17 mars, environ deux
cents personnes ont assisté à l’as-
semblée de la société St-Vincent-
de-Paul, au sous-sol de l'église de
Bellerive. On remarquait la pré-
sence de M. l’aumônier de la sec-
tion Bellerive. le président et les
membres de la section du Sacré-
Coeur, le président et les mem-
bres de la section Ste-Cécile,
monsieur le maire R. Cauchon, et
messieurs les échevins D. Gagné,
H. Viau et L. Quevillon.
Le programme se déroula com-

me suit: À 9 h.…. messe et com-
niunion des membres de la société
à Valleyfield, dans leurs églises
respectives: à 10 h., assemblée
générale au sous-sol de l’église
de Bellerive.
Ordre du jour:
1-—Mot du président local.
2—Rapport du trésorier.
3—-Discussion générale.
M. l'abbé J.-D. St-Aubin donna

de nombreux conseils aux socié-
taires et monsieur le maire félici-
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M. Victor MARTIN

trifiées. Je n'ignore pas que pen--
dant la guerre, il était difficile
de pousser l'électrification

‘J'aimerais qu’on électrifie le
plus tôt possible les régions du
nord, car l’une des principales
raisons pour lesquelles, dans ces
contrées, les cultivateurs aban-
donnent leurs ‘fermes, c’est qu’ils
ne jouissent pas de l’électricité.
C’est là un atout de première
importance pour le fermier, car
son labeur s’en trouve réduit par
la moitié. Des cultivateurs ont
complètement abandonné leurs
fermes; d'autres ont tenté de s’é-
tablir ailleurs, dans le sud de
l'Ontario, où ils peuvent se récla-
mer des avantages de l'électrici-
té.

“Les deux principales indus-
tries de ma circonscription sont
l'agriculture et le tourisme. L’é-
lectrification encouragerait non
seulement l’agriculture, mais aus-
si le tourisme, car les visiteurs
viennent plus volontiers dans les
endroits où ils peuvent jouir de
l'électricité.”

 

Les élections

auront lieu le

31 en Grèce
ATHENES (Reuter) — L’arche-

vêque Damaskinos, régent de Grè-
ce, a nié aujourd’hui dans une dé-
claration officielle qu’il a fait ap-
pel à Ernest Bevin, secrétaire au
Foreign-Office, lui demandant de
retarder de deux semaines les
élections générales qui doivent
avoir lieu en Gréce le 31 mars,
pour des raisons techniques”. Il
dit que le rapport est “pure inven-

tion”.
Dans l'intervalle, Constantin

Tsaldaris chef du parti populiste

p
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Tache

importante...
(Sutre de 1s premières

Ems-Jade qui va d'Eden à Wil

heimshaven, ont été pour les Ca-

nadiens le plus grave sujet d'in-

quiétude.
“Le problème était de mainte-

nir le groupe allemand au nord

du canal et de lui imposer des

restrictions pour assurer l'ordre

jusqu’à ce que ses membres soient

licenciés et rendus à la,vie civile.”

dit le lieut.-colonel C.-M. Paradis

de Montréal, l’un des officiers

senior du personnel du général

Vokes.
Après quelques mois dans la

zone de concentration, les Alle-

mands devinrent impatients et

canal et de prendre le chemin de

leurs foyers dans l'autre partie
du Reich. Les Canadiens durent
poster des gardes le long du canal
et éclairer ce dernier la nuit au
moyen de puissants projecteurs.
La plupart des membres de l’ar-
mée canadienne d'occupation au-
ront une histoire à raconter sur
les heures de garde passées sur
ce canal quelle que fit la tem-
pérature.
Pour opérer la démobilisation

de cette ancienne armée  alle-
mande, les Canadiens durent di-
viser le personnel en catégories:
état-major. corps de troupes et
troupes d’élite. Ce travail a été
accompli par des unités cana-
diennes de contrôle du désarme-
ment travaillant dans toute la
zone de concentration. Durant
toutes ces opérations, des gardes
durent accompagner les unités de
contrôle.
Tout alla bien jusqu’à ce que,

soudainement, l'armée britanni-
que du Rhin, dont faisait partie
l'armée canadienne, dut enlever
les projecteurs du canal pour une
autre tâche. Durant les semaines
qui suivirent, les évasions sur le
canal se multiplièrent. Les Ca-
nadiens organisérent alors des
sorties dans toute leur zone, géné-
ralement pendant la nuit.

Quelquefois des villes entières
étaient cernées et fouillées mé-
thodiquement à la recherche de
soldats échappés; ces opérations
se poursuivirent en octobre, no-
vembre et décembre.
A la fin de l’année dernière,

les Canadiens recurent l'ordre de
hâter la démobilisation et, dans
la suite, la 3e division reconsti-
tuée — troupes d’occupation —
transporta environ 3.000 ex-mili-
taires allemands tous les deux
jours aux endroits de démembre-
ment dans les zones britannique,

française et russe.

Frost

n’annonce…
(Suite de t» première page)

l'Ontario et de mettre la loi on-
tarienne sur le même pied que
celle des autres provinces. (monarchiste), a dit que des rap-

ports voulant que le pays s'ache-
mine vers la guerre civile sont en-
tièrement sans fondement et font
partie d’une propagande de la
gauche visant à retarder les élec-
tions.”

 

—

La situation

des grèves
aux E.-Unis

(Suite de la première page)

parce que les directeurs de leurs
usines n’avaient pas réglé d’une

façon satisfaisante certains griefs

locaux”. déclare l’Union,
L’attitude généralement inatten-

due de General Motors sur la
question des griefs locaux fut pri-
se après que le conseil unioniste
de G. M. et les chefs de l’Union
eussent permis à certains syndi-

cats locaux de G. M.-U.A.W. de

maintenir la grève jusqu'à ce que

lesdits griefs locaux soient réglés.

Les porte-parole de l’U.A.W ont

déclaré que 154,000 grévistes, soit

près de 90 p. 100 du total de

175,000, avaient voté en faveur de

l’acceptation de l’augmentation de

18%c. l'heure, et d’autres disposi-

tions mationales du règlement de

la grève offertes par G.M.

Ils prétendent que les ouvriers
dans 21 usines au moins avaient

voté en faveur du maintien de la

grève jusqu'à ce que leurs griefs

locaux soient réglés d’une façon

satisfaisante.
——elftp

Le juge

Jackson...
(Suite qe 1a ldre page)

La séance fut lente quand Go-

ring mis en doute à maintes re-

prises l'exactitude des traductions

des différents documents

mands.
Questionné continuellement,

Goring a concédé l'authenticité

des documents démontrant que les

tribunaux du parti nazi avait la

préséance sur les cours pénales

dans les procès des nazis accusés

d’excès antisémitiques; que les

cours du parti avaient l'ordre

d'empêcher la publicité du fait

que les nazis devaient commencer

des désordres et que des peines

mineures étaient imposées pour

le meurtre des Juifs.

Le juge Jackson qui, hier. ac-

cusa Goring de prendre une “at-

titude arrogfnte et dédaigneuse
à l'égard de ce tribunal”, a parti-

culièrement fait exception de la

remarque de l'accusé: “Je ne crois

pas me rappeler la publication

des plans de mobilisation des

Etats-Unis”.
Ce fut là la déclaration’ de Go-

ring quand on l'a questionie sur

le secret des plans de mobilisa-
tion nazis dans la vallée du Rhin.
“Pour autant que les Etats-

Unis sont concernés, nous ne

sommes pas inquiets au sujet de

ce que cet accusé a dit sur cela,
mais la question c’est de garder

le contrôle du procés”, a dit le

juge Jackson en demandant au
tribunal de forcer Goring à ré

{ pondre directement à toutes les
ta les membres de la société qui questions et de laisser à ses avo-

se dévouent sans relâche pour le ‘ cats le soin de chercher plus tard

bien-être ed la société. | les explications.

alle-

Un autre changement réduirait
; à cing ans la période de droit de
| succession sur les dons. Actuelle-
ment, la période est de vingt ans
pour certains membres de la fa-
mille et de trente ans dans d’au-
tres cas. Ceci est illogique et ne
concorde pas avec la loi des au-
tres provinces.
On a l'intention d’éclaircir cer-

taines clauses de la loi pour les
faire concorder avec les dernières
décisions judiciaires.

Des mesures seront prises pour
empêcher la duplication de la
taxation. On a conclu des accords
à cet effet avec le Québec et la
Nouvelle-Ecosse et l’amendement
verrait à l'extension. par arrêté
ministériel, des clauses de la loi
au sujet desquelles il n'existe pas
d’accord avec les autres provinces.
Le but de cette mesure serait d'é-
viter aux contribuables d'avoir à
payer des droits de succession à
deux ou trois reprises, parce que
leurs propriétés sont situées dans
plusieurs provinces.
Le trésorier provincial a annon-

cé une réduction de $8,389,319 de
la dette de l'Ontario à l’étranger,
ainsi que des rajustements finan-
ciers qui ont fait économiser
queigue $600,000 en intérêts et en
frais.

M. Frost est satisfait de la di-
minution de la dette—la dette
payable en fonds américains a été
réduite de $6,369,000 et celle paya-
ble en fonds britanniques de $2,
020,319—à caus de l'intention du
gouvernement de maintenir les
mesures de contrôle du change
étranger.

L'Ontario s'est assuré un nouvel

plusieurs tentèrent de passer le!

le magistrat GI
(Suite de la première page) |

devra répondre a quatre accusa- |
tions. |
Harold-Samuel Gerson, de la

compagnie de la couronne Allied
Trades Ltd., est sous le coup de
huit accusations de conspiration
avec la Russie. L'avocat de la
couronne, Me Howard, a décrit
Gerson comme “un cas sérieux”
et ses actes de conspiration re-
monteraient à janvier 1942. Ger- |
son a été libéré sous un caution-
nement de $5,000.
Le chef d’escadrille Mat Si-

mons Nightingale, dge de 40 ans,
de Montréal, du service des com-,
munications du C.A.R.C., doit ré-.
pondre à trois accusations dont
une relève du code criminel et
les deux autres de la loi sur les
secrets officiels. Il a choisi, mer-
credi dernier. de faire entendre
sa cause par un juge et un jury. :
‘David Sugar, 30 ans, de Toron-

to, natif de Pologne et ancien of- |
ficier de la marine travaillant au
repérage des sous-marins, ne fait |
face qu'à une seule accusation,
soit d’avoir conspiré avec Gerson
pour transmettre des renseigne-
ments à l'URSS,

La séance de la cour pour ces|
causes a été très brève; elle a du-
ré environ une demi-heure et les
accusés ont opté pour procès de-
vant jury. Du reste, trois des ac-
cusés avaient déjà choisi de subir:
un tel procès à la séance de la,
correctionnelle, mercredi dernier.
Le procès devant jury aura lieu
aux prochaines assises de la cour
supérieure d’Ontario, le 6 mai.

Le magistrat a remis toutes les
causes au 28 mars. Ceux qui ont
comparu dans la matinée cujour-;
d’hui sont: Gordon Lunan, Emma
Woikin, Kathleen Willsher, E. /.
Mazerall, David Shugar, Mat Si- |
mons Nightingale et Harold Ger-
son,

C'est a la cause de Lunan que
la couronne sembie atitacher la
plus grande importance. On croit
;comprendre que l'enquête préli-
minaire de celui qui est accusé
d’être un chef de file sera la plus
longue et durera vraisemblable-
ment deux jours.
M. Howard, un des avocats de

la couronne, a déclaré qu'il n'ê-
tait pas sûr que tous les accusés|
subissent leur procès devant jury,
en dépit du choix qu’ils viennent
de faire. Ils auront jusqu'à la
dernière minute le droit d’opter
pour un procès expéditif devant
un juge de la cour du comté de
Carleton, qui a juridiction en
matière criminelle, C'est ce qui!
arrive quand un accusé est à peu-
près sûr d'être exonéré et que les
assises de la Cour suprême pro-|
vinciale sont fixées à une date,
trop lointaine. i
A la suite de l'enquête prélimi-

naire, il appartient au magistrat
de la correctionnelle de décider |
s'il y a lieu d'envoyer un accusé,
devant le jury ou devant un tri-
bunal sans jury, ayant toutefois
juridiction criminelle. S'il n'y aj
pas lieu de tenir tel procès, le
magistrat rend lui-même un juge-
ment.
A la suite de Lunan, viendront

normalement Mazerall, puis Mme
Woikin et Mlle Willsher. Mais

 

 

 

 

emprunt de S15,000,000 à 112% a

New-York, dont les paiements
sont échelonnés depuis le 2 juil-
let 1946 au 2 juillet 1948. Cet em-
prunt remplace un autre échu le
ler juillet dernier et à intérêt de
212%. Deux emprunts furent re-
convertis au Canada.

Le premier, de $18,000,000 est
à intérêt de 1'%% et est di pé-
riodiquement entre le ler septem-

bre 1946 et le ler septembre 1948.
Il remplace un emprunt de 1 et
trois quafts pour cent qui échut
le ler septembre dernier.

L’autre était de $26,000,000, a
intérét de 2 et trois quarts pour
100, et est dû périodiquement en-
tre le 15 septembre 1946 et le 15

septembre 1955. Il remplace un
emprunt de $10,000,000 a deux

pour cent qui échut le ler sep-

tembre dernier et un autre à $16,-

500,000 a trois pour cent, dû pé-

riodiquement entre le 15 décem-
bre 1945 et le 15 décembre 1948.
Le gouvernement a payé sur le
budget courant $500,000 sur l'em-  prunt de $16,500,000.

. matin.

jet dans

Comparution, ce matin, devant
enn Strike
l'ordre selon lequel la couronne
appellera les accusés n’est pas
encore définitivement fixé.
La séance de ce matén à la

cour ne semble pas avoir suscité

grand intérêt à Ottawa, puisque la
foule qui se pressait aux premié-
res comparutions était ce matin
absente, au presque. Les sept ace
cusés, tous en liberté provisoire,
sont arrivés sans que la foule ha-
bituelle des photographes et des
curieux n'aient de quelque ma
nière surveillé leurs mouvements.

J. P. Erichsen-Brown, l'avocat

de Mme Woikin, a déclaré qu'il
avait prêté le serment du secret
avant de lire la déclaration laite
par sa cliente, devant la Commis-

sion royale. Mais, on m'a empêché
de lire cette déclaration” On peut
avoir confiance en moi”, dit-il au
magistrat.

Lee Kelley, procureur spécial de
la couronne, a suggéré à M. Reich-
sen-Brown d'adresser une requête
au conseil de la Commission, à ce
sujet. On portera certainement at-
tention à votre demande.
Après une semaine de liberté

sous cautionnement, les inculpés
avaient meilleure mine ce matin
et ne paraissaient pas aussi fati-
gués qu’ àleur première comparu-
tion.

Nightingale paraissait le plus
nerveux du groupe. Tantôt il se
frappait les pieds, tantôt il se frot-
tait les mains, tantôt il plaçeit sa
sravate ou encore se frottait le
nez ou bien se lissait les cheveux,
A la suite de la séance de ce

un conseiller de la cou-
ronne a déclaré qu’il croyait qu’en
pourrait régler le cas de Lunan,
au cours de la journée de jeudi
prochain. Ensuite la couronne
pourra procéder contre’ Mazerall,
Ce même avocat laisse entendre
qu'il ne croit pus que chacun des
deux cas pourrait se prolonger
plus d'une journée ou une journée
et demie.

EN QUELQUES
LIGNES

OSLO (PA) — Le Syndicat des
Débardeurs a refusé aujourd'hui
de décharger deux cent cinquante
tonnes de tomates fraiches arrie
vées d’Espagne à bord d’un vaiss
seau norvégien, en guise de pro-
testation contre le régime espa-
gnol du généralissime Francisco
Franco. La Norvège a déjà payé
pour les tomates en produits en-
voyés à l'Espagne.

% x x
CHICAGO (PA) — Six grandes

compagnies ferroviaires des Etats-
Unis ont annoncé l'inauguration
prochaine d'un service transcontis
nental de wagons-lits, qui dispense.
sera les voyageurs de changer de
trains. D'après les plans annoncés,
les occupants des wagons-lits ne
seront plus obligés de changer de
trains à Chicago.

* + #*
TOKIO (Reuter) — Le prince

Misaka. frère cadet de l'empereur
Hirohito, se rend deux fois la se-
maine à Tokio de sa demeure de
Yokosouka pour connaître “la
réaction du peuple a la démocras
tie”. C'est ce qu'on a révélé aus
jourd’hui. Le prince fail le tra-

un train de banlieue,
dans lequel les voyageurs sont en-
tassés comme des sardines; il
voyage incognito.

+x x
BUFFALO (New-York) (PA) —

Le procès d'une Blanche et de trois
noirs inculpés en rapport avec
l'enquête d'un grand jury fédéral
sur une organisation de traite des
blanches à Niagara-Falls, s'est con-
tinué aujourd’hui devant le juge
Jchn Knight et un jury.

x x +
RIO-DE-JANEIRO (PA) — Des

dépêches annoncent aujourd’hui
qu’environ deux cents personnes
ont été tuées et que trois cents
ont été blessées dans un accident
de chemin de fer près d’Aracaju,
capitale de l’état brésilien de Ser-
gipe, sur la côte. On dit qu’une
locomotive et plusieurs wagons
déreillèrent. L'ingénieur, se sau-
vant des voyageurs furieux, qui
voulaient le tuer. courut au poste
de police du village de Laranjei-
ras, disent les dépêches.

gE
 

 

  
  

   

Celle-ci est tirée d'une lettre

-  primée pour le concours

Brading's sur le sujet:

     

ws

      

  

“Sans les con

ces derniers a

l'après-guerre”

% A ki Je Pa
… I 1 1 na MM A

PE D LPS Pe

: 5 QE EE JR BEAUg En DESERT TE Re

A Vi‘LV PTS PO

“POURQUOI J'APPUIE LES
CONTROLES TEMPORAIRES DES PRIX"

raires des prix, la hausse de

d'engloutir les économies des-
tinées aux achats remis à

INGSCAMTALBREWERY

trôles tempo-

vrait vite foit

_
<
<
—

-

 

N
S

m
é
m
e
.

="

;

‘ KL i

 

+
p
e
a
r
S
a
d

ly



se ES

 

“Ordonnance en vue d'assurer la

protéinenécessaire aux bestiaux
Les bestiaux profiteront du

programme de restriction des vi-
vres au Canada par le fait d'une
ordonnanee de l’Administrateur
des fourrages limitant la teneur
en protéine des mélanges alimen-
taires commerciaux, et le nombre
de marques de cts mélanges. Cet-
te ordonnance, qui est en vigueur
depuis le 15 mars, pourvoit à une
distribution aussi large et aussi

. équitable que possible des appro-
visionnements disponibles d’ali-
ments protéiques aux espéces de
bestiaux qui en ont le plus besoin.

Dans ses commentaires sur cet-
te ordonnance, l'Office agricole
du ravitaillement recommande
aujourd’hui aux fabricants de mé-
langes alimentaires commerciaux
de donner un traitement préféren-
tiel aux bêtes en gestation et à
leurs petits. L'Office déclare que
le plus gros des approvisionne-
ments de protéine, qui est actuel-
lement insuffisant pour la deman-
de de tous les producteurs de bes-
tiaux, devrait aller aux vaches et
aux truies en gestation, aux pou-
les qui pondent des oeufs pour
I'incubation, aux jeunes veaux,
aux poussins, ainsi qu'aux pores
non sevrés et sevrés.

Instituée par la Commission
des prix de guerre le 31 mars
1943, et revisée le 19 juin 1944,
la réglementation limitant Ja  

quantité de marques, ainsi que la
teneur maximum et minimum en
protéine des mélahges alimentai-
res commerciaux, a été abolie il
y a 16 mois. Quelques mois d’a-
liments de se procurer suffisam-
ment de protéine pour enrichir
leurs produits, et quelques-uns
d’entre eux ont volontairement
maintenu la proportion de protéi-
ne aux niveaux stipulés en pre-
mier lieu, Dernièrement, le Con-
seil national de l'Association ca-
nadienne des fabricants d’aliments
a demandé que la réglementation
soit remise en vigueur, et elle a
été appliquée à nouveau par l’Of-
fice agricole du ravitaillement.

La nouvelle réglementation est
identique à celle qui était en vi-
gueur jusqu’au 24 novembre 1944,
sauf les modifications suivantes:
la proportion maximum de pro-
téine dans les suppléments ali-
mentaires pour les poulets est
maintenant de 35 pour cent au
lieu de 40, sauf les suppléments
pour la croissance qui contiennent
maintenant 32 pour cent de pro-
téine au lieu de 30 pour cent.

(La protéine est la partie azo-
tée de l'aliment, nécessaire à la
croissance, à la production et à
la réparation des tissus. Le foin
de légumineuse ou l’herbe de pâ-
turage est la forme la meilleur
marché sous laquelle la protéine
peut être fournie aux bestiaux).

 
 

l’armée évacuera
le parc Lansdowne
‘en mai prochain

Les autorités du ministère de
la Défense nationale, dans une
lettre adressée aux membres du
bureau des commissaires, décla-
rent qu’ils évacueront les édifices
et les terrains du parc Lansdowne
le 31 mai prochain, si la ville
d'Ottawa projette de tenir une
exposition d'hiver en cet endroit.
Les autorités du ministère sou-

lignent dans leur lettre qu'il fau-
drait de quatre à cinq mois pour
améliorer les édifices en vue de
Lenir une exposition. Si cependant
une exposition n'était pas tenue
durant l'hiver prochain et que les
améliorations n'étaient pas re-
quises avant le premier juin 1947.
les autorités du ministère décla-
rent que l'armée demeurerait en
possession du terrain et des édi-
fices durant l'été et l'hiver pro-
chain.
Les membres du bureau ont dé-

cidé de rencontrer les représen-
tants de l'Association des exposi-
tions du centre du Canada en vue
d'étudier leurs plans en rapport; …

Le Club de Tennis
avec l'usage des terrains et des
édifices du parce mentionné.
Un délégation, composée de re-

présentants d'organisations socia-
les et de bien-être de la capitale,
a demandé aux autorités de la
municipalité d'augmenter de $1,-
000 a $3,000 l'octroi accordé a
l'aide aux voyageurs du Y.W.C.A,,
pour continuer son travail dans la
ville d'Ottawa.

Mlle Olive Zeron, qui a agi
comme porte-parole de la délé-
gation, a déclaré que. l'an dernier,
l'aide aux voyageurs avait rendu
des services appréciables à plus
de 13.941 personnes en comparai-
son de 3,075 personnes en 1939.
Elle ajouta que l'organisation a-
vait besoin de l'augmentation
mentionnée dans l’octroi qui lui
est accordé par la ville, puisque
lc gouvernement fédéral ne leur
en donnera plus.
Le maire Stanley Lewis a féli-

cité les membres de cette organi-
sation pour le magnifique travail
accompli dans la capitale depuis
plusieurs années et les assura que
les membres du bureau des com-
missaires étudieront consciencieu-
sement leur demande.

Reprise des
cours à
l'Université

——__
Les étudiants de l'Université

d'Ottawa et des collèges affiliés
ont repris leurs classes ce matin
après une longue fin de semaine
de congé à l’occasion de la fête
de S. Patrice et de l’installation
du nouveau recteur, le T. R. P.
Jean-Charles Laframboise, o.m.i.
Pour marquer la venue du nou-

veau recteur on a hissé au toit
de l'édifice des sciences, rue
Wilbrod, le projet de drapeau ca-
nadien proposé par le R. P. Henri
Morisseau, o.m.i.

———-

Aérodrome pour
la Cité vaticane
CITE DU VATICAN (PA) —-

De source fiable on rapporte au-
jourd’hui que le Vatican négocie
avec les gouvernements alliés et
italien pour obtenir qu'un espace
sur un aérodrome italien près de
Rome soit réservé au Vatican, Le
drapeau blanc et jaune du Saint-
Siège flotterait au-dessus de la
section vaticane de l'aérodrome
qui serait administrée par le Va-
tican. Il avait. cuparavant été
questics. de construire un aéro-
crome à la Cité vaticane, mais le
plan fut abandonné a cause de
difficultés techniques.

————egnp>. -
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envergure disent que la majorité
des personnes déjà accusées d'es-
pionnage font partie du nombre
considérable d'employés civils em-
bauchés durant la guerre et
qu’elles ne font pas partie du ser-
vice civil d’une façon perma-
nente. On s'attend au renvoi d’un
grand nombre de fonctionnaires
temporaires. Ceux qui doivent
garder leur position seront auto-
matiquement soumis à des exa- hauts personnages de l'ambassade
mens avant d'être nommés per-
manents.

 
;sennel d'entretien de la Chambre

 

 

 

 

Le soldat ROGER LAVERGNE,|
âgé de 24 ans, fils de M. et Mme
Elphège Lavergne, 92 Willow, est!
arrivé au pays apres avoir passé |
quatre ans outre-mer. Il a fait du:
service dans plusieurs pays d’Eu-:
rope. Sen frère, le soldat Robert
Lavergne. fait partie de l’unité’
médicale de l’armée. Son père est
depuis neuf ans membre du per-

 

des Communes,

Laurier exige la
somme de $8,500

———
La première cause d’expropria-

tion dans la ville de Hull, celle|
de la Couronne contre le Club de,
Tennis Laurier, a commencée ce |
matin, en cour d'Echiquier. pré-
sidée par le juge Joseph-Enoïl,
Michaud, juge en chel de la Cour |
Suprême du Nouveau-Brunswiek,!
La couronne offre la somme de.
$650 pour le terrain du club, tan-:
ais que ce dernier demande la |
somme de S8.500. |

Le propriétaire du club, M. Jos
Laflamme, fit entendre quelques|
témoins, durant la séance de ce!
matin, appuyant sa demande dans |
l'exnropriation.
Me François Caron, c.r. oceu-!

pe pour le demandeur, tandis que |
les avocats Fernand Major, c.r.,: brook.

Charles !Jacques Bertrand et
Stein représentent la Couronne.

L'affaire se continue.
—-ee

Les coopérateurs

étudient le proiet
I frais. Richard-H. Turley, 138, Cla-
. rendon,de loi llsley

Une réunion conjointe du Con-
seil canadien de la coopération
et de la Canadian Cooperation
Union of Canada continue de dis-
cuter aujourd'hui du projet de
loi d’impôt sur les coopératives
annoncé par le ministre Ilsley et
continue à noter les opinions des
délégués des coopératives cana-
diennes,
Depuis lundi, les représentants

des coopérateurs -canadiens sont
réunis au Château Laurier et ils
rencontreront le ministre des Fi-
nances, vendredi matin, à 9 h. 30.
Les discussions actuelles servent
à préparer l'entrevue.
On remarque dans le groupe,

M. Henri Bois, président du Con-
seil Canadien, M. l’abbé A. Cou-
ture, de St-Boniface, vice-prési-
dent, MM. Martin Légère, du Nou-
veau-Brunswick, Eugène Bussière,
de Québec, Roméo Martin, de
Montréal, Denis, de- Timmins, et
Gérard Filion, de l’UCC, de Mont-
réal,
La réunion conjointe est sous

la présidence de M. Ralph Sta-
ples, président de la Canadian
Cooperative Union of Canada.
——

Trois
garnisons...

(Suite de 1. premidre page)

sont au nombre de trois, mille.
Une dépêche Reuter, de Téhé-

ran, indique que le gouvernement
iranien a refusé de commenter sa
décision d'en appeler au Conseil
de sécurité des Nations-Unies en
marge du retard des armées rus-
ses à évacuer le nord de l'Iran et
de l'intervention soviétique dans
les affaires iraniennes,
La protestation de l'ONU fut

annoncée à Washington par des

d'Iran. On n'a rien annoncé offi-

M : ce, réclama la coopération géné-
fl rale du Gouvernement, des capita-

ÿ listes et des

| MacMillar, 80,

| Clarke, 556, rue Wellington, John-

 ciellement à Téhéran, jusqu'ici. 

Le soldat HUBERT SYLVESTRE,
fils de monsieur et madame
Morrille Sylvestre, de Pembroke,
(Ont.) est arrivé au pays, apres
une absence de quelques années.
Il est le quatrième des cing frères
Sylvestre, à revenir au Canada.

 
 

Critiques du
programme

delogement
MONTREAL (PC) — Une réso-

lution disant que le programme
actuel du gouvernement fédéral
concernant le logement est “hon-
teusement insuffisant”, et deman-
dant au Gouvernement d'adopter
la législation nécessaire pour sub-
ventionner la construction, dans la
région de Montréal, de 5,000 mai-
sons à loyer réduit et 5.000 mai-
sons offertes en vente chaque an-
née pendant une période de dix
ans, a été adoptée à l'unanimité
hier soir à une assemblée organi-
sée par onze succursales de la Lé-
gion canadienne à Montréal.

Adressant la parole à l’assem-
blée qui comptait près de 900 ex-
militaires, hommes et femmes,
Henri-G. Gonthier, président de la
Légion canadienne pour la provin-

ouvriers syndiqués
pour en arriver à une juste solu-
tion des problèmes du logement.

————_

En Correctionnelle
Le magistrat Glenn-E. Strike

présidait la correctionnelle, ce ma-

  tin, alors que les sept inculpés.
dans l'affaire d'espionnage ont:
comparu. Leur cautionnement res- |

te préliminaire qui doit avoir lieu
le 28 mars.
Pour avoir négligé de sc pro-

curer un permis d'appareil de ra-
dio, les personnes suivantes ont
da payer trois dollars et les frais.
Ce sont: Dalphus-H. Ricard, 91,
rue Broad, Peter-J. O'Connell,
1283 A, rue Wellington.

CIRCULATION
Pour vitesse excessive, Douglas|

rue Byron, a dû;
payer une amende de $15 et les
frais.

Pour avoir conduit une automo-
bile sans permis de chauffeur,
Maurice Parent, 55': Boulevard
du Sacré-Coeur, Hull, $10 et les
frais.

Pour avoir obstrué la circula-
tion, J. D'Arcy Coulson, 253, Is-
land Park Drive, quatre dollars et
les frais.

Pour stationnement prolongé,les
personnes suivantes ont dû verser|
deux dollars et les frais. Thomas
Ogilvie, 366, rue Ravenhill, He.
len-l. MacMillan, avenue Carling,

|

 
Westboro, Ralph St-Germain, 35,
Inflewood Place, Norman-B. Mac-
Rostie, 41 Bellwood, John Rayner,
413, Echo Drive, John-R. Tolmie,!
110, Chemin de Russell, Overb-

Pour stationnement interdit. les
personnes suivantes ont payé deux
dollars et les frais. Ce sont: Una

W. Boucher, Monotick Station,
Adolphe-J. Rougier, 529 Besserer,
Peter Kehayes, 340, Murray.
Pour avoir fait un virage inter-

dit, les suivants ont été condam-|
nés à payer quatre dollars et les

Edward-L. Mattice, 172,
Patterson, Roger Roland, 70,
Lloyd, Adelon Brunnette, Aylmer,

Pour avoir omis un arrét de lu.
miére rouge, John-J.Barry, 130,
Spruce, quatre dollars et les frais,
William Ross, 594 Kirkwood, qua-
tre dollars et les frais, Maurice
Parent, 55': Boulevard du Sacré-
Coeur, Hull, quatre dollars et les
frais.

Pour avoir omis un arrét, Lloyd-
J. Weatherall, 42, rue Ottawa,
deux dollars et les frais, Walter
McMullin, Billings Bridge, $2 et
es frais, Alfred Pannell, 13, rue
Ralph, $2 et les frais, William Gal-
linger, rue Stanley, Billings Brid-
ge, $2 et les frais, Darcy Coulson,
Island Park Drive, $2 et les frais,
John Stone, 60, Fuller, Ottawa,
quatre dollars et les frais, Robert
Crampton, 110, rue Ste-Marie,
Hull, quatre dollars et les frais,
Sylvio Cyr, 107, rue O'Connor,
trois dollars et les frais.

———_

102 ans aujourd'hui
MONCTON, N.-B. (PC) — Pe-

ter Murray, de Moncton, célèbre
son 102e anniversaire de naissance
aujourd'hui avec gâteau orné d'une
chandelle pour chaque année de sa
longue existence,

Doué d’une vue parfaite et d'un
appétit que lui envieraient bien des
jeunes, M. Murray n’a aucune thé-
orie spéciale sur le longévité. Il
recommande fortement la marche
comme exercice pratique et, jus-
qu’à ces dernières années, il par-
courait plusieurs milles à pied cha-
que jour.

Ses occupations favorites sont
aujourd'hui la lettre des quoditiens
et sa pipe. Autrefois à l'emploi
du National-Canadien, il a démis-  sionné il y a 35 ans.

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 20 MARS 1946

Causerie au Club Richelieu Ottawa-Hull:
conditions du succésenphotographie
Orateur invité: M. B.-J. Déry, photographe de Hull
— Réception de trois nouveaux membres —
Plusieurs invités d'honneur — L'échevin Marinier
présente le conférencier

phie représente un témoignage;
par sa structure, sa forme, son
mouvement, elle retient la réall-
té en une fraction de seconde. Il
était l'orateur invité au diner-cau-
serie hebdomadaire du Club Riche-
lleu Ottawa-Hull, à l'hôtel Chez
Henri.

Trois nouveaux membres furent
présentés au Club. Ce sont M.
Maurice Roger, fourreur, M. Au-;
rèle Gratton, et le notaire Henri
Desrosiers, tous de Hull.
Parmi les invités, l'on remar-

quait: le Dr Jean Terrien, de Mat-
tawa; M. Raoul Landriault, agent
manufacturier, d'Eastview; M.
Ephrem Boudreau, agronome, tra-
ducteur; M. Arthur Cadieux, com-
missaire des écoles séparées d’OÔt-
tawa; M. Roger Pilotte, des Jeunes
Laurentiens. :

M. Arthur Desjardins, président
du Club, a rappelé dans un “prône”|
assez varié différents honneurs re-
jaillissant sur des membres du
Club Richelieu: le Dr Paul Côté,
vice-présidant du Club, fut choisi
président de l'Association dentaire
d'Ottawa; M, Edgar Chartrand, fut
élu président des pharmaciens; M.
Lévis DesRoches nommé directeur
de l’Association d'Education d’On-
tario. M. Desjardins a aussi souli-
gné que M. Eugène Marcil était
le père d’un nouveau-né; et que
MM. Georges Robert et Gérard
Moreault étaient revenus respec-
tivement de Floride et de New-
York. En annonçant le futur ma-
riage de M. Rosario Cousineau,
le président a ajouté: “On en re-
parlera”.
Le conférencier fut présenté par

M. Philippe Marinier, échevin de
Hull, qui rappela que M. Déry était
photographe depuis une trentaine
d'années.

M. Déry fit remarquer que la
photographie était une section de
l'activité humaine qui a vaincu
bien des difficultés et qui est de-
venue sous une forme pratique la
belle distraction qui charme, en
dépit du fait qu’elle est une scien-
ce et un art tout à la fois.

M. Déry définit la photographie
l'ensemble des méthodes qui per-
mettent d'obtenir et de fixer des
images par l'action seule de la
lumière.
Après une description des dif-

|te en vigueur jusqu'à leur enquê- férents appareils photographiques.
le conférencier souligna que l'ap-
pareil est un instrument sans vie

M. B.-J. Déry, photographe de; [guags _ i
Hull, a rappelé qu'une photogra-'

! rectifs,

    
|

i

|

   
M, B.-J. DERY

qui ne peut être substitué au pho-
tographe, tout comme l’habit ne
fait pas le moine.

Il expliqua qu’un temps de po-
se juste est une condition primor-
diale du succès en photographie.
11 traita aussi de l'éclairage du
sujet, de l'intensité de la lumière,
contrôlée par le diaphragme;
et de la sensibilité du film em-
ployé.

M. Déry parla aussi d’une quan-
tité d'accessoires divers tels que
les écrans colorés, les écrans cor-

les photomètres, pour
Frendre le degré de lumière, et
les télémètres, pour la distance.

A la fin de sa conférence sur
la photographie, M. Déry déclara
que toutes ces méthodes s’appli-
auent aussi bien à la cinémato-
graphie. car celle-ci n'est qu’une
succession de petites photogra-
phies.

Malgré les immenses dévelop-
pements produits en ces dernières
années et bien que nous soyons à
lâge d’or de celle-ci, la photo-
graphie n'a certainement pas en-
core dit son dernier mot.

Le notaire André Lesage, de
Hull, était le soliste au program-
me de chant. M. L.-J. Chatelain
était au piano d'accompagnement.
.Le prochain conférencier sera
M. Philippe Cantave, consul géné-
ral d'Haïti au Canada, qui parlera
de cette république au point de
vue commercial.

 

 

Nécrologie
M. LOUIS LECUYER

Monsieur Louis Léctyer, de
Bowsville, Ont., est décédé, mardi.
le 19 mars, à sa demeure, après
une longue maladie. à l'âge de 96
ans. Il naquit à Billing's Bridge.
le 6 janvier 1850, et demeurait à
Bowsville depuis 94 ans. Il était
cultivateur. Paroissien de Ste-
Marie de Gloucester, il faisait par-
tie de la société du Saint-Nom-de-
Jesus. A South-Gloucester. il y a
73 ans. il épousa Lucia Potvin, dé-
cédée il y a 42 ans.

Il laisse pour le pleurer. un fils,
Louis, de Bowsville: deux filles,
madame Adéline Sabourin, de Bil-
ling’s Brdige et mademoiselle Ma-
rie. de Bowsville: 20 petits-enfants
et 27 arrière-pe‘its-enfants.

Il laisse pour le pleurer, un fils,
Louis, de Bowsville: deux filles,
madame Adéline Sabourin, de Bil-
ling's Bridge et mademoiselle Ma-
rie, de Bowsville: 20 petits-enfnats
et 27 arrière-petits-enfants.

Les funérailles auront lieu ven-
dredi, le 22 mars. à 10 h. en l’égli-
se St-Marie de Gloucester. La dé-
pouille mortelle repose à la de-
meure de son fils, Louis, à Bows-
ville. L’inhumation se fera au ci-
metière paroissial.

M. MAXIME VIAU
Monsieur Maxime Viau, de 192,

‘rue Bronson, cst décédé mardi, le
19 mars, à sa demeure, après une
courte maladie, à l’âge de 70 ans.
Il naquit à Hull, le 25 février
1878, et demeurait à Ottawa de-
puis 43 ans. où il était paroissien
de St-Jean-Baptiste et membre des
Forestiers catholiques et de
l’Union St-Joseph. Ti était propri-
étaire de l'Ottawa Boiler and Steel
Work. Il y a 49 ans, à Ottawa. il
épousa Jeanne Carroll, qui lui
survit.

Il laisse pour le pleurer, outre
son épouse, un fils, Maxime-Arthur
Viau, Ottawa; quatre filles, mada-
me Edgar Cuenin, (Claire) et ma-
dame Blanche Blais, d'Ottawa. ma-
dame Charles King, (Evangéline)
de Montréal et mademoiselle Ge-
neviève, d'Ottawa; un frére,
Ludger Viau, de Hull; huit petits
enfants et un arrière-petit-fils,
Le funérailles auront lieu ven-

dredi, le 22 mars, en l’église St-
Jean-Baptiste, à 9 h. La dépouille
mortelle est exposée à sa demeu-
re, 192, rue Bronson. L'inhuma-
tion se fera au cimetiére Notre.
Dame d'Ottawa.

Eee

Main Johnson a
démissionné

——

TORONTO (PC) — Main John-
son, 58 ans, éditeur financier du
DAILY STAR de Toronto depuis
1939, a démissionné pour ouvrir
son propre bureau comme con-
seiller commercial.

L'emploi de M. Johnson au
STAR remonte à 1910, alors qu'il
fut au service du journal à titre
de nouvelliste, Depuis il fut ré-
dacteur d'articles spéciaux, d'’ar-
ticles de rédaction, correspondant
parlementaire à Ottawa, directeur
de la photographie, directeur de
la publicité et éditeur du STAI
WEEKLY.

i sorier

 

Un déficit de 21
millions prévu

à Queens-Park
TORONTO — (P.C.) — Le tré!

provincial, Leslie Frost,
en présentant son budget aujour- ,
d’hui a annoncé que le gouver-|
nement devrait faire face à un,
déficit de $21,065,694 à la fin de
l’année financière du 31 mars|
1947, En faisant cette prévision !
fondée sur des dépenses brutes |
ordinaires de $149,436,605, M.|
Frost a ajouté que ce déficit se- ;
rait compensé par les revenus
ordinaires futurs obtenus à la
suite de la conférence fédérale- |
provinciale. |
M. Frost prévoit que les dé-

penses accrues dans presque tous
les départements importants du
gouvernement s’accompagnent de
dépenses deux fois plus élevées ,
que celle de l’année financière ;
actuelle qui se terminera le 31.
mars — $46.415.800 en comparai- |
son de S22,325.600 — et ceci par|
suite de constructions routières
de vingt millions et de travaux
publics de trois millions et demie. ;

M. Frost annonce un surplus
de $6.052,000 sur les comptes or-
dinaires pour l'année financière ,
en cours. chiffres basés sur dix
mois d'opérations connues et
deux mois de dépenses et de re-,
venus estimés; il annonce aussi
qu el'on paie $5,800,000 des som-:
mes aux commissions scolaires !
ayant demandé leurs octrois pour
l'année 1948. Ce surplus se com-
pare avec ses prévisions de $69,-
328 il y a un an et se trouve plus
que compensé par les $6,000,000
dans l’augmentation des revenus
des liqueurs,

Le trésorier proincial annonce
une réduction de $5,693,110 dans
la dette brute et de $587,648 dans
la dette nette pour l’année finan-
cière en cours.

Voici d’autres points sur les-
quels M. Frost a appuyé dans son
discours de 16,000 mots:
Réduction de $800,000 en assu-

rnat la reconversion des obliga-
tions de la dette et des intéréts:
extansion du service hydro-électri-
que à 22,750 nouveaux abonnés:
continuation des subsides actuels
aux fermiers pour les porcs, le fro-
mage, le sucre de betterave et la
laine; assistance aux fermiers du
Nord-Ontario comprenant une som-
me de $1,000,000 pour la colonisa-
tion; continuation du subside d’un
millième aux municipalités; aucu-
ne nouvelle taxe; revision de la
loi des taxes minières et des droits
pour le développement de tous les
de succession; crédits augmentés
ministères.
Lesrevenus ordinaires bruts

pour la-nrochaine année financiè-
re sont fixés à $128,370,911 et les
dépenses à $149,436,605:; chiffres
les plus élevés dans l’histoire de
la province.
lmsemeavenrn

MONTMAGNY (Québec) (PC)
— M. Eugène Caron, maire de Cap
St-Ignace, a été élu préfet du com-
té de Montmagny.

# # +
QUEBEC (PC) — Le romité

de l'administration municipale a
voté hier des crédits d’un mon-
tant de $150,000 qui serviront à
la réparation des rues.
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dans deux chutes d'avions
I'AAF dans
nord de la Californie, hier. Vingt-
trois corps, ë
étaient ensevelis sous plusieurs
pieds de neige ont été trouvés
de bonne heure ce matin à l’en-
droit où un aérobus tomba dans
la Sierra-Nevada.

(Suite de la première page)

de
les montagnes du

dont quelques-uns

#* * +#*
BATAVIA (PA) — L’équipage

d’un avion de la RAF rapporte
: aujourd'hui que cinquante avions
monomoteurs japonais ont été
aperçus au soi à l'aéroport de

! Jogjakarta, dans le centre de Ja.
va; il y en avait trois dans les
airs, un quatriéme roulait sur l'aé-

| rodrome. On croit, officieusement,
ici, qu'il s’agit d'avions cachés dans
une région étroitement surveillée
par les troupes nationalistes indo-
nésiennes.

+ *

PORTNEUF (Québec) (PC) —
M. Antonio Larue, maire de Poin-
te-aux-Trembles, a été élu préfet
du comté de Portneuf. Wilson Ba-
ribeau et Eloi St-Germain, ont été
choisis délégués du comté.

* + +
WINDSOR (PC) — Le  char-

bonnier de 6,000 tonneaux, Sierra,
propriété de la Tomlinson Steam-
ship Company de Cleveland, O.,
s’est échoué hier soir dans la ri-
vière Détroit. nrès du phare du
canal Livingston.

% + +*
ORMSTOWN, P.Q. (PC)—L'ex-

position annuelle d’Ornstown pour
chevaux et produits agricoles se
tiendra cette année du 5 au 8
juin, annonce-t-on aujourd'hui.

*_# +
LONDRES (PC) — Le capitai-

ne A. R. Blackburn, député tra-
vailliste de King's Norton, de-
mandera au premier ministre At-
tlee à la Chambre des communes
demain “si en raison d'impres-
sions exagérées créées actuelle-
ment quant à l'importance des
récents actes d'espionnage, il fera
une déclaration expliquant claire-
ment qu'une petite fraction seule-
ment du total des renseignements
britanniques et américains sur
l'énergie atomique peut avoir été
divulguée”.

x #% + ;Ç
NIVIERE-DU-LOUP (Québec)

(PC) — Le révérend frère Mi-
chel-Paulin, des Frères des écoles
chrétiennes, qui a passé près de
trois ans dans un camp d’interne-
ment japonais, a été nommé pro-
fesseur au collèze St-Patrick, ici.

QUEBEC (PC) — Trois alar-
mes données par des personnes
effrayées par une explosion de
gazoline, la nuit dernière, ont
amené des détachements de la
brigade des pompiers sur la rue
des Franciscains, dans la haute-

1 ville,
¥% * +

LONDRES (PC) — Le secrétai-
re au Foreign-Office, Ernest Be-

vin, a déclaré aujourd'hui aux

Communes que le gouvernement
travailliste a décidé d'admettre les
femmes dans son service diploma-
tique.
pour 100 au nombre de femmes
qui seront acceptées par suite de
nouveaux examens Il ajouta qu’on
imposera un “interdit général sur
le mariage” qu’on ne lèvera que
dans “des circonstances exception-
nelles,

* x =
LONDRES (PC) — Radio-

Moscou, citant un article du
New-Times, a attaqué aujour-
d’hui le bill Johnson-May au
Congrès américain et a décla-
ré que cette mesure du con-
trôle de l'énergie atomique
était “fertile en conséquences
graves”.

% % =
TOKIO (PA) — Plus de vingt

mille soldats japonais se cachen:
dans la jungle des îles du Pacifi-
que, sans savoir que la guerre est
terminée. a dit le journal Asahi
aujourd'hui. Ces rapports sont
fondés sur des histoires racontées
par des soldats rapatrièés derniè-
rement.

= * x

MONTREAL — (P.C.) — Le
Dr Cyril James, vice-chancelier
de l'université McGill, répondant
aujourd'hui à des accusations
portées hier à la Chambre des
Communes par le chef du Cr dit
Social, Solon Low, disant qu’on
lui avait dit que McGill était un
“nid de Rouges”, a déclaré dans
un communiqué que des quatre
diplômés de McGill arrêtés en
rapport avec l'enquête sur l’es-
pionnage. un seul se trouvait à
université durant les six der-
nières années.

* + +%
VARSOVIE (PA) — Un Lirbu-

nal militaire a condamné à mort,
hier, neuf des vingt-trois prévenus
au premier procès collectif des
membres de la NSZ (Armée na-
tionale clandestine) à Varsovie.
Les quatorze autres passeront de
deux à dix ans en prison. Tous les
prévenus étaient accusés d'avoir
participé au meurtre collectif de
194 Ukrainiens, dans un village,
près de Lublin, en juin dernier.

+ +* *
YENAN (PA) — L’agence com-

muniste Chine-Neuvelle rapporte
que le général Li Chao-Lin a été
tué à Kharbine, après un violent
corps-a-corps avec “ses meur-
triers” L'agence dit que le cadavre
du général qui était âgé de trente-
sept ans et présidait l'Association
d'amitié sino-soviétique de Khar-
bise, fut trouvé dans une chambre
le 10 mars.

: * ®
BRUXELLES (PA) — Le gou-

vernement de neuf jours de Paul-
Henri Spaak, président de l’As-
semblée des Nations-Unies, a été
défait aujourd'hui quand les mem-
bres du parti social-chrétien de
droite et les proléopoldistes, reje-
tèrent un vote de confiance dans
un seul tour de scrutin.

* + +

LONDRES (Reuter) — On ap-
prend aujourd'hui que la signa-
ture officielle du traité entre la
Grande-Bretagne et la Transjor-
danie, qui accorde son entière in-
dépendance à ce pays du moyen-
Orient, aura Lieu à Londres le
22 mars Les signataires seront
l’émir Abdulwah pour la Trans-
jordanie et le premier ministre At-
tlee et le secrétaire au Foeign-Of-
fice, Ernest Bevin pour la Grande- ;
Bretagne. ’

11 a fixé une limite de 10
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20 mars 1946
Ventes

Abitibi 809
Abitibi 6&P 390
Abitibi nouv. 100
Abitibi $1.50 P. 1804
Abitibi 42.50 P. 1v0
Acadia A 35
Ajax 1200
Ama, Yelo. 800
Alger 1500
Apex 500
Alum. 30
Ang. Cdn, 100
Argus PF. 20
Area 1500
Arjon 500
Arnt 4100
Astoria 4387
Athons 1500
tas 100

Aubelle 3100
Aumag. 1200
Aunor 200
Bagam. 7400
Bankfi. 288
Be Mtl, 19
ear. uso

Beatty A Bu
Beatty B 25
Beauteu 1100
Bell 20
Beren 500
Bevco 3200
Bidgood 900
Boycon 1000
Bralor 235
Brazil 6
BA Oi} 210
BC Pow. A 25
Brit. Dom. 5300
Buff. Ank. 123
Buff. Cdn, 2600
uff. RI 1660
Cal. Edm. 120
Can. Cem. 75
Can. Cem. P 2d
C. Mult, at
C. N. Pow 13
C. Pack. A 10
C. Pack. 105
Can. S.S, 10
Can. Wire B 110
C. Brew 160
C. Brew. Ris. 1540
Canner 10
Cdn, Car 30
Cdn. Car A 300
Cdn. Food 5
Cdn. Oil 81)
C. P. R 325
Cent, Pat BUY
Cent. Por 1500
Centrema 1000
C. Alco. A 100
Chem. Res. 100
Chesterv. 208
Cocheno, 200
Coin 1000
Colomae 500
Com, Pele, 100
Coniar. 100
Con. Bak. 440
Cn, Smell, 30
Cournor, 1204)
Croinor 1400
Crestaur. 2250
Delnite 900
Dicken. 100
Dome 100
Dom. Bk. 20
Dom. Dair, 8d
Dom. Fury. 26
Dom. Malt, P. 10
Dom. Stl. B 200
Dugues, 10u
Duvay. 1000
E. Amphi. 4100
E. Mal. sv
E. Su}, 2800
E. Sil, 25
Elder. 800
Eldona 2400
Falcon, 20
Fam, Play. TT
F. Farm. 35
Fer. Gr. 10
Fed. Kirk. 1600
Ford A an
Franco 500
Fraser su
GS. Ware 15
Giant 167
Gillie 600
Glenor 1200
God. IL. 700
Goldale 1600
Go. Crest. 500
Go. Hawk. 1600
Go. Arrow 3600
Go. Gate 1700
Go. Man. 1200
Goodfi. 1000
Gra. Bous. 60
G.L. Pap. ‘ 100
G.I. Paper P. 50
G.L. Pap, Vt. 80
G.L. Pap. Vt. P. 143
Goldvue 1000
Gunnar 500
Gypsum 50
Halcrow 3200
Harker 1900
Harric. 1900
Hasaga 1000
Hdway. 2000
Hedley 1100
Heva, 5600
Hi. Sar. 2000

Hatin iolling. 4
Home 800
Homer 6000
Howey 100
Hugh Bot
Hur. E. R 1
Imp, Bk. 20
Imp. Oil 695
Imp. Tob 30
Ingtis _25
Inspir. 500
Int. Met. À 55
Int. Nick 100
Int. Pete 475
Jackni. 1500
J. Waite 500
Jacola 300
Jason 500
J.M. Con 114
Joliet. 8100
Kayrand 500
Kerr. Add. 525
Kirk. L 300
Kirk. To. 3500
Labra, 10
L. Dufit 1600
La. Luz 50
Lang 30
Lap. Cad 9000
Lapaska 1200
Leitch 700
Lunward 28800
Lingman 200
Lit. L.L 500
Lob. A 10
Lob. B 7
Louvic 900
Mucassa 104
MacDonald 875
MacLeod 200
Madsen 1200
Malart, 4400
Maralgo 50
Marcus 200
Marlon. 2100
Martin 500
Massey 30
Massey P, 110
McColl 85
McKenz, 62%
McMar, 2500
Mid. Con. 3000
Mng. Corp. 125
Moneta 1000
Mtl. Pow. 50
Mosher. 1000
Nat. Gro. P, 100
Nat, Stl. 20
Negus 4700
New Calu, 500
Nib. 2000
Nipiss. 66
Noranda 235
Normet. 1506
Norse 1000
Northla. sou
O'Brien 800
Omega 5
Omnitra. 2000
Ont. Ln. 10
Orlue. 2800
Pacif. Pete 1500
Page H, 40
Pamour 310
Paramaq. 2100
Parbec, 500
Paymast. 1200
Osisko . 2900
Osisko Rte, 10250
Pie. Por. 500
Pick. Cr, 588
Pioneer 300
Pore. Reef, 1500
Powell 2800
Powell Vt, 700
Press Met, 50
Preston 700
Purity P.
Que. Gold,
Que. Man, 1500
Queenst. 300
Quemont 830
Regert, 100
Richmae 2300
Rouyn 200
Roys] Bok 100
Royalite 225
8tl, Corp. 200
Stl. Corp, A 100
Ban. Ant 50
Sand 4000
Senator 1400
Shawin. 40
Shawkey 1909
Sherritt 4100
Simp. RB 280
Simp, P 20
Siscoe 100
Sladen 1600
Stan. Chem 450
tada. 1100

Starratt 2600
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l’Île-de-France
retourne à

ses pronriétaires
HALIFAX, (PC) — Le paques

bot français Ile-de-France, est re
tourné aujourd'hui à son poste
comme navire de transport de pas-
sagers quand il a quitté Halifax
pour son premier voyage commer-
cial d'après-guerre. ;
Le navire, ses cheminées peintes

coarse

:du rouge foncé de la ligne fran.

çaise a pris la haute mer avec quel-
que 60 passagers après avoir transe
porté des troupes a travers I'Ate
lantique pendant toute la guerre.

Il avait quitté Halifax ia derniée
re fois en janvier avec destrous
pes, après avoir débarque un
groupe de rapatriés. _,

Le paquebot avait été nolisé au

début de la guerre par le ministé-
re britannique des transports. L'an

I : dernier, il fut remis à ses anciens
propriétaires français mais Cor
tinua à mouiller aux quais de la
ligne Cunard-White. Il est maintes
nant exploité uniquement par la
ligne française. .

Ses agents, toutefois, diseni qu'il
doit faire un autre voyage a Has
lifax avec des ex-militaires ca-
nadiens revenant au Days.

= Pour avoir
tiré sur le

sit Roman
(Suite de la première page)

crimes de guerre par un tribunal
canadien, en décembre dernier.
Meyer avait été condamné à

mort pour avoir permis le meurs
tre de plusieurs prisonniers de
guerre canadiens durant la cam-
pagne de Normandie, en juin
1944. Sa sentence fut plus tard
commuée à l’emprisonnement à

31 vie.
Les procès du C.A.R.C. ont

commencé la semaine dernière
et, avant qu’ils ne prennent £in,
trois autres allemands comparaie
tront sous des accusations d’avoir

itué des prisonniers du C.A.R.C,
Les accusations contre Neitz fue
rent plus légères que celles qui

; seront portées contre les autres.
Le vice-maréchal R.-E. MeBur-

ney. président du tribunal, a fait
connaitre la décision du tribunal
aprés un proces de cing jours.
En les annonçant, le vice-maré-

chal de lair a dit:
“Le tribunal juge l'accusé non

| coupable de la deuxième accusa-
| tion.”

Cela signifie que Neitz est cous
pable de la première accusation
voulant qu'il ait fait feu sur le
sous-lieutenant d'aviation Roman
avec intention de le tuer, mais
n’est pas coupable d’avoir blessé
un prisonnier.

Neitz a comparu ce matin avec
un regard de chien battu. les
épaules courbées et le visage
très pâle.

“Je veux répondre au tribunal
que je ne suis pas coupable”. dit 1

2

Neitz, les traits plus tirés que ja-
: mais. On l'entendait à peine et
l'interprète dut se tenir près de
lui pour comprendre ce qu'il
disait.

 

Guy Caron est
suspendu par
la Légion
MONTREAL — (P.C.) — Guy

Caron, chef provincial du parti
ouvrier progressiste, a été suse
pendu de la Légion canadienne
pour “sa conduite non convenable
pour un légionnaire”, a annoncé
aujourd’hui le président provins
cial de la légion. Henri Gonthier,

Caron, arrêté dimanche soir au
cours de manifestations dans Care
tier en faveur de Fred Rose, a
été libéré sous caution.

Gonthier a dit que c’est la divie
sion de Caron qui a demandé sa
suspension, qui fut confirmée
ensuite par le bureau provincial,
Il déclara aœue l'expulsion suivrait
si Caron était trouvé coupable
des accusations portées contre lui
à son procès. S'il n'est pas trouvé
coupable. a dit Gonthier, la Lé-
gion canadienne établira une sur
d'enquête pour étudier son cas
et des mesures seront prises
pour le rétablir ou l'expulser,
selon les résultats de l'enquête.
me —

TORONTO — (P.C.) — Les
directeurs de la United Mine,
Mill and Smelter Workers (CIO)
rapportent aujourd'hui qu'un
vote de grève sera tenu à l'ange

 

 

 

 
conda American Brass Ltd, à
New-Toronto, banlieue de Toe
ronto.

- reses -

Stedman 55 ob
Steep Ro. BAUV 3.18 *
Bulliv. 600 2.80 '
Surf. 3i00 90
Tamblyn 25 2814
Teck H. 0470
Texas 20 1.10
Thom, Lund. 500 B58
Tip Top ô 20
Thurbols 3000 56%
Tor. Iron A 145 124
Trans. Res. 100 1.30
Uni, Corp. B 100 24
Uni. Fuel B 40 63g
Uni, Oil 1000 .0Big
Uni. SU. 10 11
Upp. Can. 700 2,80 !
Villibona 1000 32
Ventures 50 16 |
Vicour 2200 AT
Waite 100 456 /
Walker 15 nr,
Walker P. 50 28
Wass, 6250 1.39 |
West. Mel. 2000 34 !
Wekusko 1400 58
Weston 70 274

La |Wiltsey ‘ 500 201
à | Woz. Ki. - 835 ‘141

Wp. Bi. P. 5 00%
Winora 1000 88
Wool Comb. 50 28
Yellorex 8000 48 '’

CURB
B.C. Pair. 835 70
B.C, Puipl P. 25 180
Hrown 1604 6
Can. Vin. 210 1412
C. W. Lumb 756 2.10
C. Westing 0 bia
Con. Pap. 2400 17%
Con. Pres 100 2h
Dom. Brid. Te 49
Mian. Ont ov 25g
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Conférence de M. Séraphin Marion à

la Société historiqueduNouvel-Ontario
Only. (D.N.C.)

auditoire d'environ
700 personnes, M. Séraphia Ma-
rion, d'Ottawa, a prononcé une
conférence sur “Octave Créma-,
zie”, ancêtre du romantisme et.
pionnier de la poësie canadienne-
française, à la salle Ste-Anne.
A ce grand événement littérai-

re, organisé par la Société Histo-
rique du Nouvel-Ontario fut ajou-
té une présentation d'artistes lo-
caux qu! surent captiver l’auditoi-
re par leurs talents musicaux.

La soirée débuta par un chant
approprié: le “O Carillon” immor-
tel d'Octave Crémazie, exécuté
par M. Gravelle, accompazné par

SUDBURY.
Devant un

R. Groulx; Mme J.-E. Lacourciè-!
re rendit avec adresse “Il est
doux, il est bon”, de Massenet:
Mlle J. Laferriére. au piano. sui-
vi d'un morceau de piano, “Con-
solation”, par Mme KR. Frève:
Mlle Thérése Barbeau chanta “‘Sé-
rénade”, de Toselli, avec Mlle A.|
Bergeron, accompagnatrice.

Le Dr J. R. Hurtubise. séna-
teur, présenta lc conférencier.
Après avoir résumé suceincte-

ment la vie de Crémazie, le con-
férencier aborde la question du
Romantisme au Canada. Pour
Canadien français, nul chapitre

12  de la littérature comparée nest
plus intéressant que celui où est
consignée la survivance de I'Eco- |
le française de 1830 dans l'Ecoie;
québécoise dc 1860.
Dans ce nouvel habitat, !e re-

jeton conservera certaines aplilu-
des natives; mais sous l'effet d'in-  fluences inconnues de la plante-
mère, il subira quelques modifi|
cations qui lui conféreront une
physionomie propre. Bref, sans
jamais s'émanciper complètement)
du Romantisme français, le Ro-,
mantisme canadien-français saura
se conquérir un commencement:
d'autonomie et provoquer le pre-
mier essor véritable des Lettres
canadiennes.

Le Romantisme crémazien est,
foncièrement chrétien et quelque-;
fois spécifiquement catholique. Al
l’encontre de ces grands ancétres,|
Crémazie n'a pas évolué de la
croyance à l'indifférence ou a’

‘ 7 « |

de ses pères: il ne s'est pas en-
fermé dans un pessimisme hau-
tain et farouche; il n'a pas de

| Romantisme français.

-

o |
|

mandé aux plaisirs faciles de pi-
menter une existence passée dans
la solitude, E* du point de vue
religieux, ses Trois Morts, fruit
de sa maturité, ressemblent à s’y
méprendre à ses premiers poè-
mes. Plus patriotiques que reli-
gieuses, les poésies de Crémazie,
célèbrent, elles aussi, à l'instar
des grands romantiques, un pas-
sé créateur de beauté et de gloi
re. L'antiquité gréco-latine ne l'é-
meut guère.

Le Drapeau de Carillon: magai-
lique épopée manguée dont un
poète authentique eût pu faire
un chef-d'oeuvre. Est-il sujet plus
beau, plus émouvant, plus cana-
dien que celui de ce vieux sol-
dat, compagnon d'armes de Mont-
calm, qui ne veut pas survivre à
l'honneur du drapeau français et
qui vient mourir à l'endroit où
naguère il remportait sa dernière
victoire. La véritable épopée du
Canada français, la voilà! Un Ho-
mère ou un Virgile du XXe s:è-
cle en eusse tiré d'immorteis ac-
ents. Epopée bien française, re-

plique américaine de la Chanson
de Roland où le vaincu est exaite
et où les fondements de la patrie
future sont jetés dans la defaite
et la douleur.

Les Romantiques français ont
hanté les cimetières et les tom-
beaux éclairés par la lumière bla-
farde de la lune. Ossian fut en
Europe l'initiateur de cette poé-|

l’école clas-{sie sépulchrale que
sique, amoureuse de la lumière
solaire. avait désignée. La poésie
de Crémazie rôde volontiers au
tour des sépulcres afin de sur
prendre la conversation des mor.s
el de méditer sur le triomphe
momentané du ver de terre. La
mélancolie est la compagne habi-
tuelle du barde québécois. La
mélancolie! l'essence même du

La grande
nouveauté que l’Ecole de 1839 in-
troduit dans les Lettres françai-
ses après l'heureux âge d'or du
Classisme. Cette mélancolie cana-
dienne-française ne s’identifie pas
— il s'en faut de beaucoup —
avec la mélancolie en vogue dans
la France d'un  Chateauor.and;
elle est plus qu’une attitude litté-
raire. une pose vaine; eile ne

! origines de malheurs

=

-

véritables
qui se sont abattus sur la person
ne et sur la petite patrie du bar-
de québécois. L'oeuvre de Cré-
mazie respire, elle aussi, une
tristesse qui n’est pas de com-
mande. Est-il besoin de faire ob-
server, après toutes ces considé-
rations, que la mélancolie de
Crémazie esl saine; ici encore .e
romantisme crémazien se distin
gue du romantisme d’outre-Atlan
tique.

Christianisme, catholicisme, pa-
triotisme, mélancolie saine et jus-
tifiée: telles sont les caractéristi-
ques essentielles du romaat'sme
de Crémazie. Ainsi il s’incorpore
à l'Ecole française de 1830; dans
les broussailleuses-régions de la
poésie  canadienne-française de
1860, il peut arborer un drapeau
nouveau et prendre figure de
chef. Mais il ne souscrit pas à
toutes les prémisses et à tnutes
les conclusions du
de France. Les romantiques fran-
çais, friands à l'excès de confes-
sions, ont usé et mésusé de la
littérature personnelle. La litte-
rature personnelle, au sens péjo-
ratif du terme, ne dit rien qui
vaille 4 Crémazie.
Jamais la femme — et c'est

dommage — ne montre sa figure
mutine ou sévère, heureuse ou
triste, dans les vers de Crémazie.
Jamais elle n’intervient dans les
monologues ou les dialogues du
barde pour rompre la monotonie
de solennelles considérations ou
de timides rêveries.

Les romantiques français ont
aimé et chanté les beautés de la
création; le sentiment de la na-
ture a inspiré quelques-uns des
plus beaux vers de Lamartine,
de Hugo, et de Vigny et quel
ques-unes des plus somptueuses
pages de Rousseau et de Chateau-
briand. Esprit livresque, Créma
zie a vécu au sein de la grande
nature laurentienne sans la dé-
crire et sans la voir. Pour consta-
ter cette autre lacune du poète,
il suffit de lire sa “Promenade de
Trois Morts”.

Crémazie est le premier — et
jusqu'ici l'unique — poète natio-
nal du Canada français.
Quelquefois le hasard fait bien

les choses. Crémazie, auteur pla-
giaire? Sur le pionnier du Ro-
mantisme canadien, des soupçons
de cette espèce se sont aceumu-
lés pendant un demi siècle et
plus. Il arrive que le prétendu
auteur plagiaire est incontesta-
blement le premier auteur plagié provient pas d'une cause incon

nue ou mal définie: elle tire ses
au Canada français. Et — com-
ble de l'ironie — l’auteur du pla
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Même les oiseaux qui ont leurs coutumes pour fabriquer leurs
nids et couver leurs oeufs, souffernt de la pénurie du logement.
Un pigeon voyageur de çette dernière guerre se voit refuser l’entrée

à cette cabane.

 
 

giat est un Français de France.
Grâce à Crémazie, il nous est(rion, avait été

loisir de reconstituer presque tous
les anneaux d’une chaîne d’admi-
ration et d'affection qui relie par
delà le temps et la distance, le
Romantisme français au Romantis-
me canadien-français.

M. Marion reçut une salve d’ap-
plaudissements à la conclusion de
sa docte et intéressante étude
sur l’un de nos plus grands écri-
vains.

Son Honneur ie juge J. A S.
Plouffe, de North-Bay, remercia
chaleureusement le distingué con-
férencier et se dit fier de consta-
ter que la population canadicnne-
française de Sudbury s'intéresse
grandement à l'étude du beau et
du vrai; et, aussi longtemps que
cet esprit demeurera, nous irons
toujours en grandissant.

Il fit aussi remarquer “que le
vrai mérite de M. S. Marion est
d'être l'historien de la littérature
française au Canada”.
M. le président annonça ensui-

ot

fax RENDEZ-VOUSÀ L'INVITATION DU DÉPOSITAIRE “MERCURY ET LINCOLN"..VENEZ Samedé/

 

te que le conférencier, M. Ma-
nommé membre

honoraire de la Société; en plus,
le Dr Joyal, de North-Bay, mem-
bre à vie.
Dans l'avant-midi du dimancne.

M. Marion adressa la parole aux
directeurs de la Société Histori-
que à la salle du Collège Sacré-
Coeur.

M. Marion qui avait été délé-
gué par le sous-ministre des a:-
chives nationales, M,  Lanctôl,
donna une vive description des
activités aux Archives Nationales
d'Ottawa.

ss0

CARLSBAD-SFRINGS (Ont) (D.N.C)
— Miles Rachelle Goyette et Georgette
Laniel, d'Ottawa, étaient dans Jeur fa-
mille, dernièrement.
M. et Mme Wilfrid Desjardins sont les

heureux parents d'une fillette, née le seize,
et baptisée le dix-sept, sous les prénoms
de Marie-Louise-Noëlla-Monique. Parrain
et marraine, M. et Mme Ronaldo Lavigne.
de Bourget, oncle et tante de l'enfant.
M. et Mme Ronaldo Lavigne, de Bourget,

étaient les invités de M. et Mme Wilfrid
Desjardins.
Mme Albert Campeau et sa fillette, Ma-

deleine, d'Ottawa, sont arrivées, pour de-|
meurer parmi ,nous,
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Deux changements
aux Services de

santé del'Armée
Le quartier général de la dé-

fense nationale annonce aujourd”
hui deux changements importants
dans les Services de ‘santé de
l’Armée canadienne.

Le colonel Clifford Shaw
Thompson, OBE, vient d’être
nommé directeur général des Ser-
vices de santé de l'Armée cana-
dienne. succédant au major-géné-
ral C.-P. Fenwick, qui a pris sa
retraite récemment, et le briga-
dier George-Richard Dewey Far
mer, CBE, ED, directeur !ntéri-
maire des Services de santé de
l'Armée canadienne, se retire
pour retourner à la vie civile.

En annonçant ces changements,
le quartier général de la Défen-
se nationale a fait connaître aus-
si la promotion du colonel Thomp-
son au grade de brigadier.

Le brigadier Thompson est re-
venu au Canada en décembre der-
nier après cing ans de service
distingué en Angleterre, en Italie
et en Europe occidentale.

En 1939, il était nommé mêde-
cin militaire de la 10e batterie
de siège (Halifax) de l’Artillerie
canadienne, fonction qu'il occupa
avant de devenir commandant du
centre d'évacuation no 6 avec le-
quel il se rendit outre-mer en
mars 1942.
Le 9 août 1943. il étai* nommé

officier commandant de l’hôpital
général no 1 et promu colonel.
Puis en novembre 1944, il deve-
nait directeur général adjoint des
Services de santé au quartier gé-
néral du ler échelon, section ca-
nadienne, des Armées alliées en
Italie. poste qu’il occupa jusqu’en
avril 1945. Le 9 avril, il était nom- |
mé commandant de l'hôpital gé-;
néral canadien no 11, poste qu’il
occupait à son retour au Canada.!
Le nouveau directeur des Ser-

: vices de santé est diplômé de la
faculté de médecine de l’univer-
sité McGill.
Depuis janvier dernier, après

la retraite du major-général Char-
les Fenwick, le brigadier Far-
mer était directeur intérimaire |
des Services de santé de l'Armée
canadienne. I! avait été nommé
sous-directeur en juin 1945 aprè-
cinq ans de service outre-mer.

fier de votre Mercury!

DIVISION MERCURY ET LINCOLN
FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED.

GARLAND & RITCHIE LIMITED
LOCAUX TEMPORAIRES, 51, RUE BESSERER — 5-3544

 
COMMENT décrire dans une brève réclame

l'impression de puissance et d’élégance créée par la
Mercury “118” de 1946 que nous venons derecevoir ?
Ses proportions sont imposantes et le GOUTle plus
sûr caractérise ses moindres détails. Vous admirerez
la beauté du nouvel avant-train, tout en métal étin-
celant, le luxe del’intérieur, la richesse de la tenture,
les compo-plastiques modernes, l’ingénieux agence-
ment du tableau de bord. SOUS LE CAPOT...un
moteur perfectionné, à 8 cylindres en V et culasses
d’aluminium, met à vos ordres ses 100 CV à la fois
fougueux et dociles. Toutes sortes de NOUVEAUX
DISPOSITIFS la rendent plus facile à manier, plus
confortable, plus robuste, plus durable: une suspen-
sion ultra-moderne, gage de roulement uniforme et
ouaté; de gros freins hydrauliques auto-centrés,
prompts, sûrs et silencieux. Ses frais d’emploi et sa
consommation d’huile et d’essence sont plus modiques
que jamais. Communiquez sans tarder avec notre
plus proche dépositaire. Dès que vous aurez essayé
une Mercury 118, votre choix sera fait! Vous serez

——

Le bénéfice net de la Cie International

Nickel atteint les 25millions en 1945
{

Le rapport de l'International! pagnie, continue M. Stanley, et
Nickel Company of Canada, Limit-i le tonnage annuel a grandement
ed et de ses filiales pour l'année | dépassé, durant les hostilites, tout
terminée le 31 décembre 1945 et ce que nous avions produit avant
présente par M. Robert C. Stan !lia guerre. Le minerai extrail en
ley, président de la Compagnie 1943, 1944 et 1945 a représenté
et du Conseil d’Administratior. 12,105,545 — 12.117.567 et 10.136,-
constate un bénéfice net, expri ,350 tonnes courtes, respectives
mé en dollars américains, de, ment. On peut comparer ces chif-
$25,010,938, après déduction de|fres au volume moyen de 5,321,-
tous frais, dépréciation, impôts, 634 tonnes courtes pour les trois
etc, et représentant, outre les di-!années 1936, 1937 et 1938 qui
videndes privilégiés, $1.58 par ar | avaient précédé la guerre.

tion ordinaire. “C:pendant, il nous a élé pose
Ce chiffre est inférieur de 51. , sible, grace a un programme ine

916,714, ou 13c par action urdi |tense d'exploration et de sunla
naire, à celui de $26,927,652, équi | ge, de compenser très sérieuse
valant à $1.71 par action ordinal |ment les diminutions de nos ré
re, pour l’année 1944, serves de minerai brut".

 

 Pour le dernier trimestre, le] , as
bénéfice a été de $6,033,373, ce. Tour d'horizon
qui représente, outre les dividen-! En terminant ses observations
des privilégiés, 38e par action or| aux actionnaires, le président
dinaire, comparativement à $5, | Stanley a remarqué:
449,971, ou 34c par action ordi-| “Nos projets d'après-guerre ont
naire, pour le trimestre terminé ; demandé beaucoup de temps et

le 30 septembre 1945. Dans le) d'étude et nous les mettons main-
dernier trimestre de 1944, le bé-'tenant en exécution. Le probie-
néfice net avait été de $6,905,594! me de recréer et d'intensifier .a
(comprenant $400,000 estimés | demande de notre nickel dans
comme portion remboursable des! les pays d'outre-mer reçoit notre
impôts sur bénéfices de guerre), attention toute spéciale, surtout
ce qui représentait 44c par action'à notre bureau de Londres.
ordinaire. “A mesure que ces perspectives

Opérations réduites par la fin | de vente se réaliseront, il y a lieu
des Hostilités de croire que les affaires de cet-

Dans ses observations sur les te grande industrie minière canae
affai de la C nie durant dienne reprendront leur cours
allalres ce ‘a Lompagnle CUTAlY| vers de nouveaux sommets, eb
l'année, M. Stanley dit que "La jque votre Compagnie continuera
fin _des hostilités dans l'été dede maintenir sa position parmi
1945, avec l'annulation des con- les industries croissantes”
trats de guerre, a amené une ré- ’
duction subite des livraisons de. Tee
nos métaux, avec accumulation! La douleur est un ouvrière qui

des stocks de nickel. Comme tous | travaille en secret. Elle ne révèle
nos établissements étaient organi son oeuvre qu'après l'avoir accom-
sés pour rencontrer les besoins| _,. ,
de guerre maxima des Nations plie. —De Poncheville. |
Unies, il a fallu inaugurer un pro-
gramme de limitation des opéra-
tions. Ce programme a commencé)
en août, et en fin d'année, notre
production de nickel était réduite
à environ 50 p. cent de notre ca-
pacité agrandie”.

Malgré la forte Consommation
de Guerre, les Réserves de
Minerai sont supérieures |

à celles de 1938 j
|
Î“Les années de guerre ont na-

«ellement tendu à épuiser ee

 

ILS SONT ENCORE RARES
MAIS CELA VAUT BIEN
LA PEINE D'ATTENDRE

DEMANDEZ-LES CHEZ VOTRE ]

FABRICATION  BRITANNIQUE GARANTIE

 

réserves de minerai de la Com-
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LE SENAT

| |

La paix internationale doit être fondée
sur une base chrétienne, dit M. Hurtubise

 

Deux sénateurs libéraux, ou-
vrant le débat sur le discours du
trône a la Chambre haute, ont
appuyé le projet de prêt d'un mil-
liard et quart à la Grande-Breta-
gne, soutenant que nous ne pou-
vions refuser d'aider les pays qui
ont besoin de notre secours pour
réparer les lourdes pertes de la |
guerre et qu’il y allait de notre
intérêt de restaurer ainsi notre |
commerce extérieur, dont dépend
notre prospérité.
En proposant l’adoption d'une

adresse en réponse au discours du
trône, l'hon. J.-R Hurtubise, an-
cien député de Nipissing, a dit la.
nécessité de fonder la paix inter-
nationale sur une base chrétienne.
En appuyant la proposition du Dr
Hurtubise, l’hon. G.-P. Burchill,
sénateur du Nouveau-Brunswick,
a fait un appel à l’unité du Ca-
nada et recommandé l'échange
d'étudiants entre les universités
de l'est et celles de l’ouest pour
contribuer à cette unité.
Au début de la séance, le sénat|

à adopté en première lecture deux
projets de loi modifiant la loi sur
Popium et les narcotiques et la
loi concernant l’expoitation. Les
parrains de ces bills n’ont fourni
aucune explication sur la teneur
de ces projets de loi qui seront
‘discutés plus tard. Le Sénat a
aussi accepté la proposition sou-
mise par l’hon. Norman Lambert,
libéral ontarien, à l’effet de ré-
lablir le comité spécial qui avait
commencé une étude des lois
d'impôt sur le revenu et sur les
excédents de bénéfice.
A la suite du leader du gou-

* vernement, l’hon. Wishart Robert-
son, plusieurs sénateurs ont pris
la parole pour faire l’éloge de
deux de leurs collègues disparus
depuis la dernière session, les
hon. Charles E. Tanner, progres-
siste-conservateur de la Nouvelle
Ecosse, et Duncan Marshall, libé-
ral de la province d’Ontario.

* Prenant pour la première fois
-la parole à la Chambre haute, le
Sénateur Hurtubise exprime tout
d'abord sa reconnaissance au gou-
“vernement qui l’a appelé à siéger
-au Sénat et remercie le leader de
l'avoir invité à proposer l'adresse
-en réponse au discours du trône.
Il voit dans cette invitation un tri-
but d'hommage au comté de Nip-

pissing qu'il a représenté 15 ans
la Chambre des Communes.
Le Dr Hurtubise fait ensuite un

tableau de l'effort de guerre du
nord de l’Ontario, qui a fourni des
hommes en grand nombre aux ser-
vices armées et contribué abon-
damment les produits de ses mi-
nes et de ses forêts aux indus-
tries de guerre. Il célèbre la vic-
toire et la part immense qu'y. a
prise le Canada. “Malheureuse-
ment, ajoute-t-il, la paix que nous
avions rêvée se fait attendre, et
il faudra encore beaucoup de tra-
vail ardu, non seulement pour
mettre ordre à nos affaires domes-
tiques, mais pour établir sur une
base internationale et chrétienne
les assises d'une paix permanente,
si la chose est possible. Pour
atteindre ce résultat. il faudra
beaucoup de bonne volonté, de
part et d'autre, et implorer, sans
fausse piété, mais avec franchise
et avec foi, la divine Providence
de daigner semer dans nos coeurs
les principes de justice et d’équité
qui sont les seules garanties d'une
paix durable.”
Le sénateur ontarien passe en-

suite en revue les principaux
points du discours du trône pour
en venir au prêt d’un milliard et
quart à l'Angleterre. “Notre
tâche n'est pas finie, dit-il. Il
nous faut maintenant consolider
la paix. Comment pourrons-nous
y parvenir si nous ne rétablissons
d'abord le cours
échanges internationaux? Des
nations dont la valeur morale et
la volonté de survivre ne peuvent
être mises en doute, comme l'An-
gleterre et la France, ont besoin
de notre aide pour réparer les
lourdes pertes que leur ont infli-
gées la guerre et même la libé-
ration.” Toutes les nations du
monde sont “de plus en plus in-
terdépendantes. Les principes de
la fraternité chrétienne, dans le
domaine international, nous obli-
gent à ne pas nous détourner de
ceux qui veulent emprunter de
nous.
plus restreint de nos intérêts pu-
rement canadiens, comme le Ca-
nada exporte les trois quarts de
sa production, il est évident que
sa prospérité dépend de son com-
merce extérieur. Pour reprendre
le cours de ce commerce, il faut
de toute nécessité aider aux na-
tions qui achetaient dans le passé
et qui achèteront dans l'avenir nos
produits”. Car, conclut sur ce
point le Dr Hurtubise, “pour ré-
tablir la paix. il faut de l'optimis-
me, de la confiance et de la bonne
volonté.”
Le sénateur du Nipissing insiste

ensuite sur deux projets qu’il con-
sidère comme “le prolongement
logique du Statut de Westmins-
ter”: le projet de loi relatif à la
citoyenneté canadienne et le pro-
jet d'adopter un drapeau cana-
dien. Du premier, il espère qu’il
“fera disparaître toute ambiguïté,
et qu’à l'avenir nous serons tous
des ‘Canadiens’ tout court”. De

L'AGE
N’EST PAS

UNE,
AFFAIRE

”

D'ANN
Comparez-vous avec cette femme d'appa-
rence jeune qui a 43 ons. Y a-t-il un
munque de vitalité dans vos yeux qui
révèle que vous vous sentez ‘toujours
fatiguée — une sensation éprouvée par
les personms qui ntteignent 1'Age moyen?
Cette ‘‘zensation d'abattement' peat

être causée par les déchets toxiques dans
votre système. Déjà un grand nombre de
femmes ont combattu Ia viciliesse en pre-
nant un remède favori qui les garde en
forme malgré un abus de nourriture riche
et grasse. Elles prennent simplement ies
extraits végélaux Bilg Bruins tous les soire.
Procures.vous Bile 8oans ches voire phar-
macien et joulssez des bienfaits de ‘ea
médicament qui réveil 1x nature’. 83

Plus de 7 mitlions de Baltes
vendues l'an dernier

Thaque Bair Frenex des Pilates
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LE SENATEUR HURTUBISE

second, il déclare que, pour sa
part, il est ‘en faveur d’un dra-
peau nouveau et distinctif du Ca-
nada”. Et il termine par un mot
d’éloge pour le comte d'Athlone
et la princesse Alice, s’associant
à l'adresse qui leur a été présen-
tée par les deux chambres du par-
lement canadien.

M. G.-P. Burchill, qui faisait
également son premier discours à
la Chambre haute, parlant à l’ap-
pui de l'adresse proposée par le
Dr Hurtubise, fit un pressant
appel pour l'envoi de vivres aux
pays qui sont menacés de famine.
Il y voit un devoir pour notre pays
où règne l’abondance et ou la
guerre a développé d’une façon
étonnante notre capacité de pro-
duction industrielle et de produc-
tion de denrées alimentaires. Il
insista tout particulièrement sur
les besoins de la Grande-Bretagne.
Il recommanda une campagne na-
tionale pour éveiller le publie au
tragique de la situation des vivres.

Le sénateur du Nouveau-Bruns-
wick se prononca en faveur de
l’approbation du prêt à la Grande-
Bretagne. Il veut assurer la con-
tinuation de nos relations commer-
ciales avec ce pays et mainteni»
les liens qui nous unissent au
Royaume-Uni.

M. Burchill dit que nous avons
maintenant la tâche de démante-
ler notre machine de guerre et
d’établir la paix. Il voit dans le
discours du trône un exposé du
programme du gouvernement,
avec des projets de législation qui
assureront l’embauchage. un ni-
veau de vie élevé, le rétablisse-
ment des anciens combattants, la
prospérité. Il exprima l’espoir
d'une meilleure compréhension
entre les diverses parties du Cu-
nada pour assurer le succès de la
reconversion économique et re-
commanda l'échange d'étudiants
entre l'est et l’ouest pour amener
les gens des diverses régions à
mieux se connaître.
Avant d’ajourner le débat, l’hon.

John T. Haig, leader de l’opposi-
tion, qui était absent aux séances
de la semaine dernière, tint à s’as-
socier à l’adresse que le Sénat a
présentée la semaine dernière au

Alice à l'occasion de leur départ
du Canada.
Le Sénat se réunira de nouveau

cet après-midi.
 A

le budget de la

police municipale
sera augmenté
CORNWALL, (Ont.) (D.N.C.)—

Le budget de la police municipale
sera augmenté de S4.000. En 1946,
le coût de soutient du service de
la sûreté sera de $43.910. La
commission de la sûreté a approu-
vé la résolution voulant que ces
chiffres soient approuvés. On de-
mandera maintenant au conseil de
la ville de faire face à la dépense.
Deux nouveaux agents ont été a-
joutés aux membres de la sûreté.
La commission nomma le magis-
trat P. C. Bergeron comme vice-
président. Le sujet d’un vif débat
fut le tarif et les taux établis ré-
cemment pour les taxis. On croit
que l'opinion générale des chauf-
feurs est que les taux sont par-
fois trop élevés. Il faudra donc
convoquer une assemblée, des
chauffeurs de taxis, le ler avril.
11 fut décidé que des vacances de
deux semaines seraient allouées
qu'à un constable à la fois, afin
d'éviter la nécessité d’engager des
remplaçants spéciaux. Les va-
cances seront prises du 5 mai au
26 octobre. On voudrait également
envoyer un agent à la fois, pren-
dre un cours de loi et de code à
l'école des agents de sûreté à
Toronto. On voudrait aussi obte-
nir une deuxième voiture pour la
police, sur la suggestion du chef
Hunter. Le chef Hunter demanda
qu'on nomme un détective-ad-
joint à l’inspecteur Allan Clarke.
Il fit remuirquer que c’est une
bonne pratique que d’avoir un
détective travaillant d'une façon
secrète ct un autre chargé de

chef de préparer un des membres
pour ce travail. La commission
déclara qu’elle avait trouvé un en-
droit convenable pour stationner
dans la place publique au cours
de l'été. On veut inviter les chefs
de circulation et de police de
Montréal, pour venir renseigner
notre département, et dresser des
projets, qui aideront la circula-
tion, dans la ville. La commission
était au complet. Elle se compo-
se de messieurs Aaron Horowitz,
les juges George Brennan et Per-
cy Bergeron, le chef Frand Hun-
ter et F. B. Brownridge, secré-
taire.
Aux assises municipales, mons.

le juge P. C. Bergeron, magistrat
de la cour de police, & Cornwall,
falsait remarquer récemment que
trop de manquements à la loi pro-
venaient des mauvaises fréquoen-
tations des jcunes, dans les ho-
tels et les salles publiques de 

—
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comte d’Athlone et à la princesse |

faite les rapports. On permit au

retirer plus de bénéfices, et cela
“sans aucun autre déboursé de leur
part, par suite d'un changement

payables au bénéficiaire de l’em-
| ployé, advenant le cas où l’em-

 

Changements au
plan de pension
de l’Aluminum Co.
MONTREAL — Les employés

de l'Aluminum Company of Ca-
nada, Ltd, (Alcan) qui sont mem-
bres du plan de pension et d’as-
surance-vie de la Compagnie, vont

effectué dans le plan. Voilà ce
qu’annonce la compagnie.

Bien que ce plan de pension fut
originairement institué dans le
but de fournir aux employés une
pension de vieillesse, effective à
la retraite de l’employé, la récen-
te amélioration apportée au plan
prévoit qu'à compter du ler jan-
veri 1946, toutes les contributions
versées par la Compagnie au fonds
de pension des employés seront

ployé mourrait avant d'avoir at-
aint l’âge de la retraite. Ce chan-
gement signifie que le bénéficiai-

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI20 MARS 1946

Session d'Ottawa:

M. Solon Low, leader du parti
créditiste, reprenant le débat sur
l'Adresse en réponse au discours
d': trône, à la Chambre des com-
munes, hier après-midi, a accusé
le gouvernement libéral de négli-
gence grossière, ce qui a permis
à l’espionnage de s'installer en no-
tre pays. Il ajoute qu’il a été fa-
cile aux communistes de s'assurer
des postes de commande au servi-
-e du gouvernement, et dans les
universités où, dit-il, ils ont tra-
vaillé a miner la foi des jeunes
Canadiens en la démocratie et la
chrétienté. Il mentionne particu-
liërement l'université McGill qui
a, dit-il, depuis quelques années,
la réputation d’être une serre-
chaude du communisme.

La propagande, affirme M. Low,
a eu pour résultat que des Cana-
diens ont admis avoir une loyau-
té à que:que chose de supérieur
à leur propre pays, soit à un gou-
vernement supra-national à être re de l’employé recevra non seule-

ment les contributions de l’em-,
ployé, plus les intérêts, mais aussi
ies paiements versés par la com.’
pagnie au nom de l’employé.

Un officiel de la compagnie a,
déclaré “qu’en autant que l’on
puisse l'affirmer, le plan de pen-
sion d’aucune autre compagnie
importante au Canada et aux
Etats-Unis ne prévoit le rem-’
boursement au bénéficiaire de
l'employé des contributions ver-;

| ment supra-national

édifié plus tard. Il cite à ce sujet
M. B.-K. Sandwell, rédacteur de
Toronto et gouverneur de Radio-
Canada comme l'un des promo-
teurs de cette idée d'un gouverne-

auquel les
gouvernements locaux céderajent
une partie de leur autonomie au
profit d'une autorité dépassant
celle de toutes les démocraties
ensemble. C'est ce que M. Low
qualifie d’hystérie supra-nationa-
le. Le vent est semé, dit-il, et
nous sommes à la veille de récol-

sées par la compagnie si l'employé| ter la tempête.
meurt avant d’avoir atteint l'âge|
de la retraite, et à ce sujet, le ré-
cent amendement apporté au plan
d’Alcan est un autre pas décisif
vers une protection additionnelle
pour les familles de nos em-
ployés”.

Le plan est en force depuis plu-
sieurs années et fonctionne, sous ;
plusieurs aspects, tout comme les;
autres plans adoptés par les comn-,
pagnies.

Ce plan de pension d'Alcan est
de participation mutuelle en ce
sens que les employés et la Com-j
pagnie contribuent à l’aclat des
bénéfices. Cependant, le coût des
bénéfices est plus que le double
des paiements effectués par
employés par déductions sur le sa,
laire et c'est la Compagnie qui
paie le plus gros montant.

Les fonds ne sont pas gardés en-
tre les mains de la Compagnie
mais sont immédiatement trans-
mis à Ottawa daus le but d'acheter
des rentes viagères du Dominion
et, en certaines circonstances, à
des compagnies d’assurance-vie
pour le même but. De cette façon.
l'employé est toujours assuré qu’il
refirera sa pension en dépit de
quelques situations imprévues qui
puissent survenir au cours de
l'existence c2 la compagnie elle-

même.
D’après un officiel de la Compa-

gnie, ce n’est pas la première amé-
plioration qui a été faite au plan
de pension et d'assurance-vie d'Al-
can, mais bien une qui fait par-
tie d'une série de revisions qui
sont faites pour le bénéfice des
employés et qui font partic dun
programme d’études constantes au
cours duquel aucun aspect n’est
laissé inexploré. Un expert indé-
pendant qui a aidé au développe-;
ment du plan de pension d'Aican,
maintient que les bénéfices et les
avantages contenus dans ce plan;
ne sont égalés par peu de compa-
gnies sur ce continent et ne sont
excellé par aucune.

ro———

CHELMSFORD

Embellissement

su village
CHELMSFORD, (Ont.) (D.

N.C.) — Pour la première fois
dans l'histoire de Chelmsford,
des résidants entaillent les éra-
bles aux limites du village. Envi-
ron 150 érables de l’espèce Mani-
toba-Guigère furent entaillés par
MM. John Bradley et Cyprien
Castonguay, qui croient obtenir
d'excellents résultats. Chelmsford,
qui comprend une superficie d'un
mille carré, compte près de 300
érables, du genre Manitoba, en
plus de peupliers de Caroline, et
des peupliers de Lombardie, re-
connus comme étant parmi les
plus gros de la province d'On-
tario.
Le conseil municipal de la ville

 

de Chelmsford souhaite que cet!
embellissement de la petite ville
continuera. Ainsi, on a commandé
pour les citoyens intéressés, 100
érables argentés, 100 peupliers
de la Caroline, et 100 érables du
Manitoba, qui devront être plan-
tés au printemps.

 

Condamné à deux
ans de prison
SUDBURY, (Ont.) — (DNC)—

Un habitué de la cour du district,
W. Dubreuil, 292, rue Draper, a
été condamné à deux ans d’empri-
sonnement, par le juge E. Proulx,
vendredi dernier. L'inculpé avoua
qu'il avait essayé de s'introduire
dans le magasin Grenon. 215, rue
Notre-Dame et qu'il avait eu en sa
possession des outils de cambrio-
leur. Son frère, Hervé sous les
mêmes accusations fut acquitté,
mais la cour refusa sa clémence à
Wilfrid, qui a déjà comparu en
cour de justice sept fois, sous des
accusations de vols, de parjure et
d'agression, Il devra passer vingt-
quatre mois en prison.

—_—

danse. Le vol est encore trop
commun à Cornwall et au x envi-
rons. On vient d’arréter trois frè-
res Benoit, d'/.lexandria pour vol
à divers endroits. I! est fort pro-

les quant une

Le leader créditiste se demande
ce que le gouvernement a fait

: pour apporter un antidote a cctte
; doctrine éthérée qui amène le
peuple à accepter si facilement le
communisme. II demande gue
l'on prenne le temps d'examiner

! ce problème par l'autre bout du
: télescope pendant que l’on étudie-
‘ra le cas de Vinfortuné Fred
Rose.

M. Low a dit que le Canada
; pouvait devenir le plus grand
| pays du monde mais pour cela, et
s'il doit devenir aussi grand que

i nous croyons qu'il puisse être, le
gouvernement doit entreprendre:

!la rééducation de plusieurs mil-
i liers de personnes en leur incul-

loyauté fervente envers
‘le Canada; en leur inculquant la
‘foi en leur grand pays, une foi
| dynamique qui les portera à tra-

-

du budget.”

 

 

Mise en garde du leader créditiste

vailler aussi ardemment pour le
Canada que les Russes le font pour
la Russie.
On ne peut arriver a ce but

qu'en faisant connaitre toute la
vérité au peuple, en édifiant un
système qui puisse produire tous
les efforts canadiens supérieurs,
en renforcissant les tendons de la
démocratie et en leur redonnant
de la vigueur; enfin, en donnant
l’appui total du Canada, à titre
d'état complètement souverain,
avec les autres nations dans un
effort réel pour construire un
monde paisible d'hommes libres.
Dieu veuille que nous puissions fai-
re face aux nécessités du temps
présent.”

M. Low a cité au cours d'un
discours un rapport qu’il dit lui
avoir été fourni par un ancien of-
ficier de la police fédérale. Ce
rapport dit qu’avant la première
conférence de la paix a San-Fran-
cisco, l’an dernier, les autorités
fédérales furent averties que la
puissance du parti communiste
prendrait de plus amples propor-
tions à la suite d’une telle confé-
rence.

Ce rapport dit encore qu'après
les prochaines élections fédéra'es
(elles ont eu lieu depuis) que les
communistes auraient plus de
poids au gouvernement canadien
parce que l’on savait qu'ils présen-
taient des candidats sous d’autres
couleurs que les leurs. M. Low
dit: 11 appert qu'une telle infor-
mation n'a pas été utilisée et le
publie peut juger maintenant si
la puissance du parti communiste
a grandi. M. Low n’a pas identi-
fié plus amplement cet ancien
officier de la gendarmerie royale.
H a demandé pourquoi le capo-

ral R. W. Clearwater, de la sec-
tion de l’intelligence de la gendar-
merie royale, avait été transféré
de poste en mai 1945, mais il ne
lie pas cet homme à celui qui lui
a fourni le rapport dont il a parlé
plus haut. Le leader créditiste dit
que le caporal a fourni à plusieurs
reprises des rapports à ses supé-
rieurs relativement au dévelop-
pement de l’espionnage commu-
niste et nazi au Canada. Ces rap-
ports ont été systématiquement
ignorés. '

“11 semble qu'il y eut peu de
difficulté pour les communistes
et les autres personnes dont on

pouvait douter beaucoup de la

“Mais quel aria ce doit être, tout de même!”

‘’Ce serait pire autrement. Le budget simplifie la tâche. Nous

mettons tout d’abord de côté ce qu’il faut pour payer les assurances de

ton père; c’est la protection de notre avenir. Nous mettons ensuite de

côté l’argent qu’il faut pour vivre... et le reste .. . c’est pourle superflu.
C’est d'ailleurs bien plus agréable de dépenser quand on a pourvu à
l'essentiel et à l'avenir, puisqu'on le fait en toute tranquillité d’esprit.”

Inscrivez tout d’abord au budget les choses essentielles, dont la

sécurité future .. . la protection contre l’adversité . . . et la tranquillité

d’esprit durant la vieillesse ne sont pas les moindres. Rien ne saurait

prévaloir sur l’Assurance-vie dans le budget familial.

Où que vous demeuriez, il y a près de chez vous
un agent d'Assurance-vie. Demandez-lui son aide
pour préparer votre avenir. Tout bon citoyen
possède de l’Assurance-vie,

Un message des compagnies d'Assurance-vie et de
leurs représentants au Canada

5
.

 

 
bable que lors de leur procès,
cour se montrera très sévère,

lat : E J .

 

ee

Résultats de’ la
campagne des
timbres de Noël

—_—__
KIRKLAND-LAKE, (Ont.), (D.

N.C.) — À la dernière assemblée
du club des Lions mercredi soir,
on annonça les résultats de la cam-

pagne de souscription . l'oeuvre
du timbre de Noël. Les chiffres
présentés accusent une augmenta-
tion de $1250, sur l'an dernier.

La vente des Timbres se chiffre,
cette année à $2505.42, et la cour
du timbre de Noël, programme
radiophonique, qui eut liue pen-
dant janvier, a remporté $848.42.
Le club des Lions, qui seconde

durant toute l’année le travail de
l'Unité sanitaire Kirkland-Larder,
se propose d'utiliser l'argent amas-
sé au cours de la dernière campa-
gne, pour l’examen radiophonique
de tous les élèves des écoles pri-
maires, et de l’école supérieure,
ainsi que des personnes qui ne
sont pas encore allées à la clini-
que. A cet effet, on a fait des pro-
jets pour faire venir une clinique
mobile provinciale. L'appareil de
radiographie que possède l'Unité
sanitaire ne peut suffire par sui-
te du grand nombre de personnes
à examiner.
Ce plan sera mis à exécution,

immédiatement après la réouver-
ture des classes, en septembre
prochain.

loyauté à obtenir des postes hau-
tement importants dans les servi-
ces du gouvernement”, dit M.
Low en demandant pourquoi on
n'a pas fait une enquête plus mi-
nutieuse pour déterminer la loyau-
té des individus avant de leur
confier de tels postes.
Le leader du Crédit Social a cri-

tiqué la politique de reconstruc-
tion d'après-guerre du gouverne-
ment. Il veut aussi une révision
immédiate du système de l’impôt
pour le diminuer. Il demande
maintenant qu’une commission soit
nommée pour faire enquête, pour
simplifier et reviser toute la struc-
ture de l'impôt. Les revenus de
moins de $2,000 devraient être
exempts de taxes, dit-il.
Le plafonnement des prix a be-

soin aussi d’être revisé pour per-
mettre de relâcher des commodi-
tés dont la population est privée.

Il a appuyé le prêt à la Gran-
de-Bretagne et il croit qu’il au-

  

 

rait dû être sans intérêt, il dit;
aussi qu’un crédit semblable au-
rait dû être ouvert l’automne der-
nier.

“Ne riez pas, mes enfants…

“Elle ne veut pas m’en dire le prix, mais je connais petite mère; tu

peux être certaine que le coût de ma robe ne dépasse pas les prévisions

“Oh! un budget, ça n’a rien de très romanesque, surtout par un

jour commecelui-ci, mais, ma petite fille, tu n’aurais pas pu faire un

tel mariage si nous n’avions pas eu de budget. Ne riez pas mes enfants.

Ton père et moi, nous avons commencé notre budget pendant notre

voyage de noces. II le faliait .. . et il ne nous restait que quelques cents

quand nous sommes revenus.”

 

ee

Exemption possible
de la capitation

KIRKLAND-LAKE, (Ont) (D.
N.C.) — A la réunion du conseil,
cette semaine, la question de l'ex-
emption possible du paiement de
la capitation pour les anciens com-
battants, célibataires, récemment
paratriés, fut vivement débattue,
sans qu'aucune décision ne soit
prise. Sur la formule d'exemption
qui existe actuellement les anciens
combattants ne sont pas compris.
Deux propositions furent présen-
tées durant l'exemption aux an-
ciens combattants non-mariés du
fait que ce serait injuste envers
les anciens combattants mariés. La
seconde proposition préconisait
l’exemption de tout membre des
forces armées, qui aurait obtenu
son licenciement entre le ler dé-
cembre 1945, et le ler décembre
1946.

Les deux motions furent ensuite
rejetées, les règlements s’y oppo-
sant. Avant de prendre une déci-
sion, le conseil résolut d'en appe-
ler au ministre des affaires muni-4
cipales afin de connaître la prati-
que dans les autres localités.

 

La route de
I'Alaska

Il est peu probable que la route
de l'Alaska soit ouverte au grand:
public dans un avenir prochein, à
déclaré à la Chambre des Commu-'
nes, mardi après-midi, l'honorable
Douglas Abbott, ministre de la Dé-
fense Nationale. Le ministre répon-
dait à M. William Irvine, député
CCF de Cariboo, et il a Jit qu'il
n'y a pas de facilités permettant
la circulation des autos civils sur
cette route.

L’armée canadienne va nrendre
le controle de la route le premier
avril et a cette occasion, il y aura
une cérémonie appropriée, zu dé-
but du mois.

ALCALISANT ET
RAFRAICKISSANT
Un soupcon le matin quand besoin
ily a, a vous fenir en forme. J.A}

B B
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‘Vendeur de messes’
MONTREAL—La police provin-

ciale a enfin mis la main sur un
“vendeur de messes” qui était re-
cherché depuis plusieurs mois.

L'inculpé qui a donné comme
nom et adresse F.-D. Deboisvert,
349, ave Primerose, Ottawa (Il n'y
a pas de numéro 349 sur la rue
Primrose à Ottawa), parcourait la
province en tous sens, vendant des
messes aux malades, leur promet-
tant leur guérison dans 15 jours et
3 jours d’avis. À chacun il émet-
tait un reçu affirmant que si la
personne n'était pas guérie il rem
bourserait le montant versé. li
exigeait des sommes différentes,
tout probablement selon la naturo
de la maladie. ;

Deboisvert était aussi
sous plusieurs autres noms.

,
connu
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LES HÉMORROÏDES
; vous font-elles souffrir

   
aisses pas lex hémorrcides détnane

geantes, saignantes, internes ou protutre
rantes vuiner votre vitalité, vos neris
«ous rendre fou de douleurs. China-Rord.
la découverte récente arrête la douleur en
15 minutes, de sorte que Vous Vvouv a
marcher. travailler et Jouir de la vie vn
tout confort 11 aide aussi la nature a
weulager les parties tendres

NM

endclories ©
In nervosité dues aux hémorroïdes. Prucu=
vez-vous China-Roid chez votre pharmacien
ti jsurd'hui avec l'entente que China-Rrid

l'ondait donner entière satisfaction ou
“os remboursera
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91 70 person
la “Ligne Atomique”

Douze

Pit Morin de
s'illustre avec

* *

Les visiteurs ont trop de classe pour les locaux après|
la première période — Léo Gravelle et Floyd Curry:
ont aussi réussi chacun deux buts — Heffernan,

2 buts e 3 passes

Raymond, Gailbraith et Casavant sont les autres
compteurs du Royal — Les buts d'Ottawa sont
réussis par Poirier, Brawn et Inglis — A Montréal
vendredi soir

 

par Roland SABOURIN
Se démontrant complétement reposés de leur longue et épuisante

séric avec les As de Québec. les Royaux de Montréal ont magnifique-
mont appuyé la confiance que leur avait faite les connaisseurs, et ont
écrasé les Sénateurs de James P. McCaffrey par 10-3 dans la première
joute de la série finale de la Ligue
me on le sait, cette éliminatoire est du meilleur dans sept.

de Hockev Sénior du Québec. Com-
Le vain-

queur décrochera le championnat du circuit George Slater et le droit
de représenter la province de Québec dans les détails de la coupe
Allan, emblème de la suprématie amateur au Canada.

An chauffe le record de 1937
H suffisait que 9,170 personnes paient leurs admissions pour que

Jes protégés d'Alex Smiti soient victimes de leur plus humiliant revers
dc la saison locale. Vous remarquerez, sans doute, que l'assistance
obtenue hier soir au palais Brunton-Gorman chauffe de près celle enre-
gistrée au printemps de 1937 alors
de Sudbury.

que Hull-Voiant recevait les Tigres
On avait alors vu une foule de 9,643. soit 473 de plus.

L'assistance d'hier soir est la meilleure de l'année et la seconde dans
toute l’histoire de l’Auditorium.

Trop de fini
I! a été facile de constater que ‘

le c'an de Frank Carlin possédait
plus de fini que nos Sénateurs en
toui ci prtout. McNeil sut etre
Vr'auriit à la hauceur de la silua-
tion anrés un début plutôt fautif.
Sur la défonsive, les visiteurs do-
minérent sc>-iblemom landis que
leur, trois lignes d'attaque fonc-
tlonnèrent à merveille après une
lente première période. Chez les
locau:, Orlando fut le seul qui dé-
mentra quelaue chose de bien à la
d''iensive tandis que la ligne
Greone-Inslis-Peirier donnait lc
mciile ir de l'offen:ive.

Merin est encore là
L'expérience et l'ingéniosité du

.véléran Pit Morin furent trop pour
la troupe outaouaise. Le nouveau
détenteur du trophée Byng mena
l'offensive des visiteurs avec
deux buts et trois passes. Léo
Gravelle, la comète d'Aylmer,
brûla la glace une lois de plus
pouraussi compter deux buts. Un
autre qui réussit à faire scintiller
l'ampoule rouge à deux reprises
tut l’ailier droit Floyd Curry, un
sensetionnel produit des Généraux
d'Oshawa. Paul-Maicel Raymond
et Deni, Casavant, les deux
autres as de la “Ligne Atomique”.
Don Gailbraith 1 Gerry Heffernan,
contribuèrent chacun un but dans
le massacre des Sénateurs.

Connie Brown, Gordie Poirier
et George Greene furent les seuls
à tromper la vigilance de l'habile
gardien de buis Gerry McNeil,

Belle ouverture
Les dix premières minutes de

jeu furent les plus heureuses pour
les supporteurs des ‘démons
rouges”.
souleva leur enthousiasme
sept minutes de jeu lorsqu'il tira
d’une distance de 20 pieds pour
tromper MeN."' et
sions une marge de 1-0. Un peu

plus de trois minutes plus
Gordie Poirier imite Brown pour
réussir un but plus ou moins chan-
Coux.

La première réplique
On voit un large sourire sur

toute les figures, mais une scien-
tifique pièce de jeu préparéé par
Pit Moiin permet à Paul-Marcei
Raymond d'arriver seul devant
Fraser. Lt, le vétéran ne fail
Pas d'erreur en lançant. Deux mi-
nutes plus tard, George Greene re-
monte encore l'enthousiasme local
en dejouant le cerbérc adverse
aprés avoir reçu une passe par
faite de Johnny Inglis. Puis une
minute el quatre secondes avant
le premier coup de sirène, Morin
revient encorc sur la scène et pré-
pare habilement le terrain pour
fournir à Curry l’occasion de dé-
jouer Fraser et réduire l'avance
des Sénateurs à 3-2.

La débâcle commence
Dans ‘la deuxième période, les

Scnateurs  obtinrent plus de
lancers sur McNeil que leurs
adversaires aux dépeus de Fraser.
mais les protègés de Carlin
n'avaient rien perdu de leur oppor-
tunisme,

alimente Gravelle d'une belle
passe à la deuxième minute de jeu,
el se faufile à toute vitesse entre
les défenses pour atler égaliser le
compte. [Pas plus de 30 secondes
plus tard, Heffernan trouve le filet
à son tour et enregistre ce qui de-
vait devenir le but de la victoire.
Dans la dernière minute de jeu de
cette deuxième période, Gailbraith,
un gros ci capab.e joucur de dé-
fense récememnt arrive chez les
Royaux, accomplit une sensation-
nelle montée d'un bout à l'autre
de la patinoire ct porte le compte
à 5-3.

Les deux de Morm
Oltawa accomplit rien d'extra-

ordinaire lors de la dernière pé-
riode dans leurs tentatives pour
reprendre le terrain perdu. Exac-:

est
écoulé quand Floyd Curry obtient .
tement une minute de jeu

son deuxième but de la soirce sur
une pièce de jeu très chanceuse.
A la quatrième minute. Morin re- -
cionte €n vise ct quand Frank
Carlin le rappelle au banc pour
un repos, Pit a déjà compe
deux buts et son club mène par
83.  Gravelle s'échappe d'une
altaque massive des Sénateurs
pour réussir son deuxième point
de la partie san. aide après 15 mi-
nutes de jeu dans le dernier cna-
piire. Le treizième et dernier but
de la rencontre vient du bâton de
Denis Casavant sur des passes de
Raymond et Morin. Ottawa tente
dc faire pression au cours de la
période, mais une solide défensive
Mt une sensationnelle tenue de
McNeil dans les filets est trop
Pour nos Sénateurs.

Beau travail des arbitres
it failait s'attendre que ce que

les arbitres n'aient pas donné satis-
ssetion à “Monsieur l  Suppor-

En effet, Connie Brown ‘
après :

donner aux’

tard,

L'etiectif Butch Stahan -

; TOUJOURS LE MEME
VIEUX PIT !

 

 

Le gh |

Hier soir, à l’Auditorium c’est
un type portant le No 14 qui attira
l'attention de la foule. Et, celui-là,
était PIT MORIN. le sensationnel
et rapide hockeviste des Royaux
de Montréal. En sortant de l'Au-
ditorium, un fervent me dit en

; souriant: “Ce Morin est toujours
le même vieux Pit de toujours”.
Gui, cher ami, et quand il v aura
un Pit Morin avec le Roval, Car-
lin est assuré d'aller de l'avant,

teur*®. mais Large et Elliott ont
accompli un beau travail. Tout
naturellement ils furent victimes
de quelques erreurs, ir.ais ont été
supérieurs à Sibby Mundey et Ken
Mullins qui arbitrérent la semi-
finale entre Shawinigan-Falls et
Ottawa.

Vendredi soir :
Comme vous le savez, la

deuxième joute de cette série est
pour vendredi soir prochain 1
Forum. I en sera de même pour
,a troisième partie tandis que les
deux équipes nous reviendront ici
mardi soir prochain. Après leur

tains vont même jusqu'à prédire
que le Royal passera à travers de
la finale en quatre parties consé-

* culives.
Les alignements:
ROYAL:— Buts: McNeil; de.

fenses: Gailbraith, Stahan; centre:
Gravelle; ailes: Curry, Riopelle;
substituts: Lamirande, Harvey,
Smart, Haggerty Heffernan, Mo-
rin, Casavant et Raymond.
OTTAWA:— Buts: Fraser; dé-

fenses: Copp, Trainor; cenire: Mc-
Fadden; ailes: Smith et Irvine;
substituts: Graboski, Orlando,
Check, Brown, Slowinski, Inglis,
Greene et Poirier.
ARBITRES: Garnie Large, de

Toronto, et Frank Elliott, de Ste-
Catherine, Ont.
Sommaire:

Premiere periode
1--Ottawa: Brown

(Check-Slowinski) .... 732"

J—Royal: Raymond
(Morin) 14'59”

4-—Ottawa: Greene (Inglis) 16’43"
5—Royal: Curry (Morin) .. 18'56"
Punitions: Trainor. Stahan, Gra-

boski.

. Deuxième période
6—Royal: Gravelle

(Stahan) .......... 2°43”
7-—Royal: Heffernan

(Smart)coon, 315"
8---Royal: Gailbraith .......... 1919"
Punitions: Orlando. Gailbraith,

Graboski.

Troisieme période
9—Royal: Currycoon. .l'00”
10—Royal: Morin

(Raymond-Casavant) 432”
11—Royal: Morin

.  (Raymond-Harvey) 9°06”:
12—Royal: Gravelle ........... 15°55”

| 13—Royal: Casavant

(Raymond-Morin) … 18'54”

 

Punitions: Trainor, Lamirande.

-—--.

| GORDON BLESSE
| ST. PETERSBURG, Flo, — (P.
1 A) — Joe Gordon, deuxiéme-but
‘des Yankees de NewYork, fut
| cramponné dans la main gauche
| hier au cours d'une jos®2 contre
{les Cardinaux de St-Louis Une
radiographie déterminera s'il y a

| fracture ou non. *

 

éclatant triomphe d'hicr soir, cer-:

-
esei ——

i

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 20 MARS 1946
-

er oer

es voient Royal écraser Ottawa, 10
   oO

 

coupe Stanley

SEMI-FINALE

 

Les joueurs du

Collège St-Patrice

sont confiants
——

HALIFAX (P.C) Les ju-
niors du Collège St-Patrice d’Ot-

tawa sont maintenant favoris
pour triompher du Collége St.
Mary ici ce soir dans la deux-

ième joutc de leur série du meil-

9-5 samedi soir.
Les équipes sont les mêmes. On

se promet de surveiller Dennison,
Anning et Maloney, les trois é-
toiles du premier duel. D'ailleurs
is faut dire que les visiteurs s'at-
tendent à une plus vive opposition
que lundi. Les Irlandais de la ca-
pitale canadienne ont pratiqué
durant une heure hier après-midi
et sont en grande forme.

 

Eliminatoires

de l’Américaine

Deux blanchissages sont
réussis hier soir

par la Presse Canadienne

Les Bisons de Buffalo, cham-
pions de la division Est dans la
ligue Américaine de Hockey, ont
triomphé des Capitals d’Indiana-
polis par 5-1 ici hier devant 9,139
fervents. C’est une série de qua-
tre dans sept.
Murdo McKay et George Booth-

man s'illustrèrent avec chacun
deux buts tandis que Art Lessard
obtint l’autre. Cliff Simpson fut
le seul compteur des perdants.

Pittsburgh blanchi

chi les Hornets de Pittsburgh 3-0
pour prendre l'avance d’une par-
tie dans leur série du meilleur dans
trois. ARMAND GAUDREAULT,
Hank Lauzon et Joe Bell enregis-
trèrent pour les Bears, Jim Henry

; obtint le blanchissage.
Autre*coup de pinceau *

Dans la série de deux dans trois
qui se dispute entre les clubs dela

; troisième place, les Barons de Cle-
veland profitèrent des buts de Les
Cunningham et Gordie Davidsan
pour blanchir les Rouges de Pro-
vidence, 2-0.

 

  

Bill Durnan

gagne encore le
trophée Vézina

 

———

. MONTREAL (PC) — La Ligue
Nationale de Hockey a annoncé

! hier soir que Bill Durnan, gardien
! de buts des Canadiens de Mont-
; réal, s'est vu accorder le trophée

| consécutive. Ce fut une surprise
; pour personnc.

; I était le deuxième à remporter
(cet honneur durant trois années
consécutives, Le seul autre fut
Georges Hainsworth en 1928. 29 et
30. Bill a participé à 40 parties et

 

quatre blanchissages, le plus grand
nombre de l'année,

Dansles détails de la |

(Séries du meileur en sept.)
cc GPNPC

Montréal ...........,1 1 0 0 6 2
Boston 1100 31
Chicago . 1 01 0 2 6,
Détroit 101013

Pun.
B A P Min.

Lach, Montréal ... 1 2 3 0
Blake, Montréal ... 1 2 3 0
Hiller, Montréal .. 2 0 2 0
Guidolin, Boston . 1 1 2 0
Reay, Montréal … 1 1 2 2
Shill, Boston ……… 11 2 0
Gee, Chicago ........ 1 61 O

Watson, Détroit … 1 0 1 0

Richard, Montréal 1 0 1 0

Egan, Boston ……… 101 0

Mosienko, Chicago 1 0 1 0

leur dans trois. Ils triomphèrent

Les Bears de Hershey ont blan-;

SERIES DE LA COUPE STAN

}
}

|
|

et les Bruins
*|

Bill Durnan n'a que 18 la
Montréal bombarde Ka

Par Stewart NEBBS,
de la Presse Canadienne

MONTREAL — Les Canadiens
de Montréal, après avoir déclassé
les Black Hawks de Chicago 6-2
dans la première partie d'une sé-
rie semi-finale des meilleures en
sept de la Ligue Nationale pour
la Coupe Stanley, ont quitté la
glace en triomphe hier soir mais
leur rusé pilote Dick Irvin. n'a-
vait pas de prédiction à faire sur
l'issue de la ronde.

“Les gars ont joué un bon genre
de hockey et ils ont tous
joué, dit Irvin. Personne n’a éclip-
sé son voisin et c'est la formule
pour gagner des parties”.

Il ne restait plus que quelques
minutes a jouer. Irvin, portant un
paletot et un chapeau bruns, mâ-
chait de la gomme et surveillait le
jeu de façon intense avec les au-
tres Canadiens qui occupaient le
banc.
“Nous terminons le premier

match sans blessures mais je n‘ai
pas de prédiction a faire sur le
résultat de la série”, dit-il.
Un joueur de défense, qui de-

meure anonyme dit: “Les Hawks
ne devraient pas être si durs. Nous
devrions gagner nos deux parties
ici et partager à Chicago, C’est tout
ce qu'il nous aut”. ’

La réaction psychologique
Une fois dans leur vestiaire, les

Canadiens ont donné libre cours à

 

Les Canadiens déclassent Chicago

*

bien |

- dell, Hiller.

LEY !

tapent Détroit 3-1
*

ncers à arrêter tandis que
rakas au Forum

Ours de Boston réussirent a triom- |
pher du Détroit 3-1 dans la joute '
d'ouverture d'une série de quatre
dans sept dans les éliminatoires
semi-finales de la coupe Stanley.

Pat Egan enregistra le premier
but alors que son coéquipier Jack
Church purgeait une punition.
Dans la deuxième période, Bill
Shill compta à son tour tandis que
Bep Guidolin eut l'autre. |
Harry Watson fut le seul qui

déjoua Frankie Brimsek. La deux-
ième partie aura lieu jeudi soir.
Les alignements:
LACH, BLAKE. ET RICHARD

CONTINUENT!
Les alignements:
Chicago — Buts, Karakas: dé-

fenses, Mariucci, Cooper; centre,
D. Bentley; ‘avants, Mosienko, M.
Bentley; subs, Hamilton, Smith,
Allen, Grosso, Hamill, Kaleta,
Horeck, Gee, Chad.
Montréal — Buts, Durnan; dé-
fenses, Bouchard, Reardon:
centre,  Reay;: avants, Peters,
Chamberlain: subs, Lamoureux,
Eddolls, Harmon, Lach, Blake.
Richard, O'Connor. Filion, Mos-

Arbitre -— Chadwick; juges des
lignes — S. Babcock (New-
York). B. Scherr (New-York).
Sommaire:

Premiere période 
avant de Montréal. a tiré “la pipe”
à Bill Durnan au sujet du premier
but des Hawks qui avait égalisé
les chances 1-1 dans la oremière
période.
“Tu n’aurais jamais dù laisser

entrer celle-là”, dit-il.
“J’étais complètement bafoué”,

répond Bill.
“Pas de la façon que je

vue”, réplique Reay.
“Tu ne l'as pas vue et moi non

plus”, conclut Durnan.
A l'autre bout du Forum, les

Hawks étaient loin d’être iécoura-
gés. L’instructeur Johnny Gottse-
lig dit: “Ce sera une autre partie
jeudi. Nous avons bien mal joué

J'ai

leur joie et ont échangé de bon-;
nes blagues. Billy Reay. Gévoué !

Montréal, Hiller (Filion) 8.32
Chicago, Gee (Mariucci,

Cooper) coo 17.25
Punitions — Grosso (majeure),

Reay.
Deuxième période

Montréal, Lach (Harmon,
Blake) ooo, 8.32

Montréal, Reay ............ een 16.29
Montréal, Hiller (Reay) … 16.48

Punitions — Mosienko, Horeck.
Troisième période

Montréal, Blake (Lach,
Reardon) ..................... 10.29

Chicago, Mosienko (Kaleta,
Smith) ….......…2 2e 12.22

Montréal, Richard (Blake,
Lach)occ, 14.40
Punitions — Bouchard, Cham-

herlain (2). Mosdell.
GUIDOLIN MENE LE BAL ce soir et je suis heureux que cela

soit sorti de notre jeu d’ensem-
ble”.

Gottselig prétend que Bill Mo-'
sienko a subi une légère blessure
quand il a été pressé sur la rampe
mais qu’il jouera demain.
“Attendez que nous les attra-

pions à Chicago”, criaient les
joueurs avec l’approbation de Gott-
selig.

“Ligue Pony” peu effective
La fameure “Ligne Pony” com- |

posée de Billy Mosienko, Max et |
Doug Bentley fut grandement in-

| effective.
Au cours de la joule. Durnan ;

, dut effectuer 18 arrêts contre les |
, 3¢ de Karakas. |
| Hiller donna l'avance aux Ca-;
nadiens en enregistrant le premier
but sur l'aide de Bobby Filion.
Vers la fin de la période, Gee pro-:
fita de la punition a Billy Reay
pour égaliser le compte à 1-1. {
Dans la deuxième strophe, Lach

redonna l'avanze aux siens tandis
que Hiller et Reay suivaient à leur!
tour avec chacun un but et la par-
tie était dans le sac pour les Ha-.
bitants. |

i ‘Toe Blake obtint son but vers le
| milieu de la troisième période, et
le jeu devint plus serré. Musienko
| profita de punitions à Bouchard et:
Chamberlain pour enregistrer Je '

 
t
+

+

| deux minutes plus tard, la Punch.
i Line revint et Maurice Richard
| termina le pointage.
| La deuxième partie se jouera
| jeudi soir à Montréal.
| LE GAIN DU BOSTON

BOSTON, (PC) — Une foule de

 

t

fut déjoue 104 fois. II obtint aussi| 13,900 personnes remplit le Gar-| du meilleur dans trois.) |

{
| den de Boston hier soir et s’en re-
tourna très satisfaite puisque les !
 

Roy Giesebrecht enregistre cing buts
quand Pembroke déclasse Q.M.G., 11-8

* * *
. CORNWALL, Ont.— (Spécial)
; Ils étaient trois Giesebrecht hier
soir, et une fois de plus, c'est ce
nom qui figure le plus dans le

- pointage quand les Roitelets de
‘Pembroke ont disposé du club
|! G.M.G. d’Otta 11-8 dans la |

2—Ottawa: Poirier (Inglis) 10°56”| de semipremière joute de la série semi-
finale du district. Cette élimina-
toire est du meilleur dans trois.
La deuxième rencontre aura lieu
ici jeudi soir.

Ils réussissent huit buts
C’est Roy Giesebrecht qui ra-

massa le plus de buts hier, soit
un total de 5. L'ancien cerbère
régulier des Ailes Rouges de Dé-
troit retournait au jeu après avoir
manqué la dernière escarmouche
de la série -contre les Croissants
de Perth. Le second Giesebrecht
à s’illustrer fut Bert. [M y alla
avec trois buts pour son deuxiè-
me truc du chapeau en quatre
jours. Hubert Ansiow, Jim Fitz
patrick et Don Selkirk furent les
autres compteurs.

Deux buts chacun
Chez les perdants, Larry Laroc-

que et Jake Brunning comptèrent
chacun deux buts, tandis que Nor-
mie Kuntz, Jacques Gagnon. Bud
Emery et Clair Gratton en obte-
nait chacun un.-

| Alignements
Ottawa— Buts, Rutherford; dé-

fenses, Pantalone et Lamb; cen-
. tre, Gagnon; ailes, Kuntz et J.
: Brunning: subst. Gratton, Laroc-
que, Tressider, Emery, Renaud et
Ward.

Pembroke—Buts, St-Denis; dé-
fenses, Simon et Mohns; centre.

IR. Giesebrecht; ailes, Kelly, Sel

 
  

; kirk: subst. Anslow, B. Giese-
| brecht, F. Giesebrecht, Kahl, Fitz
patrick et Gullick.

,  Arbitres, Ken Draper ect Arnie
| Peterkin, Ottawa.
"Sommaire:

Première période
Pembroke, R. Giesebrecht

(Kelly) ..oooeee on. eee 6.32
Ottawa, Kuntz (Pantalone), 8.41
Pembroke, R. Giesebrecht ... 12.12
Ottawa, Larocque

(Tressider) ............. 13.02
i Pembroke, B. Giesebrecht

(Anslow et
F. Giesebrecht) ..... .. +. 14.19

Pembroke, R. Giesebrecht
(B. Giesebrecht) .. ... 19.31;

:  Punitions: Simon, Fitzpatrick, |
; Kah!, Pantalone.
i Deuxième période
| Pembroke, B. Giesebrecht

(Fitzpatrick) … … 3.52
Pembroke, R. Giesebrecht … 7.41
Ottawa, Gagnon (Lamb) 9.50
Pembroke, B. Giesebrecht

(Anslow) … …. …. . … 16,52
Punition: F. Giesebrecht.

Troisième période
Pembroke, R. Giesebrecht

(Kelly, Selkirk).......... 2.08
Pembroke, Selkirk ............... 8.33
Pembroke, R. Giesebrecht

(Selkirk) ...ooveviiveinn 8.3
Ottawa, Emery 10.15
Pembroke, Fitzpatrick

(Gullick) .......
Ottawa, Gratton
Ottawa, Larocque

(Tressider)

 

14.31
Ottawa, Brunning (Gagnon) 15.30
Ottawa, Brunning (Eemery) 15.46

, ienses, Egan, Henderson; centre,

"subs, Cowley, Reardon, R. Cona-

Les alignements:
Boston — Buts, Brimsek; dé-

Schmidt; avants, Bauer, Dumart:

cher, Gallinger, Guidolin, Cain.
Shill, McGill.

Détroit — Buts, Lumley; dé-
fenses, Quackenbush, Stewart;
centre, Armstrong; avants, Brown,
Watson; subs, Carveth, Gauthier.
Lindsay, Hollett, Jackson, J. Co-
nacher, Liscombe, Lundy, Coutu-
re, McLenahan.
Arbitre — Frank (King) Clan-

cy; juges des lignes — Jim Pri-
meau et Eddie Mepham (Toron-
to).

Sommaire:
Première période

Boston, Egan
Boston, Shill

= Gallinger)
Punition — Church.

Deuxième période
Détroit, Watson (Brown) …

Punitions — Aucune. |
Troisième période

Boston. Guidolin (Shill) ....
Punitions — Aucune.

Résultats
du Hockey

(Guidolin,

11.443 ;

 

 
Vézina pour une troisième année deuxième but des visiteurs, mais. FINALE DU GROUPE SENIOR

Royaux de Montréal, 10; Séna-
teurs d'Ottawa, 3. (Première jou-
te d'une série du meilleur dans
sept.)
SEMLFINALE DU DISTRICT |

11:Pembreko. QMG d'Ottawa,
8: (Premiere joute d'une série

SEMI-FINALES DE LA
LIGUE NATIONALE

Montréal, 6; Chicago, 2. (Pre. |
miére joute d'une série du meil- |
leur dans sept.) |

Boston, 3; Détroit, 1. (Pre-|
mière joute d'une série du meil-
leur dans sept.)
SEMI-FINALE DE L'OUEST

COUPE MEMORIAL
Winnipeg. 7: Port-Arthur, 3.
ELIMINATOIRES DE LA
LIGUE AMERICAINE

Cleveland, 2; Providence, 0. — |
(Cleveland mène 1-0 dans la série
du meilleur dans trois.)

Hershey, 3; Pittsburgh, 0. —-
(Hersey mene 1-0 dans la série
du meilleur dans trois.)

Buffalo, 5; Indianapolis, 1.
(Buffalo méne 1-0 dans la série
du meilleur dans sept.)

 

Commission des

sports a Granby
———

QUEBEC (PC) — La ville de’
Granby, par l'entremise de M.
Hector Choquette, député de Shef-
ford. demande à l'Assemblée lé-
gislative de Québec la’utorisation
de former par règlement une com-
mission des sports qui se compo-
sera d’un échevin et de sept autres
citoyens compétents. Les huit com-
missaires n’auront pas de rénumé-
ration et seront nommés annuelle-
met par le conseil municipal qui
retient le droit de remplacer tout
membres sauf l’échevin.

ELECTIONS TRIENNALES
La ville de Granby demande aus-

si la permission de tenir des élec-
tions municipales tous les trois
ans au «lieu de deux. Elle de-
mande aussi quelques modifica-
tions secondaires !. sa charte.

mare epares

[ faut tâcher de réparer les sot-
tises de ses enfants comme on rac-  Punitions: Gullick, Emery,

Kahl, Simon et Lamb.
2; 

4

a
c

commode leurs culottes. —HB.-A.
Dourliac. i

Les Tigres de
Hamilton partent

pour St-Jean, N.-B.
{

HAMILTON, (PC) — Dix mem-
bres des Tigres de Hamilton,
champions du hockey amateur
sénior en Ontario, sont partis
hier par train pour se rendre à
St-Jean, N. B. où ils joueront
une série de deux dans trois
avec les Castors de St-Jean, cham-
pions des Provinces Maritimes.
Le vainqueur sera opposé aux
vainqueurs du district d’Ottawa
dans les éliminatoires de la cou-
pe Allan.
Arthur Childs, le fameux gar-

dien de buts, et le joueur de dé-
fense Bobby Laurent n’accom-
pagnent pas le club pour raison
d’affaires. Ils partiront cepen-
dant par avion jeudi et rejoin-
dront le club en temps pour la
partie. Le club arivera à St-Jean
ce soir et rencontrera les Cas-
tors, demain soir.

 

Inconscient,

mais gagne

le championnat

LONDRES (PC)—Jackic Pater-
son. champion mondial] des
boxeurs poids-plumes, vient de
décrocher le titre bantam du con-
tinent curopéen. quoiqu'il était
inconscient sur le plancher quand
le titre des 118 livres lui fut ac-
cordé sur un “foul”.

Le petit batailleur de Glasgow

 

 

chaque

soir à Wrightville. 

Il y à concours haltérophile

_ La séance inaugurale des haltérophiles de Hull a été couron-
née de succès a lz salle St-Joseph de Wrightville.
amateurs de la fered et de l'adresse sont cordialement invités à
se rendre à cet endroit à huit heures 30 tous les vendredi soirs.

Nouveaux et anciens participent avec brio à ces séances.
Parmi les leVeurs seniors qui sont bien connus, mentionnons
Emile Villeneuve, Emilien Savard, Armand Potvin. Emile Tassé,
Gaston St-Laurent et Léo Duguay. Qu'on se le disc.

vendredi à Wrighiville

À l'avenir les

Vendredi   

 

 

Le gréviste

Kurowski

serait vendu
—

Par Gayle TALBOT
ST. PETERSBURG, Flo. (P.A.)

— La grève de George Kurowski,
troisième-but des Cardinaux de
St-Louis, commence à vouloir être
rès sérieuse. et il ne sera pas
surprenant s'il était vendu ou é-
changé à un autre club de la li-
gue Nationale.
La président Sam Breadon sem-

ble dégoûté quand on lui pronon-
ce le nom de Kurowski. Dans le
passé, ce fut toujours un signe
que le type en question allait
bientôt changer d'uniformes.
Kurowski, le meilleur {rappeur

des Cards l’an dernicr, est un bon’
troisième-but. Il est très sérieux
dans ses intentions quand il dit}
qu'il ne jouera pas pour le St-!
Louis sans augmentation de sa- |
laire. |

On croit qu'il recevait $10.000

 

=

l'an dernier. Cette année, une auge
mentation lui fut faite, mais elle
ne satisfaisait pas son désir de
$16.000.

Il sait. aussi, qu'il peut avoir
cet argent ct même plus des au-
tres clubs de la ligue.
En autant que St-Louis cst cone

cerné, le départ de Kurowski ne
les empéchera pas de gagner le
titre, car Al Schoendienst et ke-
vin Dusak peuvent remplir le
poste.
es

BASINKI SIGNE
DAYTONA BEACH, Flo. —

(P.C.) — Le dernier gréviste des
Dodgers de Brooklyn est rentré
au bercail. Après une conférence
avec le président Branch Ricker,
l'arrêt-court Eddie Basinki a sie
gné son rontrat.

“ # x
RETOURNE A BUFFALO
LAKELAND, Flo. — (PA) —

Les Tigres de Détroit ont envoyé
1 epremier-but Johnny McHale a
Buffalo, de la ligue Internatio
nale, sur option de 24 heures, Il
frappa 22 coups de circuit pour

 
 

 

 

 

   

  

  

  

 
 

avait été expédié au matelas à Buffalo en 1945.
trois reprises pour des comptes - —— >
de neuf dans la huitième ronde
d’un combat de 15 avec Théo Me- - :
dina, monarque européen des \
bantams, quand le Francais le fit 2
tomber une feis de plus avec wn ‘Notre apparence SOIGNEE
“punch” à l'estomac. Cependant. re
l'arbitre déclara le coup inégal 9DarrendeUP inéga est la clef de notre succès!”

AUTRES COMBATS “La clef du succès de notre débit se

Par la Presse Associé d'essence ur d'avoirfic bon
NEW-YORK — Tony Janiro auprès de nos clients, Chez nous

147%, Youngstown, O., met hors c’est de règle ‘de toujours avoir
deCombat ae Pignataro, 14014, une apparencesoignée 3 : » Être

© : rasés au Palmolive!
NEW-YORK— Tony Marteliano.

147, New-York, décisionne Phil P ’
Palmer, 141, Vancouver, B.C., en ayez d’apparence et
10 rondes, votre apparence vous

land, 140, Montréal. l'emporte sur ,
Beaupre, 142, Burlington, en 10 Une apparence soignée,
rondes. élégante et prospère vous
MANCHESTER, N.-H. —Jackie aide à conclure plus d'af-

Perkins, 132, Worcester, Mass, dé- faires, à gagner plus d’ar-
cisionne Steve Bellus, 135, Toron- gent. C'est pourquoi les
to, en 8 rondes, hommes qui réussissent FZ
KANSAS-CITY— Fritzie Zivic, se font la barbe avec >

149, Pittsburgh, décisionne Levi PALMOLIVE—Palmolive ;
Southall, 144, Kansas-City (10). soigne les hommes desoin !

LOS-ANGELES—Manuel Ortiz, )

122,El Centro, Cal,etCarlos||  FAITES PENDANT 7 JOURS L'ESSAI DE LA
nulent dans un combat de quinze CREME A BARBE PALMOLIVE

rondes. Faites-vous la barbe avec la crème PALMOLIVE pendant 7 jours—si
———— vous n’admettez pas, alors, que PALMOLIVErase MIEUX, retournezle

reste du contenu du tubeà Palmolive, 64 rue Natalie, Toronto 8, et nous
vous rembourseronsle prix d’achat en entier. Vous n'avez rien à y perdre!

1 PALMOLIVE OSE offrir cette garantie, parce que son produit est fait de
Les Survivanis "ee l’adoucissante Huile d'Olive, te meilleur “‘baume” naturel pour 1'épi-

—— derme! De plus,Palmolive est “CONCENTRÉE ‘“, vous donne donc
. jusqu'à 37% plus de mousse que les autres marques connues. Faites

(Beavers) Ary pendant 7 jours l'essai de la crème à barbe Palmolive!

tawa  (Senateurs), Pembroke L EME J
(Lumber Kings), Ottawa (Q.M.G.), A CROIRE

Cornwall, (Faucons). Hamilton
; (Tigers), Calgary (Stampeders) ® SE MULTIPLIE 250 FOIS
Teall ( Smoke Vaters), New West- © GARDE SON HUMIDITE PLUS

inster Royals). LONGTEMPS—EST DURABLE

COUPE MEMORIAL — Halifax ® RASE DE PLUS PRES—RASE
(St. Mary's), eVrdun, Montréal MIEUX
Concordia, Montreal - National, EMPE DE "TIRER"
Montréal-Canadien, Ottawa (St ° —DE GLEASOIR
Patricks), Toronto (St. Michaels),,
Oshawa (Generals), Copper Cliff. © ADOUCIT LA PEAU SENSIBLE
(Redmen), Winnipeg. (Monarchs), 3 od ’ ;
Port Arthur (Flyers), Edmonton dure 3 mois—35¢ Faite de l'adoucisiante
(Canadians), Moose Jaw (Ca- Tube géant—dure 6 mois-—50c HUILE D'OLIVE
iucks). \. J

—  

 

LE CHOIX DE LA CIGARETTE

CHAMPIONNE :

Vous ne courez aucun risque en choisis-

  

  

choix du

des meil

courses.

sant les cigarettes Winchester. La satis-
faction continuelle que vous avez à la
fumer prouve que vous avez

championne. Dans ia Winchester, vous
choisit la

savourez trois des tabacs à cigarette les
plus appréciés au mônde . . . Le Turc, le
Virginie et le Burley, “D'UN MÉLANGE
PARFAIT”, Essayez aujourd'hui cette
cigarette championnefaite d'un

“Lo négligence peut causer
l'incendie. Soyez prudents.”

mélange.

Un risque passionnant .

finira par l'emporter sur tousles
autres. C'est ainsi que Alsab
(voir l'illustration) se vendit

- pour $700.00 aux enchères'Sara-
toga, pour devenir plus tard l'un

chant plus de $350,000 et vain-
queur de nos plus grandes

   cole
poulain del’année, qui

 

   

 

    

   leurs coursiers, décro-

 

      

CIGARETTES

Winchester
D'un Iélange Pargaie!
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; eble spectacle
continue --
par Charlie Tous?

| directeur des 4potld.

LES FAVORIS DEBUTENT BIEN HIER SOIR
Le Royal 10-3, le Canadien 6-2 et les Bruins 3-1. Les favoris dans

les deux séries, qui passionnent les fervents du hockey de la région,
ont hier soir justifié la confiance des connaisseurs dans le groupe sé-
nior du Québec et la Ligue Nationale.

A Ottawa, toutefois, le revers des Sénateurs a désappointé amé-
rement la seconde plus grande assistance dans les annales de l’Au-
torium. Il y avait, en effet, 9170 “clients” hier soir, 450 de moins que
pour le match-record de 1937. L'histoire s’est répétée. Autant les
Sudbury Tigers avaient-ils écrasé les valeureux Volants de Hull, la
première fois, autant les Montréalais de Frank Carlin ont-ils humilié
les Sénaeurs hier,

La série n’est pas finie, puisqu'elle sera décidée par les meil-
lcures en sept parties. Le championnat de la LSHQ est l'enjeu. Le
repos de neuf jours (Ottaw: n’avait pas joué depuis le dimanche 10
mars à Shawinigan) n’a pas aidé nos porte-couleurs à conserver l'élan
ct la précision qui avaient caractérisé leur jeu depuis le début de
année,

LA LIGNE FRANCAISE, GRAVELLE, CURRY ET McNEIL
BRILLENT

Le vétéran de l’ancienne ligne “razzle-dazzle” du Royal, Pierre
Morin, a captivé l'admiration de la foule immense puisque avec ses
vopains Paul-Marcel Raymond et le petit Denis Casavant, il a participé
à cinq des dix buts des marchands de vitesse de Gus Ogivilie. Le
jeune Gerry McNeil de Québec, qui ira sans doute avec le Canadien

+ comme alternant de Bill Rurnan, a été applaudi pour
‘ sa tenue impeccable, qui a privé les Sénateurs de
quelques buts, dans le verset final tout particulière-
ment. Léo Gravelle d’Aylmer et son ailier Floyd

. Curry de la “kid line” ont prouvé une fois de plus
+ qu’ils sont de calibre pour la Ligue Nationale. Toute-
{ fois, le héros du match, à notre avis, a été Bobby Copp,
joueur de défense d'Ottawa, qui a enduré des douleurs

Cm physiques agonisantes pour une cause perdue dès la
2 È 2e période. A cause de son pied blessé, le courageux

‘ “ay Copp devrait prendre un repos bien mérité. La sé-
AR 4 rie n’es, pas finie et Ottawa peut causer des sur-

7 C2 prises dès que ses joueurs auront retrouver leur pré-
BOBBY COPP cision et leur aplomb. Alec Smith aura-t-il recours à

John Quilty, Frank Turik et Frank Mathers ?
GUIDOLIN, TOE BLAKE ET LACH SONT EFFICACES

. Dansla ronde semi-finale de la coupe Etanley, Dutch Hiller, Hector
Blake (surnommé l'Orteil) et Elmer Lach se sont mis en évidence
pour le Canadien, mais les Montréalais de Dick Irvin ont joué en
champions qu’ils sont et les francs-tireurs du Chicago sont un peu
dans l'état d'esprit des Sénateurs. A Boston, près de 14,000 fervents
ont vue leurs Bruins remporter le premier match 3-1 contre les Dé-
troit Red Wings de Jack Adams. Les lauriers du pointage sont allés
a Bep Guidolin.

Poussière de glace: lc jeune Howie Harvey remplacera-t-il Gerry
McNeil dans la cage des Royaux, comme le prétend Fred Roberts de
la Gazette ? ... Les Tigres de Hamilton, avec leur sensationnel-gardien
Arthur Childs, envahissent St-Jean (NB) pour la ronde semi-finale de
la Coupe Allan dans l'Ect canadien contre les Castor... les Orioles
de Winnipeg mènent 2-0 centre la Légion de Port-Arthur dans les
éliminatoires seniors de l'Ouest... nous avons hâte de connaître la
puissance des Smoke Eaters de Trail (C.-C.)... I'hon. Glen, ministre
des mines, avait meilleure mine que la plupart des spectateurs hier

  
—_—

  

   

 

  

, soir en quittant l'Auditorium.

ECRAN DE FUMEE ET
SOUPIRS... ‘

nes de crosses aux 8rzanisateurs
d'Ottawa par l’entremise de Dick

Les vétérans Adélard Larocque
et Thomas Charlebois, dans le
tramway, déploraient comme des
milliers d'autres partisans des
Sénateurs, hier soir, la “panne”
qu’a subie la machine aérodyna-
mique qui, la semaine dernière
encore, roulait à vive allure vers
le championnat. l'abbé Adéodat
Benoit, ancienne étoile du Junio-
rat du Sacré-Coeur et de Ste-Thé-
rèse, rappelait à son compagnon
Enée Bordeleau, après la brillan-
te démonstration de Pierre Morin,
Denis Casavant et  Paul-Marcel
Raymond, ce qu'il lui avait sou-
ligné avant le match: le beau jeu
de passe scintille même en ces
jours de hockey turbulent... les
chroniqueurs sportifs d'Ottawa se
déguisent après leurs prédictions
d'hier après-midi. tch. teh… le
long repos a été fatal aux Chemi-
ses rouges. ;
Bob Martin, qui a défrayé la

chronique intersculastique au
cours de l'hiver, a recueilli les
potins suivants ‘à travers la fu-
mée”. des corridors de l'Audito-
rium: Nous avons d'abord remar-
qué les RR. PP. Boisvert et Le-
febvre de l'Université à la re-
cherche de joueurs pour le gre-
nat-et-gris de 1846-47... Wilfrid
450” Bouvier, qui a roulé une
partie parfaite récemment, se di-
vertit au hockey en attendant
d'accomplir de nouveaux exploits
aux quilles… Il fallait voir Guy
Angers, président de Y Association
des jeunes gens du Sacré-Coeur,
accompagné de sa fiancée. qui
ecoutait patiemment une disser-
tation sur l'art de demeurer jeu-
ne… la présence des honorables
juges Thibaudeau-Rinfret, vice-roi
intérimaire et Robert Tasche-
reau rebaussait l'éclat du match.
pauvre Connie Brown a joué de
malheur et, à la première pério-
de, son lancer a blessé son père,
afsis près de la rampe. il a fal-
Iu cing points de suture.
Le professeur Emmett O'Grady

et le: “diminutif” Denis Harbic,
étoile de rugby, évoguaient les
beaux jours de carabinage a 1'U-
tiversité… Eddie Bourque fait
honneur à son pater... les scribes
étaient heureux de saluer les con-
ffères de Montréal, Camille Des
Roches du “Canada”, Jacques
Beauchamp de “Montréal-Matin”,
1doyd McGowan du “Montreal
Star” et Fred Roberts de la “Ga-
rette”… pour une fois, Manuel
Villa et Toto Tessier s’accordaient
à dire que les arbitres étaient
BONS.…. à la 3e période, Coco
Jarry ne cessait de répéter que
les “démons rouges d'Ottawa ont
pris la porte de l'enfer”. J. Hag-
egtry comblait un gros vide entre
Alec Smart et Jerry Heffernan...
heureusëment que Smiley Mero-
nek était au repos mardil... Har-
ry Mercier a pris le résultat en
philosophe... il y aura encore de
belles joutes pour les Sénateurs...
les 9000 et quelques cents amis
devraient attendre avant de les
condamner.

x x x
LE COCKTAIL SPORTIF

Amende honorable à Gaston
St-Laurent du club haltérophile
de Wrightvilie... j'ai eu beau bou-
leverser 25 tirroirs et perquisi-
tionner partout, je ne pouvais
trouver sa lettre du 14 mars... je
deviens comme le professeur dis-
trait puisque je l'avais enfouie
avec des bouts de papier que je
conserve précieusement dans mon
porte-monnaie. en cherchant ma
passe de. l’Auditorium, hier, j'ai
trouvé le communiqué de St-Lou-
rent, inais non mon carton “rose
nanane”.… si —quelqu’un trouve
mon laisser-passer, prière de me
le communiquer car les garçons
du Palais Brunton-Gorman ont
été avisés de le lever aux portes.
L'Association ontarienne de

érosse & promis quelques douzai-
’

1
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Brayley, le président de l'associa-
tion-soeur du Québec, qui visite
le comité ce soir même. l'Asso-
ciation canadienne a prié M.
Brayley de s'occuper d'Ottawa.
son bras droit est René Barret-
te... Dick se rend demain a To-
ronio pour délibérer avec les
gros bonnets du groupe ontarien
de crosse.
Les amis de Hamilton (Ont)

battent les gros tambours pour
proclamer leur tournoi national
de piste et de champ qui aura
lieu le 4 juin... le premier grand
“meet” à l'intérieur a lieu ce soir
même au Manège du 198e High-
landers après six ans de chôma-
ge... le clou sera le relai “univer-
sel” entre McGill, Varsity, West-
ern et McMaster de Hamilton...
John Crerar, de Hamilton, un ex-
cellent coureur dans les épreuves
de vitesse, sera surveillé. son
instructeur Mert McKinnon, Mec-
Master, lui prédit un brillant ave-
nir… c'est la première fois depuis
sa construction en 1931 que le
palais “Maple Leaf Gardens” de
Toronto n’est pas la scène des
éliminatoires de la Coupe Stan-
ley... les fervents de la Ville-Rei-
ne fondent leurs espoirs de 1946-
47 sur Bill Ezinicki, un “feu rou-
lant” sur patins, qui a fait fureur
depuis sa pénitence à Pittsburgh;
sur Gaye Stewart, ailier gauche
qui a enfilé le plus fort total de
buts dans la Nationale, et sur
Syl Apps, meilleur que jamais de-
puis qu'il a été déplacé du centre
à l'aile gauche... attention, les
amis du sport: vous étes cordiale-
ment invités à l'atelier de Pierre
Tremblay, Ottawa Rowing Club,
CE SOIR même.

 

 

 

par Louis GIROUX
. Le brillant damiste hullois Ro-
méo Langevin a terminé premier
l'important tournoi de la classe
“B” conduisant aux champion-
nats du Hull-Volant. Philias Ro-
chon s’est classé deuxième et
Donat Poirier troisième. Le vain-
queur de là semi-finale entre ces
deux derniers disputera le titre
à Langevin en match final.

Classe “C”
Arthur Meunier arrive premier

avec son excellent score. En deux-
ième place vient François Léves-
que, suivi de J. Fortin en troisiè-
me place. Comme dans la classe
“B”, le gagnant de la semj-finale
disputera les honneurs ii pre-
mier.

Classe “D”
Par sa récente victoire sur Tony

Charbonneau, N. Nicholas s’est
classé bon premier suivi de Gas-
ton Léger en deuxième place et
Marcel Guitard en troisième.

N. Nicholas devra jouer en fi.
nale contre le vainqueur de la
semi-finale entre Léger-Guitard.
Tous ces détails commencent di-
manche prochain au Hull-Volant.
Nous donnons ci-dessous les

noms et moyennes des trois fina-
listes de chaque classe.

‘Classe “B”
Moy.

1--Roméo Langevin ... .. . 85.0
2--Philias Rochon .…… 60.0  3—Donat Poirier a 50.0

Classe “cn

Moy.
1—Arthur Meunier ....... 68.7
2—François Lévesque ..... 56.2
3—J. Fortin .... 50.0

Classe “D”
Moy.

1—-M. Nicholas ............ .. 72.7
2—Gaston Léger .......... 66.2 |
3—Marcel Guitard ............. 62.5

— SEARERRTee

Par Roland SABOURIN

Encore deux jours, Louis

Robert “Bob” Cloutier, fils de
M. et Mme J.-D. Cloutier, 154

Papineau, Hull, sera en direction
pour Albany, Georgie, pour se
rapporter au large camp d’entrai-
nement des clubs-fermes de la
vaste organisation des Cardinaux

de St. Louis, ex-champions du
monde. Robert est sous contrat

avec le club Cardinaux de Wins-

ton-Salem, du comté de Forsyth
en Caroline du Nord. Il débute-
ra dans le baseball “classe D”.

Robert est tout désireux de se

Hier après-midi, le jeune hul-

lois était de passage a
reaux et nous,en profitâmes pour
jeter un coup d’oeil sur toute la
correspondance. qu’il eut avec les

Cardinaux au cours de l'hiver.
Il a maintenant en main tout ce
qu’il lui faut pour se rendre a
destination et inutile de dire que
le Robert est tout désireux de se
mettre en route ct tenter sa
chance. “Tu peux dire à tous
mes amis et aux lecteurs du
Droit que je pars avec l'idée de
leur faire honneur” me dit-il en
me quittant. Oui,
va en Georgie pour nous f

et

honneur, nous Canadiens français,
à i seset je sais qu’il ne faillira pas

la tâche, car il a grand coeur et
un courage indomptable.

Il voyagera avec Boivin

Robert ne se rendra pas
Georgie tout seul. A Montréal, il
sera rencontré par le jeune Denis
Boivin, de Québec. Tous deux si-
gnèrent leur contrat
même semaine au mois d'août
dernier par suite de leur belle
tenue à différentes écoles de ba-
seball. Tout comme Cloutier. Boi-
vin est un lanceur droitier.

Solide athlète

nos bu-;

|

 

  SR i = Se. 
Cloutier s'en | sante entrevue à ROLAND

en |

durant la |

reaux hier après-midi et on le voit

| et bonne chance.

l’Amicale remporta le champion-
nat et fut appelé à représenter
Hull dans les éliminatoires juvé-
niles de l’Association Provincia-
le de Baseball. On leur opposa

| le puissant club Ville Mont-Ro-
champion de Montréal,

Cette mémorable partie

C'est le 12 août après-midi, des
milliers de fervents assistent au
programme double de la ligue

| de baseball Interprovinciale pré-

 

 

yal,

Nous nous permettrons de dire  senté au stade Décosse, rue Lau-

quelques mots sur Denis.
âgé de seulement 16 ans, me-
sure 5 pieds et 11!': pouces et
pèse 158 livres. Il attira l'atten-
tion des experts après une école
tenue à Ville Mont Royal. L'an | JOU

club | trois pourdernier, il lança pour le

11 est | rier à Hull. Au cours du program-
me, on annonce que l'Amicale et

| Mont-Royale en viendront aux
; prises immédiatement après la
deuxième partie dans la première
joute d'une série de deux dans

le championnat juvé-

Mont Royal, équipe qui décrocha Nile de la province.
le titre midget de la. province de
Québec! Jusqu'à dernièrement, il
demeurait sur la rue Dunraven,

Visiteurs distingués

Comme les journaux l'avaient
annoncé la veille. deux éclaireurs

à Ville Mont-Royal. mais son père des Cardinaux de St-Louis, Roy
un homme qui détient une posi-
tion très importante dans l’orga-
nisation du Canadien National,
fut désigné pour un poste à
Québec. Et, la famille suivit, Il
demeure maintenant a 438 rue
St-Cyrille, Québec.

La carrière de Cloutier

Robert Cloutier est un jeune
homme qui n’a pas encore atteint
18 ans. Il est né à Windsor. Ont.
le 28 août, 1928. “On me dit que
ce sera mon année chanceuse “de
répondre Robert quand nous lui
demandâmes son âze, “j'espère
que le dicton sera vrai dans mon
cas”. Présentement il mesure
5 pieds et 9 pouces de hauteur
et fait osciller l'aiguille de la ba-
lance à 150 livres. “Je ne pèse
pas encore assez”, fit-il remar-
quer, “mais j'ai confiance que
les conditions en Georgie seront
meilleures et que je pourrai at-
teindre 160”.

11 débuta en 1940

C'est à l'âge de 12 ans que
Cloutier fit ses débuts dans une
ligue organisée. Le tout remonte
en 1940 alors qu’un groupe de
sportifs de Hull se lança dans
l’organisation d’une ligue de base-
ball juvénile. M. Emile Limoges,
gérant du club Hull-Volant, invi-
ta alors Robert à se joindre à son
clan. Cependant, ce n'est pas
comme lanceur, mais bien com-
me voltigeur, que Cloutier se fai-
sait remarquer. Son coup de bâ-
ton était redoutable.

Au collège St-Alexandre

En 1941 et 1942 il s’aligna avec
le Notre-Dame de Donat Limo-
ges. Tout commel’année précéden-
te, il lança rarement et on s’en
servait plutôt comme voltigeur.
En 1943 et 1944, Cloutier fré-
quenta le Collège St-Alexandre,
des Pères du St-Esprit. “C’est à
cet endroit”, commenta-til, “que
j'ai réellement appris à devenir
un lanceur et j'en suis très re-
connaissant envers cette digne
institution”.

Avec le club Amicale

L'an dernier, une puissante 1i-
gue junior de baseball s’organi-
sa dans Hull et Ottawa. Plusieurs
messieurs prédirent alors la fin
du règne juvénile parce que tous
les joueurs qui évoluaient en 44
dans le circuit Eugène Limoges
avaient été signés par les ma.
gnats juniors. Cependant, Limo-
ges ne se découragea pas et réor-
ganisa son groupement plus fort
que jamais avec 5 équipes, a sa-
voir, Notre-Dame, Amicale, Ver-
dun, St-Joseph et Vaudreuil. Ou-
bliant les approches juniors, Ro-
bert se joignit à Paul-Ernest Gué-
nette et avec un groupe d’amis
il fonda le club Amicale,

Ils sont champions
Avec un club comprenant les

frères Jolicoeur, Raymond et Gil-
bert, Jean-Yves Lajambe, Gaston
Martel, Gilles Scott et autres,

Capital Trust

Résultats des joutes de mercredi
13 mars 1946

Proulx a gagné 8 joutes sur Morgan.
Lawson a gagné 3 joutes sur Adamson.
Peallascio n gagné 2 joutes urs Rioux.

Le classement à date

    

   
 

Rioux G
1-—Rioux 24 I
2—Pallascio 19 11
3—Lawson 19 11
4--Proulx … 18 1
5-—-Morgan … … 8 2
6—Adameon LL ue . 5

Les meilleurs de la soirée
N Hommes
om Série Co

JA. Proulx ... .... 790 ¢ Toy
M. Rioux 701 248
A. Paliascio A 578 269

Dames
Série Corde

648 280
568 234

usce 549 109
tea moyennes

Hommes
J-A. Proulx...re ee, 287
M. Rioux … 214
G. Morgan 190

; P. Whelan 204
T. Houlahan 186 |
R. Hail va

P. Whelan, |
atatis:icien.

Dissenger et Charles “Pops”
| Kelchner, sont parmi l'assistance
en vue d'étudier le jeu de nos

| séniors. De passage dans nos pa-
 rages pour tenir une “Ecole de
Baseball” les deux américains dé-

ROBERT “Bob” CLOUTIER, de Hull, était de passage À nos bu-

: vaille.

cident de rester pour voir à
Poeuvre les deux clansjuvéniles,
car c'est tout principalement des  jeunes qu’ils désirent inclure
dans leur organisation.

Attire l’attention
Les deux clubs en question

prennent le terrain. Aucun ose
penser que Hull pourra faire bel-
le figure avec les gros et grands
athlètes de Mont-Royal. La par-
tie commence, les visiteurs sont
au bâton, Cloutier est sur le mon-
ticule. 11 lance quelques balles, et
Dissenger et Kelchner sont bien-
tôt en conférence. Quelques ins-
tants après ils demandent M. Eu-
gène Décosse ct s’informent pour
savoir si Robert s'était enregis-
tré pour l’école de baseball qui
s’ouvrait le lendemain matin au
parc Lansdowne. On leur répond
“Non”, Alors Kelchner demande
à Decosse de voir Cloutier et le
prier de se rapporter au Lansdow-
ne à 9.00 heures, le lundi matin.
Pleinement satisfait de leur trou-

Kelchner et Dissenger
quittèrent le terrain remplis de
joie.

.

Quelle performance!

Tous les sportifs qui virent cet-
te partie ne l’ont pas encore ou-
bliée, Ils revoient encore le jeune
Cloutier en train d’éventer l’un
après l'autre, les colosses du
Mont-Royal. On se souvient bien
des 15 “Strike-outs” qu’il obtint.
Il accorda seulement deux coups
sûrs en huit manches, mais l’A-
micale fut tout de même défait
2-1 à cause des erreurs coûteuses
de ses coéquipiers. Il fut même
très en évidence au bâton avec
deux coups sûrs.

A l’école …

Lundi matin, 13 août, 101
joueurs de baseball se rapportent
au parc lansdowne a Vic Wagner
sportif qui avait bien voulu voir
à l’organisation de l’école de ba-
seball dans nos parages. On en
voit, de Hull. Ottawa, Almonte,
Ridgemont, Cornwall, Brockville,
Buckingham, Smith Falls, Mont-
réal, Hawkesbury et ailleurs.

ROBERT CLOUTIER NOUS QUITTERA VENDREDI
“ POUR SE RAPPORTER AU CLUB WINSTON-SALEM:

De passage à nos bureaux

   
|
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ici en train d'accorder une intéres-
SABOURIN, notre jeune journaliste.

aire | Cloutier nous quittera vendredi pour aller rejoindre le club Winston-
s Salem, de l’organisation des Cardinaux de St-Louis, Au nom de tous

amis et de tous les sportifs, nous lui souhaitons un heureux voyage

La deuxième Journée
Tel que demandé la veille, Ro-

bert Cloutier se rapporte le mar-
| di matin. 11 procède bien ordinai-
| rement aux pratiques demandées.
| Tout le monde le surveille, car
on a maintenant l'impression qu’il
est surveillé plus que tout ‘autre
i par Kelchner et Dissenger. Dans
| l'après-midi, le directeur Char-
les “Pops” Kelchner, demande à
Robert de le rencontrer au Châ-
teau Laurier à 7.00 heures pre-

| cises accompagné de ses parents,
de Paul-Ernest Guénette et des
directeurs de sa ligue.

Le jour de la victoire

Au moment où il est en direc-
tion pour l’endroit du rendez

| vous, la radio annonce au monde
tout entier que le Japon a capi-
tulé et que la guerre vient de se

| terminer. Les rues se remplissent
de manifestants, on chante, on
rit, on crie. Et, Bob accompagné
de ses parents entre dans la
chambre de Kelchner. Sous le
consentement de ses parents, on
lui offre un contrat pour jouer
du baseball professionnel dans
l’organisation des Cardinaux de
St-Louis. Il est le seul a obtenir

lun tel honneur, et les éclaireurs
assurent qu'il a du talent et ira
loin comme lanceur.

Et, voilà Je préambule de la
belle carrière dans laquelle Robert
Cloutier, de Hull, vient de se lan-
cer,

Kelchner y sera

“Je suis plus confiant que ja-
mais,” me disait Robert, car “Pops”
Kelchner sera le directeur du
camp a Albany. Il me connaît et
je sais qu’il est l’homme qui ver-
ra à corriger mes défauts et en
plus me fournir l’opportunité de
faire mes preuves” Disons en pas-
sant que “Pops” aura sous sa di-
rection pas moins de 11 instruc-
teurs, dont Wally Schang. L’en-
trainement dure un mois et la
saison régulière s’ouvre au début
de mai.

Un futur Cardinal de la Nationale?

Voici quelques-unes des ques-
tions que nous nous sommes plus
de poser à Bob quand il passa à
nos bureaux. .
“Bob qu'elle est ta plus grande

ambition?”
“Je vise un seul but et c’est de

jouer un jour pour les Cardinaux
de St-Louis. J'espère en plus que
d'autres jeunes de Hull auront un
jour les mêmes chances que moi’,

“Si par hasard, tu te voyais
forcé de revenir à Hull, pour ui
jouerais-tu?.

“Il n’est pas de mon intention de
revenir avant l'automne, mais on
ne connait pas l'avenir, Etant encore
juvénile il est tout probable que
je signerais encore pour le club
de mon ami Paul-Ernest Guénette.”

“Est-ce que Denis Boivin l’a
écrit souvent au cours de l'hiver?”

“Oui, et il se dit en grande for-
me. C’est un chic type, et j’es-
père que nous serons toujours avec
le même club.”

“Quel est le lanceur
jeures qui te plait le plus?

“Tous les bons lanceurs m'in-

des ma-

 

 

 Cloutier est là, maît il manifeste
peu d’entrain et cause longue-
ment avec des amis avant l’ar-
rivée des instructeurs Kelchner
et Dissenger. Il semble peu inté-
ressé, et parle même de partir
et aller à son travail.

L'avänt-midi se passe et Clou-
tier démontre peu d’enthousias-
me. Il est assis dans le champ,
éloigné un peu des autres lan-
ceurs qui avec certains receveurs
échangent des lancers. L'après-
midi, Dissenger l’appelle au mon-
ticule, bien paisiblement il cloue
au marbre l'un après l'autre tous
les frappeurs qui lui font face.
La journée se termine, et en par-
tant on le prie de revenir le len-  

Trophées
Commandez maintenant !
A bonne heure! Notre
quantité de trophées à
ce temps est limitée.

PRIX SPECIAUX
ACCORDES

AUX EQUIPES

Appelez et venes
visiter notre
assortiment

J.E. LAUZONBIJOUTIER

Distributeur de coupes et trophées
Made-in-Canada

137, rue Rideau Signalez 4-1433

  

 demain.   
anmller

Avez-vous visité nos

nouvelles salles d'étalage?
Durant la semaine passée des centaines de personnes
sont venues dans notre nouveau magasin voir les récents
appareils et instruments pour la ferme et le foyer.

FAITES-NOUS UNE VISITE AUJOURD'HUI !

Tout pour la ferme, le foyer, et appareils électriques,
fournitures pour construction.

McCoy Serv
YORK et DALHOUSIE.

ice Limited
TELEPHONE: 2-4211
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| Pelites

nouvellestéressent, mais les Feller, Chandler
et Newhouser demeurent mes fa-

voris.” .
“As-tu déjà été aux Etats-Unis?”
“Non, Roland, et c'est pourquel

je suis tout désireux de voir New-

York, Washington et Atlanta, vil-

les ou je m'arréterai au cours du
voyage?”

“Aurais-tu quelque chose de

particulier à dire aux sportifs et|:
principalement aux nombreux lec- |,

teurs du ‘ Droit?”

“Qui, je puis leur assurer que!
Hull sera toujours dans ma pen-

sée. Je m'en vais pour le Wins-

ton-Salem bien décidé à faire hon-

neur aux miens à mes concitoyens

et à toute la race canadienne-fran-

caise, Je veux aussi remercier

“Le Droit”, toi et messieurs Char-

lie Daoust, Henri Laperrière et
Aldoria “Coco” Jarry pour la bel-
le publicité que vous avez bien
voulu m’accorder ainsi qu'à tous
les jeunes de Hull. .

“Il a un autre que je tiens à
remercier du fond du coeur, et

sur

le Le

baseball à
Y ia

OFFRE MEXICAINE

NANTICOKE, Pa. — (P.A.) —
Pete Gray, le manchot qui jouait
pour les Browns de St-Louis, a
déclaré qu’il avait reçu une
offre de la ligue majeure du
Mexique. Il n’a pas accepté, mais
on croit qu’il considère encore la

—

do, mais refuse de signer pour
cause de salaire.

 

chose. Il appartient au club Tole- | 
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J

Treixe '

 

MIZE S’AMELIORE
MIAMI, Flo. — (PA) — Le

gros Johnny Mize, robuste pree
mier-but des Giants de New:
York, commence réellement à
frapper la balle. Hier il tapa un
triple bon pour deux points et un
simple pour aider son club à
triompher des A’s de Philadel.
phie, 5-2.

* x 0»

BONNE COMBINAISON
ORLANDA, Flo. — (PA)—

Pour nombre d'années les Senae
teurs de Washington n'ont paseu
une bonne combinaison autour du
deuxième but, mais c'est différent
ce printemps. Cécil Travis et
Gerry Priddy sont très habiles sur
les doubles-jeux. J! va sens dire
que le gérant Ossie Bluce: est
moins inquiet.

s = +

ON VEUT AVOIR
ROBINSON

DAYTONA BEACH, Flo, — (P.
A.) Le noir Jackie Robin-
son, actuellement à l’entraine-
ment avec !2Bs Rovaux de Mont
réal, a rejeté une somme de $6,
000 offerte par la ligue mexicaine.
I} déclara: “J'ai trop d'honneur
en* jeu ici, et je ne suis pas inté-
ressé à aller au Mexique”.

 

d'est Paul-Ernest Guénette, gé-
rant du clus Amicale. Je lui suis
reconnaissant pour la belle mani-
festation dont j'ai été l’objet di-
manche soir. C'est un grand spor-
tif et j'espère que les Cardinaux
viendront chercher un autre de
ses protégés. Merci, aussi, aux
fondateurs de la ligue de baseball
juvénile de Hull.”
A tous mes amis “Au revoir, et

à l’automne prochain.” |

Bonne chance, Robert ! |

“Merci, Robert! bonne chance
et puisse Dieu te protéger durant|
ton long voyage, te permettre de |
connaître la gloire, d'accorder une !
santé forte et un bras droit tn|
puisable.”

Donc, en mon nom personnel et
en celui de tous les sportifs de la ‘
région, un fois de plus je dis|
“Bonne chance, Robert Cloutier!”

RASAGE
avec les Lames Minora
Par son velouté et so rapidité. lo
Minora procure satisfaction. C'est lo
seule lome de haute qualité dans le
domaine des lames à bon morché.
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«  PISTONS "95" EST INSTALLEE.

 

 

Pistons 3 anneaux P954X.
12 anneaux $2.95
 

Pistons 3 anneaux P956X.
18 anneaux . . $4.40
 

Pistons 3 anneaux P958X.24 anneaux $5.90

 

  

 

Plus de milles par gallon avec ces

MOTO-MASTER

1s révolutionnent le reconditionnement des moteurs

| V  Rectifient les pires pompes à l'huile

| V  Augmentent la compression

V  Restaurent l’énergie et la performance

| Les anneaux de pistons Moto-Master ‘‘15’”’ sont réputés dans le monde entier.

Leur principe supérieur est reconnu par les maîtres ingénieurs.

instaliations les anneaux de pistons ‘‘95’’ restaurent la performance des moteurs|

à un point inconnu jusqu'ici, PEU IMPORTE L'ETAT DE VOTRE MOTEUR,

| UN OUVRAGE SATISFAISANT EST ASSURE LORSQU'UNE SERIE DE |

GARNITURES POUR AUTOS A 4 CYLINDRES

GARNITURES D'AUTOS A 6 CYLINDRES

GARNITURES D'AUTOS A 8 CYLINDRES  

“os”

Anneaux de

Pistons
Pour tous les autos, camions,

tracteurs et autres moteurs

V  Epargnent l’essence

Avec leurs

 

Pistons 4 anneaux P954X.
16 anneaux . ne $3.75

 

Pistons4annéaux pas6x. $5.60

$7.50 ’

 

Pistons { anneaux P598X.
32 anneaux  
 

00,

travailleurs.

présente période critique.

vigueur. Ils ont encore force de loi.
| l’organisation du marché du plaçement.

employeurs et travailleurs.
| secondaire. du public.

le bureau !ècal du Service na-
tional de Placementde tout besoin
de travailleurs, dès que ce besoin

,V est connu.
  

2. Si les employeurs embauchent
des travailleurs sans avoir recours
au Service national de Placement,
ils DOIVENT aviser !3 plus proche
bureau du SNP dansles trois jours
qu'un travailleur a été embauché.
(A cette fin, ou fournit la formule
NSS 312.)

ces règles simples. 
mais employeurs et travailleurs doivent aider

Durant la guerre, l’organisation de la main-d'oeuvre a
été rendue possible par le concours des ernployeurs et des

La méme collaboration est hon moins nécessaire pour
aider à l'organisation du marché du placement durant la

Quelques contrôles de la main-d'oeuvre demeurent en
Ils visent à aider

Les contrôles encore en vigueur ont pour objet d'aider
Ils n’exigent de fait que l’aide

ON VOUS EXHORTE À VOUS CONFORMER AUX QUATRE
CONTROLES QUI DEMEURENT EN VIGUEUR.

1. Les employeurs DOIVENT aviser 3. Les chômeurs en quête de travail
DOIVENT s'inscrire au bureau
local du Service national de
Placement s'ils chôment depuis
sept jours consécutifs.

4. En général, tout employeur ou
travailleur DOIT donner avis de
sept jours à l'autre partie de toute
intention de cessation d'emploi.
(On exige encore la formule NSS
120.) On pourra se renseigner sur
les exceptions au plus proche
bureau du SNP.

. Associés dans l’industrie, employeurs et travailleurs
devraient aider le Service national de Placement à faciliter
un niveau plus élevé du placement en se conformant à

Un service de Dlacement ne peut donner son enfier
» concours à la Collectivité qu'avec l’appui du public.

Utilisez pleinement les facilités que vous offre le bureau local du

Service national de Placement. Il est là pour satisfaire vos besoins

et ceux de toute la Collectivité.
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Par Henri LAPERRIERE

Dallaire est solide en pre-
mière place de la ligue St-Char-

Si
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790 dont une corde de 326. Il a
porté sa moyenne à 227 et de-
meure solide en première place

  

| TENNIS

En marge des
séries de la
Coupe Davis
NEW-YORK (P.A.) — L'As-

suciation de Tennis des Etats-
Unis a annoncé aujourd’hui que
l’Association Australienne de Ten-
nis l'avait désigné pour s'occuper
des séries de la coupe Davis dans
le groupe américain.
Le calendrier adopté est le sui-

vant: Les séries Mexique-Canada
et Philippines-Etats-Unis doivent
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€ par Charlie DAOUST

Les Sénateurs sont les premiers

à envahir la glace. Il est 8 h. 15

à peine. La foule acclame le no

19, le grand Bobby Copp, qui

patine malgré un os blessé à un

pied. Le No 14, Lude Check, et

le No 11, George Greene, deux

autres blessés d’Alec Smith, sont

prêts à affronter la mitraille.

& x

L'abbé Adéodat Benoit, lame

du Boystown de la Basse-Ville,

 

Le match d’hier jeu par jen |
* * *

| te, Paul-Marcel enfile le premier

!
i
{

 

McNeil “vole” un but à Ye!
Fadden, seul devant lui. :

“ * * +

Gravelle continue entre Ray-
mond et Morin et à la 15e minu-

but montréalais, aidé de Pete.
Casavant reprend ensuite sa pla-
ce au centre.

‘Un pour Greene 3-1
Poirier s'est emparé d'une pas-

se royale et a passé à droite à
Greene qui a fait le nécessaire, Je
3e but d'Ottawa sur un autre lan-

 

! et Montréal pullule

glace en 19’ 17”. Galbraith est sions sous Heffernan. Trainor est

formidable. 1} anime une nou-: puni et Pit Morin. compte son

velle attaque. Graboski est puni second but de suite en cette tra

autour de‘ gique période, sur une magnifi-

Fraser comme la sirène met fin | que passe de Raymond et Har-

à la 2e strophe. — Royal 5; Séna- vey. Jean-Paul Lamirande “tient”

teurs 3. i Slowinski et va au pénilencier,

LE DENOUEMEDT | En son absence, McNeil fait qua-

Check se fait blesser i tre arréts de suite et la foule

Check arrête Riopelle à la !i-| l'applaudit, Un bel esprit sportif
gne bleue mais il subit une en. | car Slowinski, Brown et Check

taille a l'oeil gauche et doit quit-' font du jeu merveilleux. Deux

fer la glace. Fraser fait deux autres arréts émouvants de Jerry,
beaux arrêts puis Gravelle passe ‘ contre Brown et Slowinski. Nou-

à Curry qui enfile le Ge but dans | veaux applaudissements. Copp
la première minute de jeu. Une, fait un beau solo qui échoue à

autre punition coûteuse. . | cause de McNeil. Casavant, Mo-

Graboski passe a McFadden qui ! rin et Raymond bourdonnent au-

lance 2 fois de suite sur McNeil | tour de Fraser. .
x =

LE DROIT, OTTAWA,MERCREDI 20 MARS 1946
* entend sonner le glas des Séna
, ieurs.

: Les “Trois Mousquetaires”. in-
- hument Ottawa 10-3 quand Fra
‘ser, qui s’était étendu pour blo-
quer Morin et Raymond. Les

| joueurs pirouettent et culbutent,
. Slowinski frappe le poteau gau-
.che de McNeil.

 

‘Une recette au jus
de citron enraye
oromptement les
‘douleurs rhumatismaies

   

 

  
 

  

les, les sept’ autres capitaines se| M. Rioux en a cogné 701 dont |être jouées avant le 17 juin. La aITIve FU Enée Bordeleau, an-| çer direct, apparemment la fai-| mais en vain. La “claque” com-; ( | St. vous woulfres de douleurs chomatim

livrent une terrible lutte pour les une corde de 246. série entre les deux vainqueurs; S'en pilote de nos équipes cana- blesse de McNeil. | mence chez les miilionnaires mais | Il reste cing minutes. La foule males aruhritiques ou de mévrites os

autres positions. _ | Pallascio a écrasé 269 nez rou-

|

doivent avoir lieu avant le ler diennes-françaises… Théo Lanctôt “x ¥ ‘les “3 Canayens” de Montréal| immense commence à circuler wwe ced foceln  demertidue smo

Dallaire est en première piace |ges dans une corde. juillet. La ronde entre le vain-

|

eminent sportsman hujlois est à}  (Graboski est puni et en son sont partout et Fraser, après Vers les sorties. Lallure du jeu fa Prescription Riveschez votreDrarmae

avec un total de- 48 points. Beuu-| Pauline Whelan a continué ses

|

queur de l’Amérique du Nord et la joute avec son fils René, le absence, Fraser est dans l'eau deux arrêts consécutifs se fait dé- | a ralenti depuis un quart d'heure, “en  Mélunyez-lb avec unc pinte dead,

dry est deuxième avec 39 points.

|

prouesses hebdomadaires en ta-| celui de la zone du Pacifique doit quilleur de la marine. bouillante. Juste après qu'un | J0uer par Pit Morin avec l’aide | % + x Youterje ur de 4 eltrons C'est facile

Labeile en a 38, et les capitaines

|

pant une série de 648, dont une

|

être disputée avant le 22 juillet. ; LF % * spectateur est blessé, Pete Morin

|

de Raymond et Casavant, un bi: , Un but à la Gravelle. | Prenez teulement 2 cuillerée a <oupe.

Nantel, Cousineau ep Landry sont corde de 230. La course pour la| L'Australie défend la coupe] DIX minutes plus tard, le Ro-! de l'aile droite, passe à Floyd jou de crochet. — ROYAL 7; |a Ottawa attaque sans re- | jeuxfois naitour Spuventee fos dans
. ; Ls P ; : à € . i - - ix en une nuit

ex-aequo avec 37. Gauthier en a première place est serrée au Ca- Davis. yal arrive à son tour dans ses Curry qui fonce sur Fraser et| OTTAWA, 3. _ , | lâche et sans succès, puis Grä- | je splendide résultats sont obtenus M

3€ et Roy 32. pital Trust car la première et la ——— re . nouveaux chandails blancs Avec

|

lève la rondelle dans les filets L'oisiveté semblea ir nui a pale ns Pe de la rondelle, | ies doulenrs no sunt vas oromptement

. _ ; : Pt A 8 - > ” vol ui i | sou! oa

Les Charlots roulent ce soir et

|

cuatrième équipe ne sont sépa- '" rr épaulettes et bandes ransversa pour diminuer la marge d’Ottä-| Ottawa, qui manque de verni et ans i sa igne Bleue. Passeen | ieus portant caPrescription Forex ue

il se produira des changements

|

rées que par deux joutes Les Ducks les maron-bleu. Galbraith remp'a-

|

wa 3-2 vo que € s et éclair le long du sentier droit, ; vous roûtera cen pou- l’ensayer Low

notoires. La course est serrée Semi-finales à Wrightville ce Ernie Laforce sur la défense ’ x % + : un peu d'élan. Montréal, par ail-| franchit la ligne bleue d'Ottawa, ‘veus rembourse:a votre argent si elle ne

5. ! © ' 3 v . de Montréal et Jim H rty d leurs, affiche une solide défensi-| fonce à gauche et, de reculons, | veus ‘ait eas du bien La Prescreiption

omme on le voit Le 1 de ‘“‘ducks” - e Montréal et Jim Haggerty de ; | ‘ , ,

fom! € vou [( s rouleurs de “ducks” com-;@ WTIGNIVIHE Porih-Arthur © remplace Ken: Royal passe en avant dans ve que pimentent quelques inva-' enfile le Se but de Montréal. On ' maces om 1e “veramenandentd'aem
Lionel Dallaire a cogné une|mencent leurs séries semi-finales _ | Campbell p la deuxième période : macies ami ln -ecommandeni d'afllents.

haute série de 779 mercerdi der-|dés ce soir à la salle St-Joseph. Résultats des joutes de mereredi | POC4 | Curry est hors-jeu deux fois. = ==

nier. Il vint près du 300 dans une

|

Les Produits Lucerne, classés 13 mars 1946, : d 1 ç ds ti  Lude Check lance trop à gauche|

corde quand il fracassa 299 têtes

|

sixième, rencontreront le St-Jean-

|

jDupesStars a gagné 3 joules sur Si, pen an ® ch Go son Je Jo 1 de McNeil. Puis Gravelle recoit |

de pioche. Constance Séguin fut| Baptiste dans une série de 3 en St-Joseph A.A.A a xagné 8 joutes sur | King”, Lu e eck mac e de la | en zone outaouaise une passe-:

première des dames avec une sé- ‘5. Restaurant Cloutier.

=

= ; somme nerveusement. l avant de Stahan pour annuler le, ~

rie de 627 dont une corde de 240.! La Pharmacie Union jouera! mare"yaiesa gagné 2 jootes eur Phare 4 La wx Léo Gr | pointage 3-3 en 2 minutes et qua-

Les hommes se reprennent

||

contre les Etoiles de la rue Du-| Golden Gate a gagné 2 joutes sur Lu-: fm Merad a contre ire po| rante-cing secondes. Trente se-;

Le sexe fort est rentré dans| mas dans une pareille série, | cerne FoodProducts; date pe Te fh PE Riopelle a condes plus tard, Heffernan reus-

son élément au Capital Trust. Al-{ Les gagnants rencontreront en Equipe GP Pt! treJa x I owar U Cul So sit son second effort: contre Fra- .
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À LA MONTRE des
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Enfin, les voici, ces camions absolument nouveaux

dont on a tant parlé. .. les prentiers camions à porter

la marque renommée Mercury...et dont les prix

rommencent tout au bas do l’échelle!

extra-puissant, a culasses d'aluminium et couple

élevé spécial, cL qui présente l'agencement ‘‘& en V".

mécanique, robustesse dn châssis—lcs camions

Notez particulièrement leur nouvelle grille, étince-

lante et massive. Et, sous le capot, un moteur-camion

De tous points de vue—harmonie des proportions,

docilité de conduite, brillante performance, précision

UNE MARQUE FAMEUSE POUR VOS VÉHICULES UTILITAIRES!
Mercury sc classent définitivement au premier rang.

Quant au confort du conducteur, l'équipement

standard de tous les modèles lui apporte maintenant

des parc-soleil, des cssuie-glace ct

au bâti, el une nouvelle lunette AR,

 

depositaires “MERCURY ef LINCO
LAND & RITCHIE LIMITED

 

LOCAUX TEMPORAIRES, 51, RUE BESSERER — 5-3544

[a

jumelés, un allume-cigares et un cendrier incorporés

des avertisseura

du type ventila-

teur. Voyez, comparez, conduisez lcs nouveaux ca-

mions cl camiennettes Mercilry ... vous aurcz Lot

fait de jeter votre dévolu sur cetle marque renommée.

DIVISION MERCURY ET LINCOLN
FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED.

F
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SESSION D'OTTAWA

M. St-Laurent justifie Fattitude du
Canada dans l'affaire d'espionnage

 

“Suite Ge ta 1ère page)

detective, et comment la dispari-
tion de Gouzenko de l'ambassade
russe à Ottawa avait fait rater ce
rendez-vous. Si la rencontre avait
eu lieu, il eut fallu opérer
simultanément des arrestations à
Londres et au Canada, et c’est ce
qui a rendu nécessaire le décret
ministériel si discuté du 6 octobre
1945 qui a été émis, mais ne fut
appliqué qu’au mois de février,
alors que fut constitué la commis-
sion royale d'enquête Taschereau-
Kellock.

Répondant sans délai a M.
Smith, le très hon. Louis St-Lau-
rent, ministre de la Justice, déclare
qu'il s’attendait à entendre formu-
ler des critiques contre les actes
du gouvernement, mais pas du
genre de celles qu’a exprimées le
député de Calgary-Oouest.
Devant le nécessité de prendre

des mesures exceptionnelles pour
étouffer “une conspiration pour
l'établissement d’une dangereuse
cinquième colonne en ce pays”, le
ministre s’attendait à entendre des
critiques: il aurait même été dé-
sappointé du contraire, “car il est
bon, lorsque des mesures extraor-
dinaires sont prises, qu’elles soient
examinées de très près et que ceux
qui les prennent aient conscience
d'avoir à en répondre devant le
tribunal de l’opinion publique”.
M, St-Laurent se félicite de

n'avoir pas eu à recourir aux pou-
voirs extraordinaires qui lui ont
été confiés durant la guerre.

Le ministre souligne une inex-
actitude dans le Técit que M.
Smith a fait de l'affaire Gousenko.
H affirme qu’il] a d’abord refusé de
recevoir un employé d’une ambas-
sade amie porteur de récits tels
que ceux qu'on prêtait à Gousenko
1} n’est (ntervenu que lorsque la
police münicipale d'Ottawa eut été
appelée dans cette affaire et eut
demandé à son tour l'aide de la
Gendarmerie royale. C’est dans
l'exercice normal de ses fonctions
que la Gendarmerie prête son con-
cours aux polices locales qui le
lui demandent et c'est de cette fa-
con que le ministère de la justice
fut en définitive mis au courant
des documents de Gousenko.

C’est de cette façon que le mi-
nistère fut renseigné sur les dispo-
sitions prises pour arranger un
rendez-vous à Londres, à telle da-
te, à telle heure et à tel coin de
rue, entre des gens qui devaient
se reconnatre par des procédés di-
gnes d'un roman détective d'Op-
penheim: en portant sous le bras
ou dans la poche d'une façon dé-
terminée un journal qui les identi-
fierait l'un a l'autre et en se sa-
luant par des paroles convenues,
La disposition de Gousenko ren-

dait ce rendez-vous improbable.
Néanmoins, l’un des individus en
question quitta effectivement le
Canada à la date prévue. Comme
cette rentontre devait avoir lieu le
7 ectobre, et comme elle devait
donner lieu a des arrestations si-
multanées à Londres et au Canada,
le Cabinet passa le décret minis-
tériel du & octobre en prévision
de ce qui pourrait survenir. Le
rendez-vous de Londres n’eut pas
lieu et au grand soulagement du

 
 

La souffrance de l'asthme
prompftement soulagée

M. G C. Seazley, Truro, N.-E., souffrait
d. l'asthme, toussait et étouffait durant
des heures le soir ne pouvait dormir. Il
esssvr plusieurs médicaments sans soula.
wement, Mendaco mit promptement fin
A wes attaques et il gc sent maintenant
mieux portant que depuis des années. Pour
prouver que Mendaco peut faire la même
chose pour vous, nous vous faisons cette
offre généreusc! A moins qu'il dégage et
elimine le mucus qui vous étouffe, vous
assure la respiration facile, le sommeil
reposant et voua libère des attaques de
l'asthme, retournez le paquet vide et fai-
tes-vous rembourser votre argent. Vous
aves tout à gagner ct rien à perdre Ne
suuffrez pas une journée de plus sans
demander du Mendaco à votre pharmacien,

 

ministre de la justice il ne fut pas
nécessaire de mettre en vigueur
les clauses de ce décret, qui resta
lettre morte jusqu'au moment de
la constitution de la commission
royale d’enquéte, au début de
février.

M. St-Laurent dit toutes les hé-
sitation qu'il éprouva à recourir à
l'autorité de faire détenir et inter-
roger certaines personnes. Il hé-
site tellement qu’on lui demanda
s'il refuserait d'assumer la respon-
sabilité d'exercer le pouvoir dont
il était nanti. Il se rendit compte
qu'il ne devait pas hésiter entre
une responsabilité qui affectait la
sécurité de l'Etat et une autre qui
ne l’exposait qu'au discrédit poli-
tique.

Le ministre demande alors au
député de Calgary-Ouest de se
rendre compte que l’enquête met-
tait en cause beaucoup plus que la
seule poursuite contre des indivi-
dus: la sécurité et la bonne admi-
nistration de l'Etat. Et la raison
pour laquelle la commission d'en-
quête a été nommée, à la requête
de la Gendarmerie, c’est qu’il fal-
lait déterminer jusqu’à quel point
la vie administrative de notre libre
pays avait été faussée.
Au reproche d’avoir choisi pour

commissaires des juges de la Cour
suprême au lieu de juges d'autres
cours, M. St-Laurent répond qu'il
est disposé à soumettre ce choix
au jugement de la population ca-
nadienne pour l’opposer à l'opi-
nion du député de Calgary-Ouest.

—| M, Smith interjette qu'il ne craint
pas le verdict des électeurs de son
comté et le député de Souris, M.
J-A. Ross, ajoute qu’il en serait
de même de bien d’autres endroits
du pays. A cela, M. St-Laurent ré-
plique que I’endroit ou il faut ju-
ger la décision du gouvernement
se trouve étre actuellement le par-
lement canadien et que ce parle-
ment ne représente pas seulement
des endroits en particulier, mais
l’ensemble du pays. Il ajoute «ue
le gouvernement a suivi les con-
seils d’une des plus hautes auto-
rités juridiques du pays, le pré-
sident de l'Association du Bar-
reau canadien (M. E. K. Williams)
dont M. Smith venait de faire
l'éloge.
La commission royale d'enquête

nommée à la recommandation de
Me Williams a examiné les docu-
ments produits par Gousenko et
les a trouvés authentiques. Et
M. S.-Laurent dit ne pouvoir par-
ler de ceux qui n’ont encore été
publiés. Mais il précise que l'ad-
mission de l'authenticité des do-
cuments Gouzenko rendait néces-
saire l'interrogatoire de certaines
personnes et les commissaires ont
fait des recommandations dans ce
sens.
Le ministre trouve regrettable

que l’enquête doive se psolonger
plus qu'on ne pensait et que cela
porte opinion publique à dépla-
cer la question; car le public
semble #n être venu a se deman-
der, non plus si la sécurité de
l'Etat a été minée par l'infiltra-
tion de cette cinquième colonne
dans plusieurs services publics,
mais plutôt si on ne cause pas
quelque préjudice aux accusés.
M. S.-Laurent affirme qu'on n'a
rien démontré qui puisse consti-
tuer une violation d'aucun droit
aont puisse jouir un individu ap-
pelé à répondre à une accusation.
Il cite le cas du député de Car-
tier (M. Rose): ‘le conseiller ju-
ridique en vint à la conclusion
qu'on ne pouvait intenter une
poursuite (contre quelqu’un ac-
cusé d’avoir) conspiré avec le dé-
puté de Cartier sans porter en
même temps des accusations con-
tre lui. Ces accusations furent
portées, l'arrestation fut opérée,
et le lendemain il comparaissait
devant un tribunal de Montréal et
dans l’espace de quelques heures
était relâché sous cautionnement”.
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L'électricité

au bureau,
l'électricité a soulagé bien des tâches,
a rendu la vie plus agréable.

 

Les deux "E”
nomie, marchent la main dans la main
parce que rien autre chose donne au-
tant pour si peu.

particulier, le coût de l'électricité au
client (dû à l'Hydro) a été maintenu
à un extrême bas niveau. — Aujour-
d’hui nous profitons de l'avantage
d'utiliser plus d'électricité à ce bas

 

Commission hydroélectrique

d'Offawa
102, RUE BANK (Angle Albert)

aux usines,

— l'électricité et l'éco-

coût, ici & Ottawa en

 

Scrvice des plaintes:

Téléphone 2-1446

Service de 24 heures  

 

  

C'est alors que le ministre cite
ie cas du Dr A.-N. May, arrété à
Londres il y a trois semaines et
que le tribunal anglais a refusé
de libérer sous caution.

ll rappelle avec insistance que
le rôle de la commission d’enquê-
te n'est nps de se prononcer sur
l'innocence ou la culpabilité des
gens qu'elle interroge, mais de
“déterminer jusqu'à quel point la
sécurité de l'Etat a été mise en
danger par une conspiration qui
a établi une cinquième colonne
en notre pays”. Et sur les con-
seils des avocats, il a accepté la
responsabilité de faire détenir les
suspects parce que c'était la seule
manière de poursuivre efficace-
ment l'enquête et que cette dé-
tention pouvait se faire légale-
ment. L'habeas corpus n’était pas
aboli, mais aucun bref d'habeas
corpus n’aurait pu être accordé
par un juge puisque les suspects
étaient détenus légalement et que
l'habeas corpus ne s'applique que
dans Je cas de détentions illé-
gales.

Le ministre de la justice a dit
qu’il était vrai que les personnes
détenues pour être questionnées
recevaient l'offre de retenir les
services d'un avocat après qu'’elies
avaient témoigné devant la com-
mission. L'enquête se fait sous
l'empire de la loi des secrets of-
ficiels qui autorise une telle me-
sure.
A cela, M. Smith répondit que

la loi des secrets officiels ne fut
jamais destinée au dépistage
d’espions.

M. St-Laurent rétorqua à son
tour: “On n'’aurait jamais pensé
avant il y a quelque temps qu’au-
cun gouverneemnt canadien au-
rait à dépister des espions dans
son propre service”,
Le ministre de la justice con-

tinue en disant qu'il n'a pas eu
l'occasion de vérifier les déclara-
tions faites hier soir par M. M.
J. Coldwell, leader CCF. disant
que des accusés avaient été tenus
dans des chambres où des lampes
étaient allumées continuellement
pendant de longues périodes de
temps. !l enquêtera et fera rap-
port à la Chambre.

M. St-Laurent a eu des entre-
tiens avec la commission sur le
traitement fait aux accusés et il
fut entendu que les inconvénients
causés aux détenus seraient aussi
minimes que possible et seraient
d'une durée aussi brève que pos-
sible aussi. Malheureusement, il
a été impossible de terminer l'en-
quête dans une courte période.

“J’espère que personne ne veut
croire que je souhaiterais induire
cette Chambre en erreur”, dit M.
St-Laurent en guise de réponse
au fait que M. John Bracken a
déclaré lundi aux Communes que
le ministre, avait dit en décembre
dernier qu'il n’y avait pas d’ar-
rêtés ministériels secrets. Quand
la question sur les secrets offi-
ciels a été soulevée il ne pensait
pas à l'arrêté adopté le 6 octobre,
arrêté destiné à la détention de
personnes dans l'affaire d’espion-
nage.
L'arrêté fut adopté quad on s’ât-

tendit que le Dr May établirait
le 7 octobre son contrat avec des
agents russes à Londres, Le Dr
May était parti pour aller ren-
contrer les agents mais l'assem-
blée n’eut jamais lieu.
“Nous sommes tous aussi atta-

chés que l'honorable député (M.
Smith) aux principes de la justi-
ce britannique”, a déclaré M. St-
Laurent.

Il a fait remarquer que le Dr
Nunn May s'était vu refuser un
cautionnement à Londres parce
que son relâchement pouvait être
contre la politique publique. Au
Canada, Ja commission a déclaré
que cela pourra être contre la po-
litique publique de relâcher quel-
qu’ün parmi les accusés, avant que
l'interrogatoire soit terminé.
Le très honorable St-Laurent

ajoute que l'enquête marque un
de ces cas où le gouvernement ne
peut révéler librement plus que
ce qui a été fait jujsqu'a présent.
Il peut dire que Ie Canada ne croit
pas devoir servir comme base
d’espionnage contre son voisin du
sud.
Le ministre de la Justice s'est

levé immédiatement après la par-
ticipation au débat de M. Smith,
qui venait de dire pour terminer,
que jamais il n’oublierait le fait
que nous avions au Canada, abro-
gé les droits et les libertés de
notre nation, et que le Canada

sombres.
Le député progressiste-conserva-

teur de Calgary-Ouest, M. Arthur
Smith, a déclaré que le gouverne-
ment avait commis une grave
erreur dans la façon dont il avait
traité cette affaire d'espionnage.
Cette enquête, dit-il, a suivi un
cours différent de la procédure or-
dinaire quand des citoyens ont été
détenus avant qu’un mandatait été
émis contre eux. Il précise que
dans le cas de M, Fred Rose, on
avait agi régulièrement en l’arrê-
tant avec un mandat.

Il s'attaque ensuite à la façon
dont on a interrogé longuement
les détenus avant de leur permet-
tre de retenir les services d’un avo-
cat. On ne peut pas dire que les
aveux qu'ils ont faits ont été des
déclarations volontaires, dit M.
Smith.

Il se demande également pour-
quoi le gouvernement a nommé
à la commission royale deux ju-
ges de la cour suprême alors que
dans le cas d'un appel, ce serait
devant leur cour que chaque cau-
<a serait amenée. Il dit que c’est là
une erreur du ministre de la Jus-
tice.
Le député admet toutefois que

l'établissement d'une commission
royale était chose essentielle, par-
ce qu’une purge devait être faite
au sein des services du gouverne-
ment, pour en chasser les indési-
rables.
Relevant une déciaration de M.

M.-J. Coldwel1 fait la veille, relati-
vement aû cas d’un détenu qui au-
rait vécu six jours e( six nuits
dans une chambre éclairée à l’é-
lectricité, M. Smith dit que si c'est
le cas. la chose n’en resterait pas
là. Ces méthodes, dit-il, n’ont ja-
mais été en harmonie avec les
principes de l'administration de
la justice en ce pays. 
connaissait désormais des jours]

TORONTO (PC) — A son pre-
mier vote inscrit de la nouvelle
session, l'Assemblée législative
de l'Ontario a rejeté ce soir un
amendement des libéraux et un
sous-amendement de la CCF à
l'adresse en réponse au discours
du trône, après que le premier
ministre Drew et J. A. Habel (lib.
Cochrane-Nord) eurent clos le dé-
bat avec des attaques contre les
théories et les pratiques du com-
munisme.

Les conservateurs progressistes
ont obtenu l'appui des onze libé-
raux et de deux députés libéraux
travaillistes, y compris le chef de
l'opposition Farquhar Oliver, sur
un vote de 73 à 10 contre le sous-
amendement de W. J. Grummett,
chef de la CCF à la Chambre.

Puis l’amendement de M. Oli-
ver,” exprimant un regret que le
discours du trône ne donne “au-
cune indication ou assurance”
que le Gouvernement remplira
ses promesses électorales, fut re-
jeté par un vote de 62 à 23. Les
forces oppositionnistes comptaient
onze libéraux, deux libéraux-tra-
vaillistes, sept CCF, deux travail-
listes progressistes et un travail-
liste.

La prise du vote, après le dis-
cours du premier ministre Drew
dans lequel ce dernier a annoncé
un total de commandes non en-
core remplies d'un billion de dol-
lars en travaux publics dans la
province et déclaré qu'aucun gou-
vernement n'avait manifesté ‘un
plus vif désir”.de coopérer et
n'avait contribué davantage “au
succès ultime” des conférences [é-
dérales-provinciales que ne l'a
fait le gouvernement Ontarien,
laisse maintenant le champ libre
au trésorier provincial qui pré-
sentera son exposé budgétaire de-
main. Il sera suivi de H. C. Nixon
critique financier de l’opposition.

Le premier ministre, consacrant
la plus grande partie de son dis-
cours à une attaque sur le com-
munisme, déclara “qu’il ferait
tout en son pouvoir pour empê-
cher” le communisme de se pro-
pager au Canada. 1] cita des “the-
ses et des statuts” sur l'idéalogie

 

 

Les ravages de
la scarlatine

La scarlatine atteint quinze à
vingt mille enfants chaque an-
née au Canada. Ainsi, en 1942, il
y a eu dans la seule province
de Québec 4,274 cas de scarlati-
ne tandis qu’en Ontario on en
repérait 8,354. Maladie contagieu-
se, la scarlatine se caractérise
par une éruption particulière.

Cette maladie offre générale-
ment les symptômes suivants:
maux de tête, maux de gorge,
température, vomissements. La
peau du malade est sèche et brû-
lante, la langue est chargée.
D’ordinaire, ces signes précur-
seurs sont suivis, au bout d'un
jour ou deux, d’une éruption qui
prend l'aspect suivant: petites
plaques rouges réunies les unes
aux autres. Ces taches apparais-
sent d’abord sur le cou et la poi-
trine. Bientôt, l’éruption d'un
rouge vif s'étend au corps pres-
que tout entier.

Selon les hygiénistes du minis-
tere provincial de la Santé et du
Bien-Etre social, les germes de
la scarlatine se transmettent par
les sécrétions du nez et de la gor-
ge des malades et des porteurs
de germe. Ces personnes dissé-
minent la maladie autour d'elles,

“Si vous croyez que votre en-
fant a la scarlatine, disent les hy-
giénistes, appelez votre médecin
immédiatement. Isolez le malade
dans une chambre dont l'accès
sera interdit aux autres enfants.
Les écoliers exposés à la conta-
gion ne doivent pas retourner à
l’école sans l'autorisation du mé-
decin traitant ou de l’hygiéniste
(officier médical). Tous les arti-
cles qui servent au malade doi-
vent être soigneusement désin-
fectés par le lavage, l’aération,
l'ensoleillement et par l’usage
d’antiseptiques. Ne permettez pas
a l'enfant de se lever et de se
livrer a ses occupations coutu-
mières tant que le médecin n’en
donnera pas lui-même l'autorisa-
tion. C’est là un conseil impor-
tant car la scarlatine suscite sou-
vent des complications fâcheu-
ses et deplorables au coeur et
surtout aux reins. L'avis de vo-
tre médecin est indispensable.

ptOct Un incendie cause
$4000 dedégâts

Le caporal J.-G. Perry, son
épouse et leurs neuf enfants de-
meurant à 82, rue Springhurst, ont
été chassés de leur foyer, vers
deux heures, ce matin, par un in-
cendie qui a commencé dans un
hangar pour ensuite causer quel-
que $4,000 dollars de dommages en
rasant leur maison de rapport.

Mme Perry rapporte qu’elle fut
éveillée par la fumée. Elle pré-
vint en hâte son mari quialla voir
à la fenêtre et s'apercut que les
flammes qui ravageaient le han-
gar menaçaient leur demeure. Aus-
sitôt, Mme Perry éveilla ses en-
fants qui ont dû s'enfuir en vête-
ments de nuit. Un voisin revenant
chez lui, a vu les flammes qui lè-
chaient la maison. 11 courut don-
ner l'alerte au coin des rues
Springhurst et Main.

Les enfants de M, et Mme Per-
ry sont: Albert, 17 ans, Loretta, 16,
George, 15, Peter, 13. Theresa,
10, Bobby, 7, John, 3, Edward, 3,
et Jacqueline, deux ans. Malgré
le peu de temps qu'ils ont pris
pour s'enfuir, les Perry n'ont subi
aucune blessure.

L'incendie avait pris une telle
envergure que les pompiers n’ont
pu épargne: la maison qui fut con- sumée de fond en comble.

 
  

M. J.-A. HABEL

commuaiste rendus publics par
feu sir William Mulock quand
Tim Buck, aujourd'hui leader du
parti travailliste progressiste du
Canada, en appela d'une condam-
nation au pénitencier de Kings-
ton.

“Les membres du parti commu-
niste sont sincères”, dit-il. Ils ne
veulent pas de la démocratie. Ils
ne veulent pas de notre genre de
vie. Je suis tout aussi oppose au
communisme que je le suis au
fascisme”.
De son côté. M. Habel, dans un

discours de 90 minutes déclara:
“Je préférerais disparaître que
de permettre à l'idéologie du com-
munisme de sc propager”. Il cita
des rapports personnels, qui, da
près lui, indiquent que le parti
songe à établir un ‘Canada sovié-
tique” en incitant les gens à la
grève et en divisant la popula-
tion.

Les rapports, dit-il. encouragent
l'empoisonnement des denrées ali-
mentaires et conseillent les mau-
vais traitements pour les briseurs
de grève, dans certains cas. De
telles méthodes, affirme-t-il, ont
été recommandées à une assem-
blée des secrétaires provinciaux
communistes tenue à Toronto en
1934.
“Nous devons nous unir immé-

diatement pour sauver notre dé-
mocratie qui, je le sais, n'est pas
parfaite. Nous devons surveiller
la fausse philosophie du commu-
nisme”.

\pour lesindustries
Le député Habel, de Cochrane, s’atlaque On veut un centre Une sucrerie de
vivement à l'idéologie communiste

L'échevin Charle.-A. Parker a
annoncé au comité de publicité et
d'industrie municipale qu’à son
avis, le meilleur emplacement qui
puisse convenir à une industrie
serait les dix-sept acres de terre
sises dans le voisinage de la rue
Lees, a Ottawa-est, et qui sont
la propriété de la corporation.

La ville a fait l'achat de ce
terrain en 1911 et on y a immé-
diatement construit un incinéra-
teur qui a fonctionné jusqu'en
1918. Les raisons pour lesquelles
l'échevin Parker recommande cet
emplacement sont qu'il semble
impossible de trouver un terrain
aussi près du service de chemin
de fer et où il serait très oppor-
tun de construire des habitations
pour les travailleurs que cette inv
dustrie pourrait embaucher, Un
autre avantage que peut fournir
cet endroit, c’est que la partie
centrale de la ville ne serait pas
ennuyée par la fumée des indus-
trie.

M. Gérard Geldert, directeur du
comité de publicité d'Ottawa, a
rappelé que lors de son récent
voyage aux Etats-Unis il a été
à même de prévoir qu'un grand
nombre de touristes viendront au
Canada les années à venir
Il serait donc logique, semble-t-il
d'établir “un bureau d'Ontario"” à
New-York où l'on pourrait distri-
buer de la littérature sur la pro-
vince L'échevin L.-L. Coulter, pré-
s.dent du comité, laisse entendre
pour sa part. que cette année,
Ottawa recevra autant de touris-
tes qu'il est possible d’en acueil-
lir. Pour lui, la rareté des loge-
ments est une question secon-
daire. Il demande. en plus, que
lors du congrès Ducks Unlimited
qui sera tenu ici le neuf avril pro-
chain, l'on distribue de la litté-
rature sur la ville d'Ottawa.

 

Sold léolcais ranatriés
SUDBURY, (Ont.), (D.N.C.) —

Vingt et un anciens combattants
de Sudbury et de la région sont
arrivés à Halifax, dimanche, sur
l'He-de-France: le sergent J. Bois,
rue Montagne, le caporal sup-
pléant F.-R. Lafleur, le soldat M.-
V. Paguette, rue Notre-Dame, le
caporal suppléarit R.-Y. Giroux,
de Warren, les soldats W.-J. La-
batte, de Skead, R.-J. Mallette, de

,Gigwood, J. Raymond, de Garson
jet E.-J. Lafortune, de Noëlville.

  

 

>

plus de sept
mille érables

Tout le monde de la région,
tant celui du côté québecois de
la rivière que du côté ontarien,
ronnaît la sucrerie des Pères du
St-Esprit renommée pour son or-
ganisation moderne et son éten-
due plus qu'ordinaire. Chaque
printemps un nombre considéra-
ble de personnes s'y rendent pour
goûter la bonne tire refroidie sur
la neige, acheter du sucre, du si-
rop, -pour autant qu'on en peul
fabriquer et vendre.

La saison du sucre y est en
cours actuellement, ayant débuté
il y a une dizaine de jours, et
elle est tout de même meilleure
que l'an dernier, ce qui n'est pas
difficile, puisqu'elle fut alors
presque nulle, par suite de la tem-
pérature défavorable.

Cette année, à la sucrerie des
Pères, on a entaillé plus de 7 mil-
le érables portant plus de 8 mille
chaudières, des érables en ayant
deux et même trois. La coulée
n’est pas surabondante, mais plu-
tôt de rendement moyen. Les vi-
siteurs peuvent tout de méme
gcûter le réduit, manger la déli-
cieuse ‘gommette” et se procurer
sucre et sirop en autant qu'il y
en a de fait. Ce qui veut dire que
certains ne peuvent en acheter,
à un moment donné, parce qu'on
n'en a plus, Ainsi, dimanche der-
nier, alors qu’il vint des milliers
de personnes au cours de la jour-
née, surtout l'après-midi, il a été
impossible de répondre à toute
la demande.

Une courte visite faite hier a-
pres-midi à la sucrerie, avec quel-
ques compagnons, nous a permis
de revoir rapidement l'installa-
tion des Pères. L'eau d'’érable,
recueillie de par la forêt, est a-
nienée a la “cabane” par une con-
duite métallique qui la déverse
dans deux réservoirs de plus de
1,000 gallons chacun. De là elle
passe dans deux immenses bouil-
loires chauffées au bois, dont on
consomme jusqu'à neuf cordes  par jour.

Les Frères et employés qui
s'occupent de la sucrerie reçoi-
vent très hospitalièrement les
gens et répondent volontiers aux
questions qu'on leur pose. Ainsi,
on apprend ou réapprend qu'il|
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prière de le noter pour l'avenir quand vous entendrez la téléphoniste

nes interurb
NN

C

N

prend du temps.

hy

Lone
ATA
UNSOU

ig
BOURDONNENT

NON
dact

Comme LES TÉLÉPHONES sont plus nombreux

que jamais et que les gens s’en servent davantage, le

volume des communications interurbaines ne cesse

Nous entraînons des centaines de téléphonistes, nous

ajoutons des milles de nouveauxcircuits et nous

QUAND VOUS TELEPHONEZ:
D'ABORD, donnez a I'Interurbain le nom de la ville que vous

(Si vous ignorez le numéro,

ENSUITE, quand Ia téléphoniste vous le demandera, donnez-lui le

numéro du poste d’où vous appelez.

Prière de vous abstenir des détails inutiles.

 

    

 

Quinze

faut de 30 a 50 gallons d’eau d'ée

rable pour produire un gallon de

si-op, la qualité de l’eau ou sa
densité sucrée étant chose qui va-
rie. On peut dire qu'en moyenne
on fait 2e gallons de sirop avec
100 gallons d'eau. Le gallon de
sirop donne 9 livres de sucre.

Hier après-midi, il y avait quel-

ques centaines de visiteurs, dont
plusieurs étudiants en congé, et
t'est à peine si l’on parvenait à
les fournir de ‘gommettes’”, soit
de tire. Du sucre et du sirop, on
n'en avait pas en quantité sous
la main. On s'attendait à ce que
la saison de production dure trois
ou quatre autres semaines, mais
tout dépend évidemment de la
température à venir.
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qui RESPIREZ
PÉNIBLEMENT
obtenez un prompt soulagement
et un sommeil paisible de la
Buckley's Stainless White Rub.
Une bonne friction de la poitrine,
de la gorge et du dos avec cetle
pommade tres pénetrante produit
une chaleur qui soulage l'angine,
adoucit la respiration, detache le
phlegme. Achetez un pot de
Buckley's Stainless White Rub au-
jourd'hui. PROMPTEsatisfaction

m= ou argent remis,  
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installons dc nouveaux tableaux pour æcheminer ces ”

appels. Nous faisons tout ce qui cst possible — mais cela

Jusqu'à ce que la tâche soit achevée, nous ¢ontinuerons

de fairc appel à votre concours. Vous nous aides quand

vous suives l’ordre établi en demandant une communi-

calion à la téléphoniste, et quand vous êtes aussi

  

  

 

   

  

  

     
  

 

      

    
    

Le gérant,

8. R. STEVENS,
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Seize

, L’UCFO et lacoopération
Il y a environ quinze ans, l’aumônier d'alors écrivait

dans une lettre circulaire ces mots remplis de tristesse:
“Laissez-moi vous dire que notre Union semble actuellement
vouée à sa perte”. Quelques semaines plus tard, dans une
circulaire annonçant l'affiliation de l’Union des Cultivateurs
franco-ontariens à l'U.C.C. de Québec — à la demande de
cette dernière, — la même personne lançait avec un courage
renouvelé ces paroles d'action: “Bon succès! travaillez bien,
c’est pour la cause agricole”. Depuis ce temps la joie a suc-
célé à la joie et l’Union a survécu. Un peu commel'étoile qui
brille et indique la vole, l'Union a répandu ses lumières sur
le monde agricole; un peu comme le soleil qui fait germer
le blé qui nourrit, l’Union a fait naître dans les coeurs ru-
raux un sentiment de solidarité intense. Les jours ont suc-
cédé aux nuits et l’Union a produit. Aujourd'hui, les culti-
vateurs ne se questionnent plus sur la vie de leur Union
car ils savent qu’ils constituent maintenant une force, au-
tonome certes, mais qui veut collaborer avec quiconque tra-
vaille au bien commun et à l'expansion de la doctrine socia-
le des encycliques. Conformément aux directives de nos évê-
ques l’Union a organisé la classe agricole franco-ontarienne
afin de maintenir cette source de forces vives, forces qui
constituent l'humus sacré où notre nationalité puise pour
survivre.

  

ORGANISATION DES SERVICES
Pour parfaire l’oeuvre commencée l’Union a fondé il y a

deux ans un secrétariat permanent à qui elle confia la di-
rection à un homme bien au courant des problèmes ruraux;
en second lieu, elle organisa un service qui devait bientôt lui
donner une envergure grandissante et l'implanter solide-
ment dans chaque paroisse franco-ontarienne. Notre mon-
de moderne étant tel, le cultivateur se voit forcé de s’unir
non seulement pour défendre sa profession, sa famille et ses
traditions; mais aussi pour protéger ses intérêts économi-
ques. Le temps est révolu- où l'homme des champs pouvait
vivre isolé car maintenant il dépend du commerce dont il
n’est qu’un faible rouage. Les cultivateurs s'unissent pré-
sentement pour former des coopératives pour la vente des
produits agricoles et l’achat des utilités professionnelles.
Cette formule de l’économie moderne respecte suffisamment
la personnalité humfine pour constituer l'instrument qui
sauvegardera les intérêts économiques de la classe agricole.
L'Union des Cultivateurs franco-ontariens ne pouvait se dé-
sintéresser du problème et, répondant à l’appel des sociolo-
gues, elle a institué un Service Coopératif.

LE SERVICE COOPERATIF
Au mois de février 1944, l'Exécutif se voyait confier par

le Bureau central la tâche d’organiser un tel service au sein
de l’Union; quelques mois après il fut décidé de retenir les
services d’un directeur afin de construire sur des bases so-
lides. Au Congrès général tenu à Plantagenet au mois d’oc-
tobre M. Antonin Lalonde, agronome et président général
d’alors pouvait dire ces mots qui sont tout un programme:
“Au récent congrès de l’Association d’Education on s’est en-
quis des précautions de sécurité qu’il aurait à prendre pour
assurer la survie de tous Jes organismes coopératifs qui ont
vu le jour au cours de la guerre. Nous avons prévu cette né-
cessité et nous espérons sous peu y pourvoir pour de bon en
lançant définitivement un service coopératif minutieuse-
ment organisé qui verra à créer les coopératives, à les éta-
blir avec méthode, à leur offrir un système de comptabilité
pratique et uniforme, à surveiller leur fonctionnement et
leurs transactions, et surtout à faire l’audition de leurs li-
vres”. .

Les débuts de ce Service furent difficiles mais l’organi-
sation fut complétée et aujourd’hui l’Union présente un or-
ganisme capable de remplir sa tâche. Suivant les directives
papales, elle invite les coopératives à y adhérer pour ainsi
compléter l’union de la classe agricole. La protection de l’en-
tité professionnelle et la sauvegarde des intérêts économi-
ques ont demandé une oeuvre et l’Union s’est empressée d’y
répondre en mettant sur un service très difficile à mainte-
nir au point de vue financier. Ce service ne s’est pas arrê-
‘é en chemin et les oeuvres accomplies se comptent nom-
»reuses: chartes obtenues, auditions exécutées, conseils don-
aés, propagande faite, démarches entreprises et, surtout, or-
tanisation de la coopérative centrale. Les coopératives se
toivent d’appuyer un tel organisme voué à leur protection
t déjà, plusieurs coopératives lui ont donné leur adhésion
(condition essentielle pour bénéficier des avantages offerts).
Cependant, il reste quelques coopératives qui n’ont pas pris
position et nous attirons l'attention des bureaux de direc-
tion sur ce fait. Le développement d’une coopérative dépend
souvent d’une surveillance intelligente et les directeurs de-
vraient se faire un devoir de procurer à leur gérant cette
aide appréciable.

Nous rendons hommages aux coopératives qui ont dé-
claré d’adhérer au Service Coopératif et nous constatons
que se sont celles qui sont les plus prospères. Elles ont com-
pris que l’expansion du mouvement coopératif était une
oeuvre commune et partant, exigeait une discipline qui doit
venir d’un organisme central; que la propagande et l’éduca-
tion constituent des instruments nécessaires et que la sur-
veillance est le meilleur moyen d'assurer la stabilité de l’en-
treprise. Le service Coopératif avec le concours précieux des
coopératives répandra le mouvement coopératif en terre on-
tarienne, assurant ainsi à la classe agricole l’indépendance
économique. Nous lançons de nouveau les mots d’ordre d’il
y a quinze ans: ‘Bon succès! travaillez bien, c’est pour la
cause agricole”, c’est-à-dire pour le maintien et l'expansion
de notre groupement ethnique.

Jacques TOWNER, Agronome,
Secrétaire-adjoint de I'U.C.F.O.
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Industrie animale
me de juin à août. L’hypoderme
rayé pond ses oeufs en rangs, sur
les poils des pattes et des par-
ties inférieures des animaux; le

LES HYPODERMES CAUSENT
D'ENORMES DEGATS

La mouche appelé “hypoder-
me” est la cause directe ou indi-
recte de pertes qui se chiffrent
par plusieurs millions de dollars
tous les ans dans l'industrie bo-
vine au Canada. Les dégâts occa-
sionnés sont de deux genres. Il
y a d’abord la détérioration de
la viande, par la formation de tu-
meurs, souvent dans les parties
les plus utiles de l’animal comme
le dos et les lombes. Il faut en-
lever les parties affectées. ce qui
cause une grosse perte de vian-
de et abime l'apparence des
morceaux. Il y a aussi les pertes
de cuir qui sont considérables.
Une peau ‘“‘varonnée” c’est-à-dire
trouée par les ‘’varons”, ou lar-
ves des hypodermes ne peut être
employée pour faire les meilleurs
articles de cuir, et il suffit de
quatre ou cinq trous pour en a-
baisser le prix. .

D'autres causes importantes de
pertes sont la diminution de la
production du lait chez les va-
ches laitières, la perte de chair
chez les animaux de boucherie
et une détérioration générale de
la santé. La mouche, par son
vrombissement, terrorise les ani-
maux aui s’affolent et courent de
tous côtés pour l’éviter. Cette
terreur est difficile à expliquer
car la mouche ne pique pas, mais
il ne saurait y avoir de doute sur
les effets nuisibles qu’elle exer-
ce. .

Il y a deux espèces d’hypoder-
mes: l’hypoderme rayé au com-
mun, aussi appelé ‘mouche du t«-
lon” et I'hynoderme du Mord, ou
“gros hypoderme”. Toutes deux
ont à peu prés les mémes habl
tudes, Le premier fait son ap
parition au commencement de la
saison, de mars à juin; le deuxiè-

 

| gros hypoderme attache un oeuf
seulement à chaque poil. Chaque
femelle, de chaque espèce pond
de 400 à 800 oeufs. Les petites
larves éclosent de ces oeufs au
bout de 3 à 7 jours, pénètrent
à travers la peau et voyagent dans
le corps de l’animal. Elles y res
tent tout l'été; en automne, elles
se remettent en marche et finis
sent par arriver sous la peau du
dos, où elles forment des tumeurs
pourvues d’un petit trou pour la
respiration. Lorsqu’elles sont com-
plètement développées, elles se
faufilent à travers ces trous et
tombent à terre. Là elles se trans-
forment en petites masses dures,
noires, semblables à des graines,
d’où la mouche parfaite sort au
bout de 4 à 5 semaines. La mou-
che s’accouple immédiatement et
se met à pondre ses oeufs.

Il est possible de se débarras-
ser compltement des hypodermes
dans un district a condition que
toutes les bêtes soient traitées
en même temps avec une solu-
tion de derris ou de rotenane,
appliqué à la peau au commence-
ment du printemps lorsque les
tumeurs deviennent visibles sur
le dos des animaux affectés, Les
dates d'application de la solution
varient dans les différentes par-
ties du Canada. En général le
vremier traitement s'applique en
février dans l’intérieur de la Co-
lombie britannique et vers la troi-
sième semaine de mars dans les
Prairies et l’Est du Canada. Les
deuxième et troisième applica:
tions se font à intervalles de 28
jours; il est bon d’en faire enco-
re une quatridme au bout de 35
jours. Il est nécessaire d'appli-
quer le traitement à plusieurs re-
prises parce que les larves n’at-
teignent pas leur grosseur toutes
à la même époque.
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Génierural
CONSTRUCTION ISOLANTE
POUR LES BATIMENTS

DE LA FERME

La plupart des cultivateurs
connaissent un bon nombre de
substances dites “calorifuges” ou
“isolantes”, parce qu’elles s’oppo-
sent à la déperdition de chaleur;
ce sont les matelas d'air, la paille,
les balles des graines de semen-
ces, le fumier, la sciure de bois,
ete. Quelques-unes de ces Subs-
tances servent à protéger les con-
duites d’eau ou à tenir les bâti-
ments aussi chauds que possible.
Une pratique assez générale est
de rechausser les bâtiments avec
de la paille et du fumier pour
empêcher la circulation de lair
sous les planchers, qui restent
ainsi plus chauds. On peut aussi
désirer empêcher la chaleur d'en-
trer dans un bâtiment. La gla-
cière en est un exemple. On se
sert de sciure de bois pour em-
pêcher la chaleur de fondre la
glace qui est emmagasinée pour
l’été, dit M. G.-B. Harrison, Sta-
tion expérimentale fédérale,
Swift Current, Sask.
Depuis quelque temps on donne

plus d’attention qu’autrefois à la
construction calorifuge des bâti-
ments comme des habitations, les
étables, etc. On calorifuge les
maisons pour qu’elles soient plus
confortables pendant l'hiver et
aussi pour épargner le combusti-
ble. Une maison bien calorifugée
est en effet plus confortable,
d’un chauffage plus économique
et il est plus facile de la tenir
fraiche pendant l’été.

Il est bien rare que l’on chauf-
fe les étables. On compte sur la
chaleur des animaux pour tenir
les étables confortables; mais il
faut cependant calorifuger ces
bâtiments pour empêcher la dé-
perdition de chaleur animale. Les
planchers de ciment sont plus
chauds lorsqu'ils sont posés sur
une couche ¢’escarbilles (cin-
ders). Les escarbilles sont de
meilleurs calorifuges que le gra-
vier, la pierre ou la terre, sur
lesquels on pose souvent directe-
ment le ciment.
Les espaces dans les murs des

bâtiments en bois sont souvent
remplis de calorifuges comme les
ripes de planeur, les balles des
graines de soleil ou tournesol ou
quelques-uns des matériaux que
lon trouve dans le commerce,
comme le vermiculite ou laine
minérale. On peut en faire autant
entre les solives des plafonds, ou
recouvrir le plancher du grenier
de paille ou de foin, ce qui donne
une trés bonne protection,
Quand  l’humidité s’introduit

dans les calorifuges des murs ou
des plafonds, la condensation de
cette humfdité peut faire pourrir
les solives et les colombages. Il
faut donc empécher la vapeur
d’eau de passer à travers les cou-
ches de calorifuges, et l’on pose
pour cela, sur le côté chaud du
mur, une substance imperméable
à la vapeur. Deux couches d’une
peinture à l'huile donnent d’assez
bons résultats sous ce rapport,
mais il est encore préférable de
se servir de papier imperméable,
que l’on peut se procurer chez la
nlupart des marchands de bois.
Les bâtiments bien calorifugés

(dans lesquels toutes les portes
et tous les châssis sont construits
de façon à ne pas laisser passer
l’air) aident au maintien de la
santé des animaux qui y sont
gardés. En outre, quand un bâti-
ment est étanche, bien calorifugé,
on peut y installer un appareil
d’aération qui fonctionne de facon
satisfaisante. Il serait impossible
de le faire dans un bâtiment ex-
posé aux courants d’air. Pour
que les bestiaux ou les volailles
rapportent de bons profits, il faut
protéger leur santé en les met-
tant dans des bâtiments bien cons-
truits et bien calorifugés.

Il y a de vieux bâtiments que
l'on peut calorifuger et rendre
étanches. On peut par exemple
remplir l’espace entre les colom-
bages dans les murs avec des ripes
ou de la laine minérale. II suffit
pour cela d’enlever une planche

 
 

la production de
laine durant 1945
La production globale de laine

au Canada en 1945 s’élève à 19,-
626,000 livres, augmentation de
347,000 livres par rapport au
total de 1944, d’après les chiffres
publiés par le Bureau Fédéral de
la Statistique. Bien que la pro-
duction de laine tondue décline
de plus que 600,000 livres au re-
gard de celle de 1944, cette dimi-
nution est plus que contrebalan-
cée par la production de 1,000,-
000 de livres de laine d’abat, ré-
flétant l'augmentation marquée
des ventes de moutons et
d’agneaux en 1945.
La consommation de laine au

Canada en 1945 est de près de
11,000,000 de livres plus élevée
qu'en 1944, passant de 56,448,000
livres a 67,203,000 livres. La va-
leur brute de la production de
laine tondue en 1945 est évaluée
à $4,020,000, léger déclin au re-
gard de celle de $4,106,000 l'an
dernier. Le revenu en espéces
provenant de la vente de laine
tondue sur les fermes en 1945 est
de $3,661,000, déclin de $108,000
par rapport au revenu de 1844.
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M. et Mme Lionel Croteau déplorent le
décès de leur petite fille, Diane, décédée à
l'hôpital municipal après quelques Jours
de maladie.
M. Maurice, de Timmins, est aciveile-

ment de passage à Welland, où il rend
visite à sa fille, Mme Zoe! Dionne. Il se

 

près du plafond ou sous les gout-
tières. La laine minérale peut
être insufflée au moyen d’un ap-
pareil actionné par un moteur. Si
lon se sert d’un appareil souf-
fleur de ce genre, il suffit de pra-
tiquer un petit trou entre les
colombages.

Quant aux murs de plerre, de
béton, de brique ou de bois, on
peut les calorifuger avec des
planches en fibres, qui peuvent
être plâtrées avec du plâtre ordi-
naire ou un plâtre à base de ci-
ment de Portland. Ce dernier est
spécialement désigné pour les
étables, les laiteries et tous les
endroits de ce genre, où les bon-
nes conditions sanitaires ont beau-  

Grande

PLUS D'ORGE SUR
NOS FERME
——

Si nous consultons l’anuaire sta-
tistique de Québec, nous consta-
tons que la superficie consacrée
à la culture de l’orge ne repré-
sente que 1/12 de celle de l’avoi-
ne. En d'autres mots, pour cha-
que 100 acres ensemencées en a-
voine, nous avons à peine 8 acres
d'orge. Cette relation dans la pro-
duction avoine-orge semble pour
le moins disproportionnée. En ef-
fet, si l’on excepte les chevaux,
il faut autant d’orge que d’avoi-
ne pour nourrir les autres bes-
tiaux. Nous sommes donc défici-
taires en orge.
Pour y remédier, que faisons-

nous? Ou nous en achetons dans

 

 

culture

le commerce ou encore nous don-
nons de l'avoine à la place de
l'orge. La première alternative
est probablement sage; mais il
arrive souvent que lorsque nous
manquons d’orge, nous la rempla-
cons par de l'avoine. Cette prati-
que est cohdamnable surtout lors-
qu’il s’agit de la production du
porc. Une expérience poursuivie
dans l’Est du Canada par les
Stations Expérimentales Fédéra-
les dont celle de Ste-Anne de la
Pocatiére, nous «en a donné la
preuve. En effet, les porcs nour-
ris à l’orge par comparaison à
ceux nourris à l’avoine ont fait un
gain journalier plus élevé de
24% et ils ont consommé 58 li-
vres de moulée de moins pour
faire 100 livres de gain en poids  

de la carcasse, soit une économie
de 12%.

Quant au pointage moyen des
carcasses, celles produites avec
de l’orge ont obtenu 38% plus
de points que celles produites
avec de l'avoine. De plus, on a
trouvé que l’on pouvait rendre un
pore au poids de 200-210 livres
poids vif en 5 mois avec de l'orge,
tandis que pour atteindre le mê-
me poids avec un porc nourri à
l'avoine, il en prenait 7. D'après
les résultats de cette expérience,
l'orge a été beaucoup supérieure
à l’avoine pour la production du
porc.

Maintenant on peut se deman-
der comment se fait-il que bon
nombre de cultivateurs conti-
nuent de développer leurs porcs
avec de l’avoine? La raison est
bien simple, c’est qu'ils soignent
avec ce qu’ils récoltent et ils
récoltent de l’avoine. Vu que nos
cultivateurs sont encore appelés à
produire du porc, il semble qu’au
point de vue économique, il se-
rait plus avantageux de nourrir
leurs porcs d’engraissement avec
de l’orge seule ou encore avec un
mélange d’orge et d’avoine. Pour
plusieurs, ils les nourriront de
cette facon, on peut en étre sir,
seulement lorsqu’ils en récolte-
ront. Qu’est-ce qui empêche nos
eultivateurs de produire cette cé-  

etd

réale? C’est surtout, croyons-nous
le préjugé qui veut que nos tere
res sont trop épuisées pour pro-
duire l'orge. Ce préjugé ne vaut
plus, car quelle que soit la ré-
colte que nous voulions produire,
il faut pour obtenir une produc-
tion économique un rendement
élevé. Et pour avoir un rende-
ment élevé, il faut que la terre
soit fertile. Ici, à la Station Ex-
périmentale de Ste-Anne de la
Pocatière, nous avons obtenu de
bonnes récoltes d'orge sur deux
types de sol. Sur sol
bien égoutté, nous avons eu un
rendement moyen pour vingt ans
de 41 boisseaux a l'acre. Sur sol
franc-graveleux, le rendement
moyen à l’acre pour quatre ans
a été de 32 boisseaux. Les prin-
cipaux facteurs pour réussir avee
cette culture sont: le bon égoutte-
ment, un sol bien préparé et un
certain niveau de fertilité.

En résumé, nous devrions aug-
menter notre superficie en orge

parce que cette céréale a une
grande valeur alimentaire parti-

culièrement pour les porcs et

nous ne leur en donnons habi-
tuellement que lorsque nous en

produisons. Nous devrions encore
produire plus d’orge parce que

cette céréale est aussi avants
geuse à produire que l'avoine,

argileux ’
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Les cours à domicile de lu.c.c.
Vingtième Cours à domicile de I'U.C.C.

L'établissement des jeunes
Vingtième leçon

LE RÔLE DE L'U.C.C. DE L'U.C.F. ET DE L'UNION DES BUCHERONS

Par C.-E. Couture, surintendant du Service français de la Colonisation

Les associations professionnelles de tout ordre
ont un commun dénominateur: le perfectionne-
ment moral et intellectuel et le progrès économi-
que de leurs membres. Si elles se spécialisent dans
l'amélioration des conditions économiques de
leurs membres, elles ne peuvent quand même pas
s'empêcher de s’introduire dans leur vie sociale,
intellectuelle et morale. Si elles tiennent compte
de la conception chrétienne de la vie et de l’échel-
le des valeurs que celle-ci reconnaît, elles vise-
ront d'abord au perfectionnement moral, intel-
lectuel et social de leurs membres pour ensuite
en venir à l’amélioration de leur situation écono-
mique. D'ailleurs, les membres profiteront dans
le domaine économique de la formation qu’ils
auront reçue dans les domaines spirituel et social.

L'U.C.C.
L'Union Catholique des Cultivateurs n'a ja-

mais manqué d'accorder son appui aux apôtres
de la Colonisation, voire surtout aux missionnai-
res-colonisateurs. La Terre de Chez Nous a prêté
lhospitalité de ses colonnes à tous ceux qui dé-
siraient mettre cette oeuvre de l’avant. L’U.C.C.
a fait de la colonisation l’objet de sérieuses dis-
cussions au cours de ses divers congrès. Pour des
raisons que nous ne sommes pas en mesure d’a-

nalyser, questions d’argent surtout, imaginons-
nous, elle n’a jamais jugé à propos de s’occuper
de l’oeuvre de l’établissement des fils de cultiva-
teurs d’une façon active.

Etant donné la confusion qui règne dans les
esprits sur les mérites réels de l’agriculture mode
de vie, étant donné le devoir qu’elle a d’aider ses
membres dans l’accomplissement de leurs devoirs
spirituel, social et national; étant donné le dé-
séquilibre démographique qui existe dans notre
province et qui a tendance à s’accentuer; étant
donné la vague de matérialisme qui n’épargne
personne et qui menace de porter atteinte à la
conception chrétienne de l’agriculture, nous en
sommes venus à croire que l'heure est venue où
L’ U. C. C., en tant qu’association professionnelle,
DANS LE BUT DE MAINTENIR, VOIRE DE
GROSSIR SES EFFECTIFS, NE DEVRAIT PLUS
TARDER À METTRE SUR PIED UN SERVICE
CULTUREL OU SERVICE D’ETABLISSEMENT
(peu importe le nom). Ce service culturel ou d’é-
tablissement, nous voudrions ici en définir à lar-
ges traits quelques-unes des fonctions.

Service culturel au service d'établissement
Ce service devrait d’abord avoir en main tous

les détails des recensements publiés par l’un ou
l'autre des gouvernements. Il devrait connaître
avec exactitude la situation de notre classe agri-
cole par rapport à l'établissement rural, sur la
terre, dans les métiers ruraux, dans les industries
connexes à l'agriculture. Il devrait connaître tous
les besoins d'établissement. Il devrait posséder
un record complet des terres disponibles, à ven-
dre ou à louer, de celles aussi qui pourraient de-
venir en vente dans un avenir assez prochain. Il
devraite étudier le caractère physique de chacune
de nos régions, de chacun de nos diocèses, de
chacune de nos paroisses, en collaboration, bien
entendu, avec des associations ou des organismes
existants, et toujours dans le but d’aider les cul-
tivateurs actuellement aux prises avec le quasi
insoluble problème de l’établissement de leurs
enfants. Bien entendu, il devrait se constituer, au
sein même de l’Association, des comités parois-
siaux, diocésains, régionaux, tous orientés dans
leur travail par le bureau central.

Ce service de l’U. C. C. POURRAIT COMPREN-
DRE TROIS SECTIONS:

1) SECTION D’EDUCATION;
2) SECTION DE RENSEIGNEMENTS;
3) SECTION D’ASSISTANCE FINANCIERE.

1. — Section d'éducation
Une autorité anglo-protestante dans le domai-

ne de l’agriculture disait au cours d’une discus-
sion à laquelle 11 nous fut donné de prendre part:
“Ne resteront 4 la terre 4 l'avenir que ceux qui
feront de l’agriculture une espèce de religion”. En
effet, après avoir étudié les causes de la déser-
tion de la terre dans les régions jadis les plus fer-
tiles de l’Ontario, l’on était venu à conclure que
ce n’était pas les revenus qui avaient fait défaut,
que ce n’était pas le confort qui ‘avait manqué,
mais que c’étaient les valeurs morales, seules ca-
pables de retenir au sol,

Cette section d’éducation verrait à opposer à
la conception matérialiste de l’agriculture une
conception plus chrétienne, plus susceptible d’as-
surer le maintien au soil, bon an mal an. Elle s'em-
ploierait à faire ressortir tous les avantages tan-
gibles et intangibles de l’agriculture mode de vie,
de l'établissement stable et indépendant. Elle de-
vrait en venir, sur une période d’années, à créer
une atmosphère, à implanter des convictions par

’

aux Chemins de fer nationaux

rapport à la sécurité, à la liberté et à l’indépen-
dance de la vie rurale.

A moins que nous en venions à faire compren-
dre à notre classe agricole les raisons supérieures
qu’elle a de rester à la terre et d’y garder ses fils,
il est à craindre que d'ici une génération, deux
au plus, nous, catholiques et français, soyions
atteint du même mal qui a occasionné la déser-
tion des campagnes par ceux qui ne partagent pas
notre conception de la vie.

2. — Section de renseignements
Dans le but toujours de permettre aux mem-

bres de la profession de mieux s’acquitter de leurs

devoirs envers leur famille, de pourvoir à l'éta-

blissement de leurs enfants, l’U.C.C. devrait les

renseigner sur les possibilités des diverses re-

gions. NOS CULTIVATEURS veulent bien faire;

ILS NE DEMANDENT PAS MIEUX BIEN SOU-

VENT QUE DE GARDER LEURS FILS AUTOUR

D’EUX; ils ont horreur de les voir s’expatrier,

prendre le chemin des villes QUEST-CE QU’IL

LEUR MANQUE? DES RENSEIGNEMENTS SUS-

CEPTIBLES DE LEUR OUVRIR LES YEUX SUR

LES AVANTAGES, SOIT DE LEUR PROPRE RE-

GION, SOIT D'UNE AUTRE REGION PAR RAP-

PORT A L'ETABLISSEMENT DE LEURS EN-
FANTS. Nombreuses sont les familles qui consen-
tiraient à se transplanter, si seulement elles
étaient convaincues qu’il y allait de leur devoir
de le faire et si elles connaissaient les avanta-
ges réels qui pourraient résulter d'une telle trans-

plantation.

3. — Section d'assistance financière
Les cultivateurs, les rapports des caisses po-

pulaires en font foi, épargnent chaque année des
sommes d’argent considérables. Ces argents, ne
devraient-ils pas normalement servir à l’établis-
sement de leurs fils, puisqu’après tout c’est le
capital humain, son établissement normal, la mul-
tiplication des familles qui ont le plus de valeur?
S’établir, se transplanter entraînent toujours des
dépenses. Il en est de même de l’apprentissage
d’un métier. Souvent, pour bien faire, il faudrait
que le jeune hommefit un stage dans une école
spécialisée. Laissé à lui-même, le père n’aura que
rarement les moyens de faciliter à son fils de tel-
les études. Eût-il l’aide d’une caisse populaire
qu’il pourrait s'acquitter de son devoir et de pré-
parer à celui-ci un avenir dans sa paroisse ou
dans sa région. Il faudrait donc que ce service
pât disposer de certains montants d’argent, pût
consentir des prêts pour permettre aux membres
de l’Association d’établir leurs fils.

Par-delà les frontières
Nous voudrions voir s'étendre davantage, par-

delà les frontières du Québec, l’influence de
l'U.C.C. envisagée comme association profession-
nelle. Déjà des jalons sont tendus entre le Qué-
bec et quelques-unes des provinces minoritaires.
IL importerait de les fortifier, de les raffermir, de
leur donner un caractère de permanence. Les
cultivateurs des autres provinces ne sont-ils pas
de notre langue et de notre foi? Moralement,
ne sont-ils pas de la profession au même titre
que ceux du Québec? Plus peut-être que les cul-
tivateurs du Québec nos fermiers des Maritimes
et des Prairies ont besoin d’une orientation sûre
pour conserver la conception chrétienne de l’agri-
culture. Il nous est avis que l'U.C.C. est toute
désignée pour prendre en main ce rapprochement
entre les membres de la grande famille des cul-
tivateurs canadiens-français du pays. Elle ne
devrait pas connaître de frontières autres que
les deux océans. QUI SOUTIENDRA SANS RIRE
QUE LE QUEBEC EST LA RESERVE DES CANA-
DIENS-FRANÇAIS? SI NOUS SOMMES CHEZ
NOUS D'UN BOUT A L’AUTRE DU PAYS et puis-
que c’est l'agriculture qui nous a permis de nous
ancrer au pays, qu’est-ce qui nous retient, qu’'est-
ce qui nous empêche de donner suite à nos con-
victions, d’agrandir par-delà nos frontières notre
emprise du sol?

Le Service culturel ou d'établissement de
I'U.C.C. devrait ramifier à travers tout le pays
pour atteindre tous nos groupements français.
Dans chacune des provinces ce Service devrait
trouver son correspondant et entretenir avec le
bureau central du Québec des rapports réguliers
visant à uniformiser et à harmoniser le travail.
Et puisque besoin il y a partout en dehors du
Québec de précieux renforts, ce Service pourrait
appuyer les efforts des missionnaires-colonisa-
teurs pour diriger, là où l'existence des cadres
paroissiaux et des divers services économico-
sociaux leur assurera toute la protection voulue,
des familles de choix qui iraient grossir les noyaux
et introduire du même coup du sang nouveau
venu de la souche même.

Sur ce point, personne ne peut le contester, il
y abeaucoup d'éducation à faire dans la province

»

de Québec. Or, qui mieux que l’U.C.C., l’Associae
tion professionnelle des cultivateurs canadiens=
français de ce pays, peut entreprendre et mener
à bien une si pressante, une si ennoblissante
entreprise? Ne l’oublions jamais, L'ELEMENT
FRANÇAIS CONTINUERA SON OEUVRE CIVI-
LISATRICE EN CE PAYS DANS LA MESURE OU
IL S’AGRIPPERA ET S’ANCRERA AU SOL.

L'U.C.F.
Ce qui a rendu possible le développement pro-

digieux de l’élément français en ce pays ce fut
la valeur morale de nos femmes. Ce sont elles
qui jouèrent le premier rôle dans le combat contre
les éléments, dans l’agrandissement de notre peu-
ple en conformité avec les lois de la création,
Demain ne sera pas différent d'hier et NOTRE
PEUPLE RESTERA FIDELE À LA TERRE, SI NOS

FEMMES Y RESTENT FIDELES, SI ELLES SONT

ENCORE DISPOSEES A ACCEPTER ALLEGRE-
MENT LES SACRIFICES QUI REQUIERENT LA
MULTIPLICATION DES FOYERS DE VIE.

Dans un service d'établissement comme celui
dont nous venons de parler, I'U.C.F. devrait jouer
un rôle de premier plan. C’est à elle qu’appar=
tiendrait la tâche de développer chez les femmes
la mystique de la terre et du rôle providentiel
qu’elles ont à y jouer. Cette section féminine du
Service opèrerait conjointement avec la section
masculine avec, bien entendu, certaines adapta=-
tions, certaines variantes puisqu'elle ferait appel
à un autre élément.

Si notre population a perdu un peu de son
amour réel de la terre, c’est parce qu’en certains
milieux nos femmes commencent à ne plus y
croire. À notre avis, c’est dans le domaine de
l'éducation de nos femmes et de nos filles que
s'impose le plus grand, le plus persévérant travail

La section des bûcherons
Le Service d’établissement atteindrait, bien

entendu, la section des bûcherons. Le bûcheron,
marié ou célibataire, prend la route du chantier
dans le but, soit de gagner les argents dont il
a besoin pour boucler son budget, soit pour conso-
lider son établissement, soit pour le préparer. IL
N’EXISTE PAS, à proprement parler, DE BUCHE-
RONS PROFESSIONNELS, c’est-à-dire des hom=
mes qui vivent à l’année en forêt, qui font une
vie de la coupe du bois. NOS BUCHERONS, sauf
de rares exceptions, SONT DES CULTIVATEURS,
DES COLONS, DES PECHEURS OU DES FILS
DES UNS OU DES AUTRES. Plusieurs jeunes
bûcherons vous le diront, ils vont dans les chan=
tiers pour mettre de côté les argents dont ils ont
besoin “pour se partir” sur une terre.

Est-il permis de prétendre qu’en règle géné-
rale les bûcherons atteignent le but qu’ils se sont
fixé en allant aux chantiers? Nous avons lieu
d’en douter. De fait, trop souvent, les circonstane
ces aidant, le bûcheron après avoir fait le sacrie
fice de sa famille pendant plusieurs mois, gas=
pille avant de s’en retourner chez lui une bonne
part des argents qu’il a péniblement gagnés. Pour
remédier à la faiblesse individuelle, pour permet=
tre à nos travailleurs en forêt d’atteindre leur
but, l'association doit intervenir. Par l’entremise
d’un service d’établissement, elle pourrait intere
venir en rappelant sans cesse aux bûcherons les
raisons pour lesquelles ils s’en sont allés aux
chantiers, en leur faisant étudier leurs problèmes
de cultivateurs, de colons, de pêcheurs, en les pous-
sant à consolider leur situation, à s’attacher à
leur mode de vie, en incitant leurs fils, bûcherons
eux aussi, à mettre de côté quelques argents dans
le but de s'établir. Tout cela est du domaine du
possible si seulement on veut y mettre la main si
seulement l’on ambitionne de faire oeuvre durable,

Conclusion
S'il est nécessaire aux associations profession=

nelles d'assurer à leurs membres des services écoe
nomiques pour consolider leur situation financière,
il leur est beaucoup plus impérieux de veiller au
développement moral et intellectuel de leurs meme
bres, de voir, par le moyen de l’éducation bien
conçue, à garder à la terre ceux qui déjà en vivent
à préparer à ceux-ci de dignes successeurs, à
agrandir le patrimoine national par la conquête du
sol.

. +

Questionnaire
1—Que devrait faire P'U.C.C. pour grossir ses

effectifs?
2—Combien de sections pourrait comprendre un

Service d’établissement? Nommez-les.
3—Qu'’est-ce qu’il manque à nos cultivateurs pour

garder leurs fils autour d’eux?
d—Le Québec est-il la réserve des Canadiens

français?
5—A quelle condition l'élément français contte

nuera-t-il son oeuvre civilisatrice en cs pays?,
6—A quelle condition notre peuple restera-t-il ft-

dèle à la terre?



 

 

vr PHILIPPE BELANGER, 34, rue
Laurier-sst. Bpécialité: Chirurgie.
Consultations: 3 à 6 & et 7 à
8 bh pm Téls 4-0117,

Or FRANÇOIS COTE — chirurgie seu
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nan

Pour vos petites annonce

 

LE DROIT: OTTAWA, MERCREDI220 MARS 1946

 

 

 

 

 

s, signalez 3-4061, de 8.30 a.m. a 5.00 p.m., le samedi jusqu'à midi

  

;

 temant, consultation sur F
233, rue MeteaMe Tél: 51286

Dr DE HAITRE, des bôpitags de Paris.
161, rue Stewart. Bpécial
rurgie, maladies des femmes. maladies
dos organes génito-arinaires. Cone
suitations: 3 a 6 h 30 et 7 à
8h 80 pm. Tél: 41244

Dr E.lL. DESJARDINS, 138, rue
kL Wellington, Hull. MEDECINE GE-

NERALE — Consultations: 2 à 6 b.
et 74 8 bh p.m et sur rendez-vous.
Téls 2-2802.

Dr A. DROUIN, 818-319, édifice Trans-
rtation, 48. rue Rideau, Spécis-

itis; Yeux, Orsilles, Nes.
Consultations: 2 & 8 o 1
8h pm Tél: 8-8162.

Dr J.-L. LAMY, 211. rue Stewart
Bpécialité: Chirurgie Consultations:
2 à 4 h, et 7 à 8 h p.m. Tél: 3-7026.

Dr J.-ANTONIO LECOURS, 538, King-
Edward. Tél; «41622. Chirurgie
Consultation sur rendez-vous,

Ur E, PERRAS, 192, rue Prineipale,
Hull Tél: 2-67b4. Spécialité :
Rayon-X au bureau privé Diagnostis
et traitement. Consultations: 1! à
4h pm et de 7 à 8h pm

Dr ARTHUR POWERS

 

 

 

 

 

 

 

— Médecin

 

 

 

demeure de son fils, Louis Lécuyer,
Bowaesville, Ont. pour service à l'église
Ste-Marie, de Gloucester, à 10 hres.
Inhumation au cimetière paroissial. 2.68

-ô
 

MONTANDON — Décédé subitement à sa
demeure, 863, rue Friel, appt 5, le mer-
credi 20 mars 1948, Alice Trudeau,
épouse de feu Ernest Montandon, à l'âge
de 60 ans. Funéraiiles des , salons
Horace Racine & Landreville Cie Ltée,
451, rue Rideau (angle Chapel), le ven-
dredi 22 mars, à T7 hres 40, pour service
à l’église du Sacré~Coeur a 8 hres.
Inhumation au cimetiére Notre-Dame,
d'Ottawa. 2-68

SAUVE — Décédée à M demeure de #3
fille, Mme Aldoria Lamothe, 9, rue
Sterling, mardi le 19 mars 1945, José-
phine Pagé, épouse de feu Joseph Sauvé,
a lige de 80 ans
le 21 mars à 7 hres 456 du matin, des
salons funéraires Gauthier, 735, Somerset-
Ouest, pour service à l'église St-François
d'Assise, à 8 hres. Inhumation au ci-
metière Notre-Dame de Hull. 2-67
 

 
 

 

 

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper.

 

 

   
 

 

Funérailles jeudi:

Décès 2 Perdu 1

LECUYER — Décédé à sa demeure Bowes- COLLIER de perles, perdu entre § hres 80
ville, Ontario, mardi le 19 mars 1946, et 6 hres, jeudi, ue Lyonàat Welling.

ités : Chie Louis Lécuyer, époux de feu Lucia| ton, devant Dou devant édifice
Potvin, à l'âge de 86 ans. Funéraills| temporaire No 4 Récompense. Case
vendredi le 22 mars, à 9 hres 80, de la postale 127. Le Droit, Ottawa. JNO

 

PORTE-MONNAIE perdu samedi chez ou
alentour de chez Mme Burger, Hull
Retourner, M. P. M. Eider Lord, Elgin
Hotel, Ottawa, Récompense 11-87

MONTRE dc dame,
Hall, Hull. Récompense.

 

perdue au Standish
Té): 2.5926.

11-87
 

MANTEAU de printemps pour homme,
perdu dans Hull, tout neuf, non porté,
couleur brun tête de nègre. Rapporter,
48, St-Jacques, Hull. Récompense 6

 

GRANDE chienne noire, poil court, perdue |.
tville. Récompense :

Signalez Pères du
11-69

Emploi demandé 19

HOMME sobre et honnête de 40 ans, avec
licence de chauffeur demande emploi

sumedi à Wrigh
1 gallon de sirop.
St-Esprit, 2-7007.
 

 

 

pour conduire camion léger ou auto
privée, Case 140, Le Droit, Ottave.5

1
 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

nement ou endommagé. 55, rue Welling-

 

 

 

 

 

général, spécialités : Maladies pul- VIAU — Décédé à sa demeure, 192, rue 3 7 21
monaires et radiograp . Tue Bronson, mardi le 19 mars 1946, Maxime î A
Front, Son, État} BoobDidi, Vien. époux de Jeanne Carroll, à l'âge Maisons demandées
tél: 38-3614; à wa, ; O'Connor, de 70 ans. Funérailles vendredi le
de 2 h. à 6 LL et de 7 h à 3 b, tél: 22 mars, à 8 hres 40, de l'adresse ci-haut CONSULEZNOUSde désireza.
83-3614. mentionnée pour église StJean-| Tel: 31541. 21-J.N.0.

Baptiste, où le service sera célébré u _
De HENRI) RACINE, B.A, LM.C.C, =
Médecine, chirurgie et “maternité 2hres. Inhumation au cimeticre Note Maisons à vendre 29
99. rue Montcalm, Bull Heures de €
consultation: 10 à 12 am.135 pans ALFRED, Ont. Ballemaison pour mide

p- et sur ren d . 00 A
jour et nuit: 65-2414. On demande 13 Fey30547.u vidage 45. 29.3-J.N.Q.

Dr J.-C, ROSSIGNOL, 168, .sve laun- _— i
rier-est Spécialités: Chirurgie MAISON meublés. Tél: 35-6293. Mpiècesva as por
osseuse, fracture, Consultation sur 13-4.8.0. 10 autos et petite maison pour serviteurs,
rendez-vous. éphone: 4- - ion. à vendre ou à échanger. L. Titley.

AUTO usagé demandé, en bon ‘onetion 31547, 29-F.NO.

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

A vendre 26

POELESH, fon. foyers,
tapis. A v ) Ltée
315 Mosicalm.Ti:Tél: 79%,

26-4.N.0.

BARDEAUX en cède blanc de l’est du
Canada, de $1.28, le paquet, en mon-
tant Independant Coal & Lumber Co
Téls 80498 28-4.N.O.

TOILE, drapeaux, grosse toile, suvents.
Lawrence Mig. 12 rue York Té:
«2081, 36~3,N.O.

BOITES de sûreté, pour bons où effets
personnels, en acier à L'épreuve du feu
très istiblea. Powis Bros. Tél:
2.940, 26-J.N.O.
 

SOUFPLEUR pour fournnise à air chaud,
marque Orme, en très bon état. Télé-
hone: 8 hres du matin à 3 hres de
‘aprée-midl. Tél: 38-4061 loco 14.

26-J.N.O.

Réporgtions 54

REPARATIONS DB“MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement de la
manufacture. Préposds habiles Véri-
tables partis Connor Nous allons
chercher et livrons les machines. J. H.
Connor & Son, Limited. 10. rue Lioyd
Téhs22-8548. 54-J.N.0.

LAVEURES et BEPABSEUSES électriques
par représentant de z0m-

nie “Easy” Ouvrage garanti. J.
Hammond, 184. Murray. Tél: 48379.

54- 7-45

REPARATIONS de machine à Inver, de
toutes sortes, ouvrage garanti, nous
allons chercher et livrons. Signalez
4-0022. Capital Washing Machine Re-
pairs, 285, St-Patrice. 64-J.N.O,

ReFor — Réparations de laveuses de
sortes.  S'adremser. 14. Guertin,

Hal Tél: 2-8021, 64-J.N.0.

 

 

 

 

 

 

STORES vénitiens, bois blane choisi ou

 

 

NOUS réparons tous genres de machines

 

tringies d'acier, faite eur mesure à coudre, ouvrage garanti M. Lahaie,
Prompte livraison. Estimé gratis. Tél: 240, Cumberland. Tél: 46068.
8-8917. * £6- 16 nov. - 1 an ; 54-79

REPARATIONS garanties de balayeuses APPELEZ J. J. Dempster, 5-7368 pour
électriques. Crown Electric, 588, Welling.
ton. Ottawa, Tél: 8.5938,

16-J.N.0.

NOUS avons quelques éviers de cuisine
dans notre magasin d'échange. Palmers
Plumbing Supply. 320. sue Rileau.  Téd:
56-1817. 26-J.N.O.

2,000 PAIRES de bottines avisteurs avec
bonne empeigne, et ressemelées en neuf,
Pantalons militaires, coupe-vent et cou-
verte provenant de moulin à papier,
Nous avons aussi 500 douz. de bas mi-
litaires réparés à 2.95 la douz Nous
avons encore quelques paires de bot-
tines d'aviateur doublées en mouton.
Bilodeau used Market, 33, York, Ottawa,

26-J.N.O.

NOUS avons Je plaisir d'annoncer à notre
clientèle l'ouverture de deux nouveaux
départements dans le neuf, comprenant
chaussures de toutes descriptions pour
jeunes filles, garçons, femmes et hommes.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

  

  

 

      

vos réparations modifications et instal-
lations électriques, par des électriciens
licenciés de l’Union. 12, rue York,

54-J.N.0.
 

VERITABLES parties de machines à
laver. Beatty, 71, rue Laval, Hull. Tél:
4-4540. 54-J.N.0.

REPARATION de machine à coudre, à
domicile, mous échangeons et achetons
toutes marques. 191, Clarence. Tél:
4-B951. 54-92

Automobiles 61

BAKER BROS. CO, LTD.
AUTO8 ET LAMIONS USAGES. achetés
pour mise en p'èces. Parties neuves et
usagées d'autos,oatieries, pneus, acces-
soires, etc. gasins. 2-7393,
VITRES (CLACES INSTALLEES
POUR TOUS LES MODELES d'autos
et camions. Prix raisonnables.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

  

Cadavre du noyé de
Limogesrepêché
HAMMOND, (Ont) (D.N,

C) On a retrouvé, mardi
avant-midi, le corps de Grover
Alger, qui se noya avec ses deux
chevaux, vendredi dernier, a en
viron 4 milles au sud-ouest de
Hammond, sur la ferme de M.
Albert Diotte. Ce dernier décou-
vrit le cadavre au cours d'une
tournée qu’il faisait pour consta-
ter si le niveau de l'eau avait

| baissé. I! aperçut le corps sur un
petit îlot.
Le coroner, Dr Tweedie, de

Rockland, ainsi que la police pro-
vinciale, furent mandés sur les
lieux. Ils étaient accompagnés du
corps des jurés, Une enquête sera
tenue à Hammond, vendredi le
29 mars.

M. Alger et sa famille demeu-
raient depuis environ un an sur
la ferme de M. Bob MacDougall.
Le défunt laisse sa femme et
cinq enfants.
——

Funérailles
_

Mme JAMES GIBEAULT
Les funérailles de madame Ja-

mes Gibeault, née Rosina Lefeb-
vre, de Gatineau, décédée diman-
che, le 17 mars, ont eu lieu ce

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les crédits de
réadaptation vont
cesser le31 mars

L'honorable lan A. Mackenzie,
ministre des Affaires des anciens
combattants, signale les arrêtés en
conseil C.P. et 909 du 13 mars
1946, fixant les dates où le service
des militaires de la Force perma-
nente, de la Force intérimaire et
autres cessera de valoir pour les
gratifications pour service de guer-
re, le crédit de réadaptation et les
allocations versées en vertu de la
Loi sur la réadaptation des an-
ciens combattants.

Cette date est fixée au 3! mars
1946 pour les militaires apparte-
nant, à cette date, à la Force per-
manente ou à la Force intérimaire.
On fait exception pour les mili-
taires de la Force intérimaire qui
servaient outre-mer le 31 août
1945 et qui n’ont pas cessé de faire
partie d'un effectif, d’une unité,
ou d’un navire en service outre-
mer. Ceux-ci pourront faire comp-
ter leur service jusqu'à leur retour
au pays. Toutefois, s’ils passent
à la Force permanente, leur ser-
vice cessera de valoir le jour de
leur acceptation.

Les militaires
dans 1s forces armées et qui ne

encore retenus

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

  
  
   

         
    

     

 

 

En marge de la
production de
pétrole naturel
La production canadienne de

pétrole brut et de gazoline natu.
relle en novembre 1945 est de
658,722 barils, en comparaison de
682,803 barils le mois précédent et
de 855,752 barils le mois correspone
dant de 1944, d'après les chiffres
publiés par le Bureau Fédéral de
la Statistique. La production de
l'Alberta en novembre atteint 640,
516 barils, du Nouveau Brunswick,
2,999, de l'Ontario, 9,192, de la Sas.
katchewan, 1,818 et des Territoires
du Nord-Ouest, 4,197 barils. La
production globale du Canada au
cours des onze premiers mois de
1945 est de 7,902,328 barils, à com-
parer à 9,220,280 barils la même
période en 1944.

On
demande

Jeunes femmes pour
s'entraîner comme cou-

turières. Conditions idé-
ales de travail, semaine
de 44 heures. Ouvrage

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 
 

 

 

 

  
 
 

Spécialité: maladiede‘lapeso. Con. ton, Tél: 83-4651. 13-J.N.0. WRIGHTVILLE — pour occupation immé- Caoutchoucs, rubbers, slippers à des prix ; matin à 9 h. 30, en l’église St- "Ces

TS om aur rendesiow 101 FILUES do (able demandées  Saarener daly,excelente maserwantispecs|TerMyBiggeChacon| PARTIESAUTOS 58 Sam Etuis Jean-Vianney. M. l'abbé Eugène sont acceptés ni dans la Force per-|| constant. Cafétéria mo-2-5637. en personne ou téléphonez à ANo.| Titley. Tél: 83-1547. 99.3N.O. Marchandise sèche, habit bran et brun mions. Autos et camions achetés pour Labrosse fit la levee LE pop, et manon rate LurePrier derne.
Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine - ray 0 coupe-vent, pantalons, ehe-| mise en pidces. Angle Wellington et chanta le service. 'inhumation If , al - Vene ir -
générale Physiothérapia Consul- DEUX mécaniciens d'automobile demandés. ROCKLAND, Ont. Msison 11 pièces, très Mises. serviettes. bas, costumes pour Preston. 8-3700. $!| se fit au cimetière paroissial tions pour service de guerre, au z voir Mlle Ladou
tation sur rendez-vous. 368, rue J.-0. § nt, St-Eugène, Ont. bien située, possession ler mai, 33,800. jeunes filles, linge pour enfants, Chapeaux LS Vs * édit d dad. i ceur en charge du per-Dalhousie, Ottawa. Tél: 8-101. oe Surprenant ene 13.61] L. Regnier, Rockland, Ont, Té): 18, pour hommes, gant, foulards, pantalons Combustibles 63 Les funérailles étaient sous la) Credit de réa aptationet aux allo- el

: . 29-69 e tw run, Fai le notre ma- direction ; i cations versees en vertu de la Loi a
Dr R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-est. INGENIEUR en la vapeur, deuxième classe, redMère Das.Ye Sta Bilodeau LUCIEN ARVISAIS, 278, Maison- fie 127 de lamaison Racine sur la réadaptation des anciens a

Spécialité: Chirurgie exclusivement pour grande scierie, position toute DUPLEX dans Wrightville, $616 par année, se rket, 88, York, Ottawa, N neuve: bois de toutes sortes Tél: ee, 127, rue orges. combattants, tant 1 ; Woods Manufaciurin
Consultations:1 & 3ha. et sur l'année. Ecrivez, case 127, Le Droit, taxe $98. Tél: 2-8373. 29-69 26-J.N.0. 28584 63-J.N.0, M. ERNEST ST-AMOUR durera ’ que leur service g
rendez-vous. 3 4-0887. Ottawa. 13-68 FOURNAISE à l'huile Thermo, plus mo- Les funérailles de monsieur :Propriétés à vendre 30 eus PUS 0  SLABS et bois de corde mou se de Co. Lid

DrHORACE ViAU:del.rue Rideau. SERVANTE demandée. Tél: 5-213. P Koiieoy 200, eredisposition. Amyot & Fils, Hull Tél: 2-8687. Ernest St-Amour, décédé subite- 0. f .
exelusivement Consultations: 1 a 13-66 EASTVIIEW. ferme 9 acces, maison 2.6609. 26-J.N.0. 63-J.N.0. ment lundi, le 18 mars, à l'âge de SOUMISSION POUR IMPRESSION Hull, Qué.2240. riques, poulai pour poules. por- - 3 i i à ef à :¢ b. et sur rendez-vous. Téls 4-224 FILLE respectable et femme d'âge moyen.|  Cherie capacité 175 pores tout’ lou. BERING chanteur d'opéra. aussi serinnes| OSCAR LAMBERT — Slabs deboismon 40 ans, ont eu lieu ce matin, à le soumissions cachetées adressées au

demandées pour faire cuisine ordinaire!  tillage pour jardinage, 500 poules, "Tél: 4-1864. 2678 8 la corde où au voyage OILLES, E Dh. en l'église Ste-Anne. M.  borcau des Commissaires.immeuble Trans-, 4. et une partie de l'ouvrage domestique, 100 pores, $18,500. L Titley. Tél: -— |l’abbé W. Scantland fit la levée on, Ottawa, intitulées “Soumissiors
Orthopédistes 89 bon foyer. Tai: 5-180 18-68 3-1547. 80-J.N.0, BALANCES, caisses enregistreuses, peleurs WILFRID ARVISAIS, 288, Maisonneuve. du corps et chanta le service, as. SerontTevesparla.sevrorein aBureau— pa lectriques, coutellerie, sièges ’ aLADELPHA — Rhumatisme, arches tombés, STENOGRAPHE bilingue avec expérience F = d 32 de restaurant et autre équipement de res- Slabs de bosi mou sec, à $8 la corde, sisté de MM. les abbés R. Benoit |Jusau'd mardi, le vingt-sixième jour de Votre Prêf Personnelcors, ongles incarnés. Chambre 402| demandée, S'adresser à Frédéric Hébert, Termes à vendre taurant. Tél: 2-0121 26-J.N.0.| OV 8u voyage coupé. Tél: 2-8384, ; s" Lo mars 1946. à midi (12 h.), pour l’impres-

50. Metcalfe, ‘Tél: 5-6904. notaire. Case postale 160, Noranda, P.Q. = : co hoy 63-J.N.0.} et Gilles Richard. Au cimetière sion de livrets relatifs au Bureau de Pu-
16 janv. 1 an 13-70 À deux miles du centre d'Ottawa, 9 scres 100 ACRES, bien bâtis, bien situés à BOIS à vendre Tél: 5-6296 Notre-Dame d'Ottawa, M. l'abbé blicité, Les renseignements peuvent être $20 à $1,500 aux conditionsde terre bien bâtie, avec poulailler et|  »17 milles du village et 3% mille de la mou vencre Fann. W. Scantland récita 1 iè obtenus du Secrtaire du Bureau, 50, rue ;

Naissances ‘7 BON prix payé pour cèdre en 4' de 7" porcherie, 500 poules, 100 pores, tout! fromagerie et école. S'adresser, Cléophas » fun-mer-ven. . ocantlan récita les dernières Elgin. On ne s'engage à accepter ni la légales les plus longues
en montant à la cime ainsi que cèdre Équipement deJardinage, 318.000 ur Gagnon, Limoges, Ont. 26-67 BLABS $8, voyage $?. bois mélangé $11, Prières. ; plus basse ni aucune soumission.

BRUNET — A M. et Mme Adolphe] «en 8’ de 7° en montant.  Adressez-vous ey. - :N.0, voyage $4.26 Tél: 4-7692. 63- Les funérailles étaient sous la| Paté "a Ottawa, ce 19e jour de mars 1946. INDUSTRIAL LOANBrunet, née Germaine Grenier, Embrun,| # Daoust & Fréres, Casselman, ont67 A louer 34 3 MARTRES Je, roches. presque neuves. direction de la maison Horace NOR Ogilvie, nu
Orserio, le 10 mars 1946, à l'hôpital él: 48616, de res du soir. 26-67 BOULEAU et frêne, see à $11 la corde, A . greffier de ja ville. .
Général d'Ottawa, est née une fille, La - Papbari - grosses slabs de bois mou a $8. M. A.| Racine et Landreville, 451, rue Signalez 3-1149
mère et l'enfant se portent bien. APPARTEMENT ou maison, l'apparle-| POUR messieurs seulement, chambre avec FOURNAISE Quebec Heater, chaise en Tremblay, 7, rue St-Hyacinthe. Tél:| Rideau renseignements7-67] ment doit avoir au seo00 4 chambres.! toilette. S’adresser à 145, rue Maison-| fibre, très bonne condition, Tél: 2-1008, 34043 63-92 : pour g

on palera jusqu'à 580.00 pur mois.| neuve, Hull. 26-67 TES Bureaux dansVIGNE — M. Maxi Lavigne, inspec- S'adresser à case 136, Le Droit. p d RESTRICTIONS SUR LE POIDS . .

meTe Sûreté municipalede Hull,et 13-67 CHAMBRE moderne, eau chaude et usage BUNGALOW 2 logis à vendre. Aubaine, Personnel 64 ropos e fa e DES VEHICULES SUR LES ROUTES Pimmeuble Transportation,
Mme Lavigne (Simone Dalpé) sent les BUNGALOW ou maison, possession mai du téléphone. 249, rue Champlain, Hull 27441. offre raisonnable refuséc. 26070 NOUS nous spécialisons dans les carre —e DU CANTON DE CUMBERLAND 48, rue Rideau. } , : “7441. - ;heureux parents d'un fils, né le 18 mars ou juin, $2000 à 88000 comptant Tél: 34-68 i Inges à parquets, lambris de briques Un fin gourmet se trouvant un Avis est par les présentes donné que

- 2-0088. 18-67 GRANDE chambre, en avant, homme de| ETAL de médecines hrevetées, nouveautés, Estimations gratuites,MeAuliffe ne jour à la table d'un lord anglais, des restrictions sur le poids pour tous -
BELISLE — A monsieur et madame Ro- — - préférence. usage du téléphone, eau| papeterie. Possession immédiate. Ene . ce dernier fit servir, à la fin d les véhicules de commerce te)bert Bélisle (née Madeleine Lemieux), CEUX qui désire mettre des enfants en chaude. Tél: 3-8590. 34-69 droit (rès prometteur à 10 minutes du - rvir, à la fin du le n | que men-
à l'hôpital Notre-Dame, de Montréal,| Pension pour lesemoied"été. Frièrede centre de la ville. Tél: 4-2652. MÂTET-MAmaintenant enre Thuna repas, un trés petit flacon de vin onaaLoidu TraficourJes. e ; vert, 1: - Ç Le > . . . : n
mo ne orpaamond-Prerre sous les Fastasatield, Qué. Heme 3-67 GRANDEchambreEN deux ou 26-17 2-6888. 64-J.N0. dont il ne cessait de vanter les effet sur toutes les routes dans te can- FILLES
nom 167 - : 34-67 MAGASIN à East-Templeton. S'adresser — — - qualités et surtout l'âge. ton de Cumberland.

GARDEMALADE pratique demandée. A M. Antoine, 20, St-André,ea Endes 2 joursestimationsgra Quen pensez-vous? lui dit le i DEMANDEES12| 322, St-André Tél: 5-2641. CHAMBRE moderne, cau chaude et usage| Tél: 769. 26-67 Téparation de Z jours, estimations gra. P : 1 ; Alex, Giroux,Trouvé 13-67 ‘du téléphone. 62. Hotel-de-Ville, Tél: fuites. Tél: 3-1120, 105. Sparks. | lord. Surintendant des routes du comte. Positions permanentes3.64 to : -69 v ; - rêler, ‘ À Ma i . : . ; M. J. Nolan,
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Feuilleton du Droit

Coeur de fiancée

par Stephane CLARMONT
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Une heure plus tard, alors que
le soleil venait de se lever, le
jeune homme retrouvait le com-

missaire et l'inspecteur dans le

petit cabinet de la villa mainte-
nant occupée par la police, près
de l'appareil téléphonique d’où
(laient partis les ordres destinés
à alerter la gendarmerie et les

postes frontières.

—Eh bien? demanda l'arrivant,
=-{-on signalé quelque part le pas-
sage de nos bandits?

—Pas encore, répondit Delga.
D'ailleurs, je ne compte guère
sur un résultat aussi rapide.
Cependant des barrages ont dû

être établis sur les routes. S'ils
tentent de passer on pourra...
—Mon cher Monsieur, inter

rompit le célébre detective, il n'y
a que les apprentis-bandits et les

imbéciles pour se laisser prendre  

dans ces sortes de souricières,

crois pouvoir affirmer qu'on n’ar-
rêtera pas ceux que nous recher-
chons, pour deux raisons.
—Ah!  Lesquelles, s’il

plait?

D'abord, je vous prie de ne pas
oublier que nous ne possédons
qu’un seul signalement: celui de
Germain. Et, vous pouvez être

certain que, si le valet de cham-

bre est passé maître dans l‘art
d'imiter les écritures, il n’ignore
pas celui du travestissement.

‘Les gendarmes n'y verrént
que du feu, je vous le garantis,
d'autant que Germain et ses
complices leur exhiberont des
pièces d'identité absolument irré-
prochables.
~Mais alors, s’écria le sports

man horriblement déçu, la pis

te que nous avons suivie jus
qu'ici est perdue!
Le visage du détective se plis

vous

sa légèrement, tandis que ses lè-
vres esquissaient le sourire énig-
matique qui l'avait rendu célè-

bre dans toute l’Europe.

—Pas si vite! fit-il. J'ai
idee,
—Parlez donc, sapristi.

me faites bouillir.

—Avez-vous faim?

—Heu! ma foi, oui!

—En ce cas, allons déjeûner,
Nous verrons ensuite.

mon

Vous

4 Après le copieux repas que les

trois hommes prirent ensemble
dans un petit hôtel de Montreuil-
sous-Bois, Delga communiqua sa
fameuse idée à l’impatient Maxi-
me.

—Qu'en pensez-vous? demanda
le policier.

—Epatant! mon cher! Hatez

vous! Je crois que vous tenez le
bon bout. =
—Parfait. Allons-y.
Quelques instants plus tard,

leur voiture les ramenait a Paris

et stoppait devant la grande por-
te du Central téléphonique, où
le détective, après avoir montré
sa carte officielle, demandait à
parler au chef du Centre.

Le même jour, à quatre heu-
res de l'après-midi, Delga et San-
toni étaient introduits dans le
salon de l'hôtel d’Athis, ou le
comte les attendait en compagnie de Gisèle ct de Maxime Servan.

—Qu'allez-vous nous apprendre,
Commissaire? s’écria le vieux
gentilhomme, après avoir fait as-

seoir les visiteurs.

-—Une bonne nouvelle, Mon-
sieur .le Comte, répondit le dé-
tective. Santoni et moi, nous par-

tons ce soir pour Bâle, en Suisse,
où se trouvent probablement les

ravisseurs de Monsieur de Cris-
sey.

—Hein! sursauta Maxime, vous
partez? Eh bien? Et moi?

. —Mon Dieu! fit en riant le po-

licier, je ne vous compte pas par-
mi les passagers de l’avion qui
nous emportera, puisque vous

êtes la fois le propriétaire et

le pilote de cet appareil,
—Ah! Ah! Bravo! Bien trouvé!

Je constate avec plaisir que vous

n’avez pas oublié l'offre que je
vous ai faite de tout mon maté-
ricl roulant et volant. Merci, Com-

missaire. Comptez sur moi. À
quand le décollage?
—Dans une heure.
—Entendu,
Cependant, le comte et sa fille

montraient, par leur attitude,
qu'ils attendaient une explication,
Pourquoi Bâle? interrogea

fin Gisèle.
—C'est bien simple, répondit

Delga, un rapide examen des re-
tistres du Centra) Téléphonique
de Paris m'a appris que les oc-

versaient souvent, la nuit, en lan-

gue allemande, avec un corres-

pondant dont le fil téléphonique
passe par le Central de Bâle. Ce
fut pour moi une véritable révé-
lation qui me poussa à rédiger à
l'adresse de la police suisse, un

télégramme chiffré, dont je viens

de recevoir la réponse.

—Peut-on la connaître?

—La voici, traduite en clair:
“ Commissaire Delga, Police Ju-
“ diciaire, Paris.
“  Radio-émetteur clandestin, non

“ encore repéré, mais vraisem-

“  blablement situé sur le terri-
“ toire helvétique, trouble de-
“ puis un mois émissions de
“ certains de nos postes. Rc-

“ cherches radiogoniométriques
“ continuant, en vue repérage”.

Astolf”
—Et voilà, conclut le lecteur

en remettant le papier dans son
portefeuille. Avec l'autorisation
de mes chefs, j'ai décidé d’aller
là-bas et d’y collaborer discrète-
ment avec la police locale, dans
la recherche de ce poste mysté-
rieux.
—Et quand vous l'aurez repé-

ré?
—Nous aurons découvert, du

même coup, la prison de Mon-
sieur de Crissey. N'oubliez pas
que l'émission que Mademoiselle
d’Athis et nous-mémes avons en-  cupants de la Villa Marescot con- tendue à la villa Marescot —  

mon enquête de ce matin l’a prou-

vé — ne provenait pas d'un pos-

te francais. L’émetteur est in-

connu et se trouve en Suisse
donc en Suisse qu’il faut aller

chercher les auteurs du rapt.

—Admirablement raisonné! fit

le comte. Dieu veuille que vous
réussissiez.

Les policiers se levaient pour
prendre congé lorsque Gisèle les
arréta du geste.

—Mon cher Maxime, demanda-
t-elle, combien y a-t-il de places

disponibles dans votre avion?
—Ma foi, je dispose de quatre

fauteuils, hors du poste de pilo-
tage.

—Merci, je pourrai donc partir

avec vous, affirma .ettement la

jeune fille.

Un véritable concert d'excla-
mation s'éleva dans le salon.
—Hein? Vous dites?
—Permetiez, Mademoiselle!
—Y penses-tu, mon enfant?
Mais le visage de la petite fian-

cée exprimait une résolution telle
que les hommes en demeurérent
muets de saisissement..
Tournée vers le comte, Gisèle

lui tendait deux mains supplian-
tes.
—Cher papa, dit-elle avec une

touchante gravité, je vous de-
mande l'autorisation de partir
avec ces messieurs. Que puis-je
redouter en leur compagnie? Mon  coeur me crie que Jean est en

danger et que je dois faire tout
ce qui est en mon pouvoir pour
me rapprocher de lui. Je veux
être la première à l’accueillir, à

l'heure de sa délivrance, afin de

lui prouver que mon amour a
su résister à toutes les secousses

à toutes les tortures! Et je suis
certaine que, s'il apprend ma

présence à proximité de sa pri-
son, son courage en sera décu-
plé. O mon père, ne me refusez

pas cela, je vous en supplie! Vo-

tre fille, vous le savez, est une
vaillante sportive, qui ne craint
nj les fatigues, ni le danger.
Vous consentez, n’est-ce-pas?

Trés ému, le vieux gentilhom-
me lui tendit les bras.
—Va, dit-il très bas,

ton coeur te l'ordonne,

—Hurrah! cria Maxime Servan,
je cours au Bourget pour prépa-

puisque

rer mon “zine”. Rendez-vous,
tous, sur lc terrain, dans une
heure.

Il s'en alla, tandis que le cé-
lèbre détective serrait chaleureu-
sement la petite main que lui
tendait l'énergique jeune fille,

—Mes félicitations, mademoisel-
le, eonclutil, Vous pouvez comp-
ter sur notre dévouement.

Le même soir, un grand avion
particulier de tourisme, monté
par quatre personnes, s'élevait du

Beurget ct s’éloignait à toute
vitesse dans la direction de l’est,

DEUXIEME PARTIE

LA BATAILLE POUR L'ASTRA®
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UN POIGNARD DANS
LE COEUR

La naïade de bronze verdâtre

qui inclinait son corps harmo-

nieux vers le cadran de la pen-
dule, laissa tomber dans la vas.
que sonore cinq petites sphères
de métal brillant,
—Un, deux, trois, quatre, cinq!

compta machinalement Jean de
Crissey, cinq heures!

Assis devant lui, de l'autre
côté de la table-bureau de palis-
sandre, Otto Grüber fit craquer
le gros cigare qu'il tenait entre
ses doigts bagués et se redressa
avec raideur, projetant sur le
jeune homme l'éclair froid de
son monocle,

—Eh bien, baron? demanda-tfl
avez-vous réfléchi?

CA suivre)
prior

Quiconque n'a pas de caractère
n'est pas un homme, Cost une chose. —Chamfort, .
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Les frais encourus pour les projets de:
la Wartime Housing discutés derechef

 

Les membres du bureau des
commissaires ne sont pas Satis-
faits des chiffres soumis par M.
G.-P. Gordon, commissaire des
finances de la capitale, dans son
rapport ‘présenté au conseil de

ville, lundi dernier, au sujet du

montant que devra débourser la
corporation de la ville d'Ottawa
dans la réalisation des projets de
construction des maisons de vété-
rans sur l’avenue Carling au coin

du Chemin Mérivale. Ils demande-
ront a ce dernier de préparer un
rapport détaillé concernant les
frais auxquels doivent faire face
les constructeurs privés dans
leurs différents projets de cons-
truction dans la capitale. Le se-
cond rapport du commissaire des
finances de la capitale servira de
comparaison avec le premier.
Le rapport de M. G.-P. Gordon,

présenté aux membres du con-
seil de ville, lundi dernier, expli-
que que si le projet de tonstruc-
tion de deux cents maisons addi-
tionnelles se réalise, la corpora-
tion de la ville d'Ottawa accusera
un déficit de $1,221,690 durant
une période de dix ans. Le rap-
port démontre que la ville après
avoir retiré les revenus sur les
maisons de vétérans accusera un
déficit de $515,410 pour le pre-
mier projet, pour la période de
dix ans se terminant en 1956;
tandis que le second projet en-
trainera un déficit de $706,405.
Cette augmentation très sensible
du déficit du second projet de
construction s’explique par l'éten-
due du terrain en cause. Le se-
cond projet comprend en effet 50
acres de terre, tandis que le pre-
mier fut réalisé sur une étendue
de trente acres de terre.

Le commissaire Finlay McRae
a déclaré qu’il n’'approuvait pas
le rapport présenté par le com-
missaire des finances. Il ne com-
prenait pas pourquoi les frais
très élevés d’éducation étaient
portés directement contre les
deux cents maisons actuellement
en construction ou contre les
deux cents maisons additionnelles
qui doivent être construites sur
un terrain à côté du premier pro-
jet. Les frais d'éducation, a dit
le commissaire, entrent dans la
levée générale des taxes. Il sug-
géra que l’on demande à M. Gor-
don quelle méthode il avait prise
pour en arriver aux Chiffres
mentionnés. *
Le maire Stanley Lewis a cor-

roboré les paroles du commissaire
McRae. 11 affirma que les frais
occasionnés pour l’éducation, le
maintien des rues, la collecte des
déchets et plusieurs autres ser-
vices municipaux, en rapport avec
la construction des deux cents
maisons de vétérans, entrent sous
la juridiction de la ville et qu’ils
étaient payés par la levée géné-
rale des taxes municipales. Il
ajouta qu’il était incorrecte de les
classifier de la même façon que
l'avait fait le commissaire des
finances. “Ces différents frais oc-
casionnés par les services muni-
cipaux ne peuvent nous échapper,
a dit le maire Lewis, et ceci s’ap-
plique aussi bien pour la réalisa-
tion d'un projet individuel que
ceux de la Wartime Housing. La
ville doit rendre ces services né-
cessaires et elle le fait au moyen
de la levée générale de ses taxes.”

l’ébéniste Albert
Paterson exposera
ses chefs-d'oeuvre
En réalité, un homme, qui vit

de ses loisirs est heureux. Il en
est ainsi de M. Albert-M. Pater-
son de Pembroke, Ont., que ni la
disette ni 'abondance n’affectent.
11 arrive souvent que des jeunes
gens deviennent les esclaves de
leurs ambitions jusqu’à contracter
quelque maladie par le surcroît de
travail que requiert la poursuite
de leur idéal. Mais tel n’est pas le
cas de M. Paterson, ébéniste de
réputation internationale. Plu-
sieurs maisons canadiennes ont
orné leurs murs de ses chefs-
d'oeuvre. Au cours de la guerre,
il a fabriqué mille et un écussons
pour les régiments de nos forces
armées. Encore, au nombre de ses
magnifiques statuettes, ne voy-
ons-nous pas, tantôt un vieux
“campagnard”, tantôt un “Indien
portant des plumes” ou encore un
“gendarme à cheval” et combien
d'autres objets encore.
En vue de promouvoir cet art

chez la jeunesse, le club “Opti-
miste d'Ottawa” fidèle à sa devi-
se “Ami de la jeunesse” organise
plusieurs activités pour l'agrément
et la distraction de ses jeunes par-
tisans d'Ottawa. Ainsi, ce club ex-
posera les travaux de M Pater-
son, les 21, 22 et 23 mars, dans
la salle de démonstrations de la
“Modern Farm Supplies” sise à
23, rue Murray. M. Paterson pré-
sentera la même exposition, le
'C avril, 3 Los Angeles.
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Le maire Lewis a déclaré aux
membres du bureau qu'il avait
demandé au commissaire des fi-
nances de préparer un rapport
détaillé sur la construction de
deux cents maisons dans l’est
d'Ottawa et dans le district du lac
Daw's. Il demanda à celui-ci de
préparer le rapport de la même
façon qu'il s’était pris au sujet
des deux projets de construction
des maisons de vétérans sur
l'avenue Carling au coin du che-
min Mérivale.
“Nous savions que la construc-

tion de ces maisons pour nos vé-
térans occasionnerait des dépen-
ses considérables à la ville d’Ot-
tawa, a dit le commissaire E.-A.
Bourque, mais nous avons poussé
le projet de l’avant en signe de
reconnaissance pour nos soldats
qui ont si vaillamment défendu
nos droits sur les champs de ba-
taille de l’Europe. J'ai toujours
affirmé que la question du loge-
ment ne regardait que le gouver-
nement fédéral, mais puisque nos
vétérans étaient dans une situa-
tion très embarrassante et que le
gouvernement fédéral n’a pas ap-
porté une législation propre à ré-
soudre le problème du logement,
nous nous sommes fait un devoir

! de venir en aide à nos vétérans
et à leurs familles. Nous avions
été avisés cependant qu’une école
publique et un collegiate seraient
construits dans l'ouest de la
ville.”

“Je voterai en faveur de la
construction de deux cents mai-
sons additionnelles sur l'avenue
Carling au coin du chemin Méri-
vale, même si je suis seul à le
faire”, a dit le maire Lewis. Il
ajouta que les vétérans qui habi-
taient actuellement les maisons
terminées étaient très satisfaits
de leur construction et qu’ils
jouissaient d’un confort satisfai-
sant.
Le commissaire Grenville Good-

win affirma qu’il acceptait les
chiffres du commissaire des fi-
nances de la ville d'Ottawa, dans
son rapport présenté au conseil
de lundi dernier. II proposa que
tous les vétérans soient traités
de la même façon. Il mentionna
en particulier le fait que plu-
sieurs vétérans se construisaient
des maisons dans la capitale et
que ceux-ci ne recevaient auqune
aide de la ville, tandis que les
autres seront abrités dans l'une
des maisons de la Wartime Hous-
ing. Ces mêmes vétérans, ajouta
le commissaire Goodwin, doivent
payer leurs taxes normales et
payer en plus pour la construc-
tion des maisons de la Wartime
Housing.

“Jai toujours dit que les mai-
sons de la Wartime Housing
n’étaient pas des modèles de
construction pour le Canada et je
le maintiendrai. Il me semble
que nos vétérans méritent beau-
coup plus que cela.”

La question a été remise à plus
tard pour étude, lorsque les mem-
bres auront entre les mains le
second rapport du commissaire
des finances, sur la construction
des maisons dans l’est de la ville
et du district du lac Dow’s, par
des entrepreneurs individuels. Le
rapport servira de comparaison
pour discuter des frais occasion-
nés à la ville pour la construction
des maisons de vétérans sur l'ave-
nue Carling au coin du chemin
Merivale.

 

Un tramway frappe
une automobile de

la policed'Ottawa
Un tramway et une automobile

de la police se sont frappés, hier
soir, sur la rue Bronson, lorsque
les gendarmes qui conduisaient
l’automobile ont sommé le garde-
moteur d’immobiliser son tramway.

L’auto de la police d’Ottawa,
dans laquelle se trouvaient les
constables James Moffatt et Wal-
ter Mahaux, allait en direction est
sur la rue Carling lorsqu’en arri-
vant au coin de la rue Bronson,
les policiers virent que le tram-
avait omis l'arrêt. Aussitôt, ils
lui donnèrent la chasse et voyant
qu’ils -ne réussissaient pas à faire
comprendre leurs signaux par le
garde-moteur, ils arrêtèrent leur
automobile sur la voie ferrée. Le
garde-moteur Thomas Blake, 222,
rue Albert, n’a pu immobiliser le
tramway et s’est vu forcé de frap-
per l'auto de la police.
Le choc de la collision a fort se-

coué les policiers Le constable
Moffatt souffre de douleurs au
os,
Bien que l’automobile ait subi

des dommages assez considérables,
le tramway est resté quasi-intact.

 

Blessé par une

automobile
M. Nicholas Barry, 60 ans, de-

meurant sur le chemin de Rich-
mond, Woodroffe, a été transpor-
té à l'hôpital municipal, vers sept
heures, hier soir, après avoir été
gravement blessé par une auto-
mobile, en face du Wayside Inn,
sur le chemin Richmond.

Selon le rapport conjoint des
constables William Saunders et
Alvin Meredith, de la police du
village de Nepean, M. Barry tra-
versait le chemin, lorsqu'il- fut
frappé par une automobile con-
duite par le major Preston-C.
Watson, rue Crescent, Woodrof-
fe Le major Watson a déclaré à
la police que M. Barry a traversé
la route et ensuite est revenu sur
ses pas. J'ai tenté de le contour-
ner, mais il s'est trouvé de nou-
veau devant mon automobile, en
revenant sur ses pas. Les autori-
tés de l'hôpital ont constaté que
la victime souffrait d'une fractu-
re des deux jambes, de blessures
indéterminées à la tête et aussi
de multiples contusions internes. 
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Plan du centre civique de la ville de Hull, dont le croquis est publié en première page.
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Construction de

deux édifices

pour $40,000
Deux permis de construction

ont été émis aujourd'hui par les
autorités de l'hôtel de ville d’Ot-
tawa pour une valeur totale de
$44,000.

Le premier a été accordé à M.
A.-W. Lewis, 297, rue Lincoln,
pour la construction d'un poste
d'essence, d’une valeur de $33,000
sur la rue Bank entre les rues
Arlington &t Catherine. Les plans
de l'édifice ont été dessinés par
un architecte de la C.-A. Johan-
sen and Sons, 448, rue Mayfair.
Cette méme maison surveillera les
travaux de construction qui doi-
vent se terminer le six janvier
prochain.
Un second permis a été accordé

à David Younghusband, 283, rue
McLeod, pour la construction d'u-
ne maison de deux étages, d’une
valeur de $11,000, sur le côté sud
de l'avenue Kenilsworth entre
les rues Hinton et Holland. Le
propriétaire s’occupera lui-même
de ses propres plans et des tra-
vaux de construction. Le travail
commencera aujourd’hui ef’ se ter-
minera le premier juillet.

Shvernik succède
à Kalinine et

Staline demeure
. Par Eddy GILMORE
MOSCOU (PA) — Nikolaï-Mik-

haïlovich Shvernik, âgé de cin-
quante-huit ans, un des principaux
chefs des syndicats ouvriers rus-
ses, est le nouveau président du
Presidium du Soviet suprême;
celui qui détient ce poste porte
ordinairement le nom de prési-
dent de l’Union soviétique.

Il succède à Mihail-Ivanovich
Kalinine, connu de millions de
paysans russes sous le nom du
Père de l'Union soviétique, qui
démissionna à cause d’une mala-
die des yeux. Kalinine, qui est
âgé de soixante-et-onze ans, a
rempli les fonctions de la prési-
dence pendant vingt-sept ans.Il
demeure comme membre du Pre-
sidium.
Le Grand Soviet, avant d’ajour-

ner sa première session d’aprés-
guerre, hier soir, a réélu à l’una-
nimité le premier ministre Stali-
ne comme président du conseil
de ministres. Staline conserve
aussi son titre de généralissime
et reste chef des armées de l'U-
nion soviétique et secrétaire gé-
néral du comité central du parii
communiste. .

(Radio-Moscou, selon un rap-
port de Londres, a dit que Stali-
ne porterait désormais le titre
de “premier ministre”)

Staline fut élu président du
conseil des ministres — qu’on ap-
pelait alors commissaires — en
mai 1941. Il succéda à Vyaches-
laff Molotoff, qui vient d'être ré-
élu vice-président du conseil et
continuera d'agir comme com-
missaire des Affaires étrangères,
appelé dorénavant ministre des
Affaires étrangères.
Shvernik, fils de concierge, est

premier vice-président. du Presi-
dium depuis 1< ler février 1944.
Le Presidium est l'autorité su-

prême dans l'URSS quand le
Grand Soviet ne siège pas. I] con-
voque le Grand Soviet, ratifie les
traités, interprète les Jois, dirige  

Des Hollandais marquent leur gratitude
les ont libérésaux Canadiens qui

Les citoyens de la municipalité
hollandaise d’Ossendrecht ont ré-
solu de marquer leur libération
des. Nazis par l'envoi d’un tableau
d'honneur spécial aux proches pa-
rents des Canadiens tombés au
cours des engagements qui ont
libéré leur communauté.

(Ossendrecht est située dans le
sud de la Hollande, à 15 milles
environ au nord d'Anvers. Au
cours d’engagements dans cette
région où se déroula la bataille
de l’estuaire de l’Escaut, plusieurs
Canadiens ont été blessés et 142
sont morts.)
Le quartier général de la Dé-

fense nationale annonce aujour-
d’hui que le directeur des Archi-
ves au Q.G.D.N. a envoyé aux
proches parents une copie de ce
tableau d'honneur portant une
inscription hollandaise ainsi ré-
digée:

Municipalité d’Ossendrecht
Ossendrecht,

le 10 décembre 1945.
IN MEMORIAM
Nous avons l'honneur de vous

informer que le conseil de la mu-
nicipalité d’Ossendrecht:

considérant que son rétablisse-
ment est dû à la restauration
de la démocratie;
attendu que cette restauration

 
 

Nécrologie
Mme ERNEST MONTANDON

Subitement, ce matin, madame
Ernest Montandon, née Alice Tru-
deau, est décédée à sa demeure,
362, rue Friel. Elle naquit à St-
Lambert, (Qué.), et demeurait à
Ottawa depuis 1914. Elle fit ses
études au couvent de St-Lambert.
Elle était paroissienne du Sacré-
Coeur, et faisait partie de la FF.
C.F. et des dames patronnesse de
l’Institut Jeanne-D'Arc. En 1914,
à Montréal, elle épousa Ernest
Montandon, décédé en 1932.

Elle laisse pour la pleurer, un
fils, Jean, d'Ottawa; une fille,
Jacqueline, d'Ottawa; un frère,
Maurice, de Montréal; et deux
soeurs, madame L. Gibeault et
madame A. Duhaut, de Montréal.
Les funérailles auront lieu ven-

derdi, le 22 mars, à 8 h., en l'é-
glise du Sacré-Coeur. La dépouil-
le mortelle est exposée aux sa-
lons Horace Racine et Landrevil-
le, 451, rue Rideau. L’inhumation
se fera au cimetière Notre-Dame
d’Ottawa.

 

 

les referendums et possède le
pouvoir de déclarer la guerre.

Shvernik est un vieux bolché-
vik qui fait partie du parti com-
muniste depuis 1902. En 1922, il
devint commissaire du peuple au
controle des ouvriers et des pay-
sans, et en 1926, il fut nommé
secrétaire du comité centra: du
parti communiste. En 1929, il
était élu président du comité cen-
tral du Syndicat de la métallurgie
et un an plus tard, il devenait
secrétaire général du soviet pan-
unioniste des syndicats ouvriers.
La réélection de Staline et de

Molotoff fit suite à un communi-
qué rédigé par le généralissime
êt lu par le colonel-général An-
drei Zhdanoff, qui présidait la
session conjointe. Celle-ci dura
soixante-huit minutes.
Le Grand Soviet fit une ova-

tion à Staline et à Kalinine, qui
assistèrent à la séance dans le
fond de la salle, au Kremlin.

est due à la victoire contre la
dictature;
attendu que cette victoire est
due aux sacrifices des Armées
alliées: ;
attendu que le sacrifice de sa
vie est considéré comme le sa-
crifice suprême;
attendu que ce sacrifice suprê-
me a été fait plus spécifique-
ment par ceux qui sont tombés
ici dans la municipalité d'Os-
sendrecht;

a résolu à son assemblée du 30
novembre 1945, d'offrir de sincè-
res remerciements aux femmes
et aux enfants, aux parents ou
tuteurs des 142 héros canadiens
tombés et inhumés dans les en-
virons d’Ossendrecht, pour le sa-
crifice de leurs bien-aimés; de
leur-faire parvenir un message
de condoléances et de leur annon-
cer qu’en temps et lieu un monu-
ment de guerre perpétuera leur
souvenir, leur honneur et leur
vaillance.
Le maire et les

d’Ossendrecht,
Le maire,
(F. Vos de Waal)
Le commissaire,
(C. Mattheeussens).

commissaires

A:
L'épouse et aux enfants ou

Les parents et les tuteurs de
Selon le directeur des Archi

ves au Q.G.D.N., les restes des

soldats tombés près d’Ossendrecht

ont été transportés au cimetière
canadien à Bergen-op-Zoom où ils

demeureront.

Accueil de 30
aviateurs, hier

soir, à la gare
Un groupe d'environ une tren-

taine d’aviateurs canadiens, reve-

nus sur l’Ile-de-France, a été ac-

cueilli hier soir à la gare Union par

un groupe considérable de parents
et d’amis.

Plusieurs personnes furent de-

sappointées quand près de 45 avi-

ateurs qui avaient été annoncés

n’arrivérent pas. Ils avaient été

retardés pour la plupart à Mont-

réal où ils avaient voulu arrêter
avant d’arriver à Ottawa.
Le maire Stanley Lewis était

présent pour leur souhaiter la bien-
venue et les membres de la Légion
canadienne ainsi que les Légionet-

tes étaient aussi à la gare.
Plus tôt dans la soirée huit mi-

litaires de la région, revenus sur
le “Smiter”, étaient aussi accueillis
par le maire Lewis et les membres
de la Légion canadienne.

 

CUVES EN CIMENT
pour buanderie, 17.50

_ LOUIS PLUMBING
& HEATING SERVICE

160, rue Bruyère Tél. 5-6065

 

  

  Décès Poirier

Décédé à l'Hôpital Général
d'Ottawa le 20 mars, 1946 à
l’âge de 12 ans Jean Claude
fils de Florian Poirier et de
Blanche Boileau de l’Orignal,

t 

La valeur des

terres agricoles
n’a pas augmenté

———

La valeur moyenne des terres
agricoles occupées au Canada en
1945 est de $30 l’acre d’après les
chiffres compilés par le Bureau
Fédéral de la Statistique. Cette
valeur est la même qu’en 1944 et
c’est la première fois depuis 1940
que les valeurs moyennes n'’indi-
quent pas une augmentation. Dans
six provinces du Dominion, cette
valeur augmente mais elle est con-
trebalancée par des déclins dans
l'Ontario et le Québec. Comme
une grande partie des terres occu-
pées sont situées dans ces deux
derniéres provinces, la moyenne
globale pour le Dominion ne chan-
ge pas par rapport a 1944,

ECOLIERS D'OTTAWA
Si vous désirez assister à

"LA PASSION DE JESUS”
qui sera jouée sur la scène de la
Salle Notre-Dame de Hull voyez à
ce que votre professeur organise
des groupes et téléphone à l'orga-
nisateur: 2-3907 pour prendre des
arrangements. Une matinée spé-
ciale aura lieu samedi le 30 mars
à 2 h. 30.
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Vents du sud-ouest.

Yarmouth, 43.

28; Yarmouth, 26.

MAXIMUM (aujourd'hui)
MINIMUM (cette nuit)

Région d'Ottawa — Beau aujourd'hui, devenant nuageux jeudi,

LE TEMPS QU'IL FERA
(D'après .es pronostics fournis par la Presse Canadienne)

Pronostics:

 

MAXIMUM (aujourd'hui) — Vancouver, 48; Edmonton, 40; Ré-
gina, 37; Winnipeg, 46; Toronto, 54; OTTAWA, 54; Montréal, 48;
Québec, 41: Saint-Jean, 39; Moncton, 42; Halifax, 41; Sydney, 34;

; MINIMUM (cette nuit) — Vancouver, 31; Edmonton, 23; Win.
nipeg, 37; Toronto, 35; OTTAWA, 28; Montréal, 29;
Saint-Jean, 24; Moncton, 20; Halifax, 25; Charlottetown, 26; Sydney,

Québec, 223

=> 

section N.-Damede
M. Jacques Gréber, urbaniste

français dont la cité d'Ottawa bé-
néficie des talents, était l'orateur
invité, hier soir, à l'Académie de-
La-Salle, de la section Notre-Dame
de l’Association Saint-Jean-Baptic*'e
d'Ottawa.

De trois à quatre cents person-
nes étaient présentes et on remar-
quait au premier rang de la salle
M. Jean Gélinas, président de cet-
te section de la St-Jean-Baptiste;
M. Mariono Prull, envoyé extraor-
dinaire et ministre plénipotentiai-
re de Cuba, son épouse, et :eur fil-
le; M. Edmond Cloutier, imprimeur
du Roi.

M. Aristide Bélanger, échevin
d'Ottawa, a présenté le coniéren-
cier, et M. Louis Charbonneau, D.
Ph, président général de l’Asso-
ciation Saint-Jean-Baptiste d’Otta
wa, l'a remercié.

Tout d’abord, M. Gréber = énon-
cé les grands principes qui ‘sont
la base de l’urbanisme, Le but prin-
cipal de l’urbanisme, dit-il, c’est
de créer des petits centres, des dis-
tricts, afifn de développer davan-
tage l’esprit de solidarité et de fra
ternité parmi les hommes,

M. Gréber a expliqué que la
basse-ville d’Ottawa servirait d’ex-
périence pour le dévelonpement
futur de ces petits centres. Le
conférencier souligna que l’école
doit être comme le point vers tout
converge. La basse-ville, ajouta-t-
il, serait la partie d’Ottawa qui su-
 

 

 

Corsetière
Spencer

Un corset Spencer et support
pour les seins, améliorera vo-
tre taille pour faciliter l’achat
de votre costume de printemps.

Faites un appointement dès
aujourd’hui.

Mme Rodolphe Allie

405, rue Cambridge, Ottawa
Tél. 8-3602
 

 

 

Exigez

L'EAU DE JAVEL
ORIENTAL

purifie, blanchit,
désinfecte

CHEZ TOUS LES
BONS EPICIERS

SMILE CHARETTE, prop.

!

 

M. J. Gréber à parlé d'urbanisme à la
la St-Jean-Baptiste

birait les plus grands change-
ments.

L'urbaniste français expliqua
que parfois leur rôle consiste à re-
médier au manque de beautés et |
de commodités naturelles. A Otta-
wa, dit-il, ce n'est pas le cas. JI fit
aussi remarquer que les plans pour
le district fédéral ne voulaient dé-
truire !a physionomie propre d'Ot-
tawa et de Hull, ainsi vue leurs
banlieues, situées dans deux pro-
vinces à caractère distinct, M. Gré-
ber prévoit que la population d'Ot-
tawa et de la banlieue est appelée
à tripler, c'est-à- dire à passer de
180,000 à 500,000 ou 500.000.

rs

—Je te dis que nous aurons en-
core la guerre! — Fiche-moi la
paix.

 

R.-J. BASTIEN
UPTUMETRISTE

Specialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvy)

En affaires depuis 30 ans

 

 

 

6ème Concert Tremblay

MERCREDI, 27 mars
Au CAPITOL

ANNE

BROWN
Soprano

LE .CONTROLE .OUVRE .…LE .26
Chaises sur la scène $1.50, places
debout $1.20. Il y a quelques fauteuils
réservés. Pour les commandes: 4-3176,
de 11 a.m. 2 1 p.m. ou de 7 à 9 p.m.    
  583," rue St-Patrice, Ottaws.

Tél: 3-9993  

   

 

 

L'Optométriste

  48, rue Rideau

Examen de la vue

Pour un rendez-vous téléphonez 3-4505, ou écrivez

pour des formules de rendez-vous.
|

Ulric St-Amour

Ottawa, Ont.

 

  
 
 

 

Mesdames

Mme Emma Carrière, 41,

Mme Ignace Stanich, 92,

peuvent suivre un cours
e: de vente

Supports Spencer
Soulagez-vous de cette sensation de fatigue, grâce à un Support

Spencer dessiné spécialement pour vous.
adresses de certaines dames qui pourront vous servir sur demande:

Mme M. A, Blain, 12, Arthur, Ottawa, tél. 5-4858

Mme Eva Brisson, Bouchette, P. Q.

Mme Anthime Charbonneau, 51, Hôtel-de-Ville, Hull

Mile Jacqueline Charbonneau, 77, St-Bernard, Hull, 5-7326

Mme Angéline Charlebois, 401, Chemin d’Aylmer, Hull
Mme Isidore Charron, 195-A, Blvd Sacré-Coeur, Hull
Mme Jeannette Joanisse, 1084, Dumas, Hull ‘
Mme Corona Poulin, 3, Blvd Sacré-Coeur, Hull, tél. 3-7693

Mme Flore Williams, East Templeton, P.Q.

Soyez aux écoutes au poste CKCH, les lundis et vendredis
a 3.33 p.m.

Les dames ayant du temps libre et possédant bonne personalité

S'adresser: Mme Nina Poirier, 27, Salaberry, Hull, P.Q.

Téléphone 2-8355

Voici les noms et

Leduc, Hull, tél. 3-8860

Montcalm, Hull

de corsetiére, d’anatomic
gratuitement.

 

  

 

Conservez la mémoire
de la

PREMIERE
COMMUNION
par une précieuse

photographie
Pas de frais de séances

Veuillez, s.v.p., téléphoner pour
rendez-vous et renseignements.

Wo A

Photographe
Successear de Denauit  189, rue Rideau. 83-7888

Palmes

DESMARAIS ET
Ornements d’église  pour le

Dimanche des Rameaux
Nous prions nos clients de bien vouloir nous adresser

sans tarder leurs commandes de palmes, les assurant que

nous pourrons en faire l’expédition promptement.

Nos palmes viennent de nous arriver.

Les prix sont les mêmes que l'an passé.

.~ Articles religieux
121, rue Rideau, Ottawa

Royales

TROBITAILLE Liée  
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